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AVERTISSEMENT. 

OM ME  les  détails  de  t H iftoire  Naturelle  ne 
font  hitérejfans  que  pour  ceux  qui  s’appliquent  uni- 
quanent  à cette  fcience , & que  dans  une  expofîtion 
au£î  longue  que  celle  de  [ Hijloire  particulière  de  tous 
les  Animaux,  il  règne  nécejf air ement  trop  ^uniformité , 
nous  avons  cru  que  la  plupart  de  nos  Le&eurs  nous 
f au  raient  gré  de  couper  de  temps  en  temps  le  fil  et une 
méthode  qui  nous  contraint,  par  des  Difcours  dans 
Ifqucls  nous  donnerons  nos  réflexions  fur  la  Nature 
en  général,  iT'  traiterons  de  fes  ejfets  en  grand.  Nous 
retournerons  enfuite  à nos  détails  avec  plus  de  courage; 
car  f avoue  qu’il  en  faut  pour  s’occuper  continuellement 
de  petits  objets  dont  t examen  exige  la  plus  froide 
patience , éf  ne  permet  rien  au  génie. 
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DE  LA  NATURE. 

PREMIÈRE  VUE. 

I_j  A Nature  cft  le  /yftème  des  loix  étahlies  par  le 
Créateur  , pour  l'exiftence  des  chofes  & pour  la  fuc- 
celTion  des  êtres.  La  Nature  n’cft  point  une  chofe, 
car  cette  chofe  feroit  tout  ; la  Nature  n’eft  point  un  être , 
car  cet  être  feroit  Dieu  ; mais  on  peut  la  confidérer 
comme  une  puiflànce  vive , immenfe  , qui  embrafle 
tout , qui  anime  tout , & qui  fiibordonnéc  à celle  du 
premier  Etre , n’a  commencé  d’agir  que  par  fon  ordre, 
& n’agit  encore  que  par  fon  concours  ou  fon  confen- 
tement.  Cette  puiflànce  ed  de  la  Puiïlànce  divine , la 
partie  qui  fe  manifefte  ; c’eft  en  même  temps  la  caufe 
&.  l'effet,  le  mode  & la  fubftance , le  deffein  & l’ouvrage  ; 
bien  différente  de  l’art  humain  dont  les  produélions  ne 
font  que  des  ouvrages  morts , la  Nature  eft  elle-même  un 
ouvrage  perpétuellement  vivant , un  ouvrier  fans  ceffe 
aélif,  qui  fait  tout  employer,  qui  travaillant  d’après  foi- 
même,  toujours  fur  le  même  fonds,  bien  loin  de  l’épuifer 
le  rend  inépuifàble  ; le  temps,  l’efpace  & la  matière  font 
fes  moyens,  l’Univers  fon  objet,  le  mouvement  «&.  la 
vie  fon  but. 

Les  effets  de  cette  puiflànce  font  les  phénomènes 
du  monde  ; les  reflbrts  qu’elle  emploie  font  des  forces 
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DE  LA  Nature. 
vives,  que  refpace&  le  temps  ne  peuvent  que  mefiitcr 
& limiter  fans  jamais  les  détruire  ; des  forces  qui  fe 
balancent,  qui  fe  confondent , qui  s’oppofent  lâns  pou- 
voir s’anéantir  : les  unes  pénètrent  & tranfportent  les 
corps , les  autres  les  échauffent  & les  animent  ; l’at- 
traélion  & l’impulfion  font  les  deux  principaux  inftrumens 
de  l’aélion  de  cette  puiflhnce  fur  les  corps  bruts  : la 
chaleur  & les  molécules  organiques  vivantes  font  les 
principes  aélifs  qu’elle  met  en  œuvre  pour  la  formation 
& le  développement  des  êtres  organifes. 

Avec  de  tels  moyens  que  ne  peut  la  Nature  ! Elle 
pourroit  tout  fi  elle  pouvoit  anéantir  & créer;  mais 
Dieu  s’eft  réfervé  ces  deux  extrêmes  de  pouvoir: 
anéantir  & créer  font  les  attributs  de  la  toute-puiflàncc  ; 
altérer,  changer,  détruire;  développer,  renouveler, 
produire , font  les  feuls  droits  qu’il  a voulu  céder. 
Miniftre  de  fes  ordres  irrévocables , dépofitaire  de  fes 
immuables  décrets , la  Nature  ne  s’écarte  jamais  des 
loix  qui  lui  ont  été  preferites  ; elle  n’altère  rien  aux 
plans  qui  lui  ont  été  tracés , & dans  tous  les  ouvrages 
elle  préfente  le  fceau  de  l’Éternel  : cette  empreinte 
tlivine  , prototipe  inaltérable  des  exiftences  , eff  le 
modèle  fur  lequel  elle  opère  , modèle  dont  tous  les 
traits  font  exprimés  en  caraélères  ineffaçables  , & pro- 
noncés pour  jamais;  modèle  toujours  neuf,  que  le 
nombre  des  moules  ou  des  copies , quelqu’infini  qu’il 
foit , ne  foit  que  renouveler, 

T oui  a donc  été  créé  & rien  encore  ne  s’eft  anéanti  ; 
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Première  vue. 
ta  Nature  balance  entre  ces  deux  limites  (ans  jamais 
approcher  ni  de  l’une  ni  de  l’autre  ; tâchons  de  la  làifir 
dans  quelques  points  de  cet  efpace  immcnfe  qu’elle 
remplit  & parcourt  depuis  l’origine  des-  fiècles. 

Quels  objets  ! Un  volume  immcnfe  de  matière  qui 
n’eût  formé  qu’une  inutile , unccpouventable  maffe , s’il 
n’eût  été  divifé  en  parties  feparées  par  des  efpaces  mille 
fois  plus  immenfes  ; mais  des  milliers  de  globes  lumi- 
neux, placés  à des  diftances  inconcevables,  font  les 
bafes  qui  fervent  de  fondement  à l’édifice  du  monde; 
des  millions  de  globes  opaques  , circulans  autour  des 
premiers  , en  compofent  l’ordre  & l’architeélure  mou- 
vante; deux  forces  primitives  agitent  ces  grandes  maffes, 
les  roulent,  les  tranfportcnt  &les  animent;  chacune  agit 
à tout  infiant , 6c  toutes  deux  combinant  leurs  efforts , 
tracent  les  zones  des  f])hères  céiefies , établiflent  dans 
le  milieu  du  vuide , des  lieux  fixes  6c  des  routes  déter- 
minées ; 6c  c’eft  du  fein  même  du  mouvement  que  naît 
l’équilibre  des  mondes  6c  le  repos  de  l’Univers. 

La  première  de  ces  forces  eft  également  repartie;  la 
fécondé  a été  diflribuée  en  mefure  inégale  : cliaque 
atome  de  matière  a une  même  quantité  de  force  d’al- 
traélion , chacpie  globe  a une  quantité  différente  de  force 
d’impulfion  ; auffi  eft -il  des  aftres  fixes  6c  des  aftres 
errans , des  globes  qui  ne  fcmhlent  être  fiiits  que  ppur 
attirer , 6c  d’autres  pour  pouffer  ou  pour  être  pouffés , 
des  fphères  qui  ont  reçu  une  impulfion  commune  dans 
Je  meme  ftns , 6c  d’autres  une  impulfion  particulière, 
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des  aftrcs  foiitaires  & d’autres  accompagnés  de  fatellites , 
des  corps  de  lumière  6c  des  maffes  de  ténèbres , des 
planètes  dont  lès  différentes  parties  ne  jouiffent  que 
fucceffivement  d’une  lumière  empruntée , des  comètes 
qui  fe  perdent  dans  l’obfcurité  des  profondeurs  de 
l’elpace , & reviennent  après  des  fiècles  fe  parer  de 
nouveaux  feux  ; des  foleils  qui  paroiffent , difparoiffent 
& femblent  alternativement  fe  rallumer  6c  s’éteindre , 
d’autres  qui  fe  montrent  une  fois  & s’évanouiffeni 
enluite  pour  jamais.  Le  Ciel  eft  le  pays  des  grands 
évènemens;  mais  à peine  l’œil  humain  peut-il  leslàifir: 
urt  foleil  qui  périt  6c  qui  caufe  la  cataftrophe  d’un 
monde , ou  d’un  fyftème  de  mondes , ne  feit  d’autre 
effet  à nos  yeux  que  celui  d’un  feu  follet  qui  brille  6c 
qui  s’éteint  : l’homme  borné  à l’atome  terreftre  fur 
lequel  il  végète  , voit  cet  atome  comme  un  monde  6fc 
ne  voit  les  mondes  que  comme  des  atomes. 

Car  cette  terre  qu’il  habite  , à peine  reconnoiflàble 
parmi  les  autres  globes,  6c  tout-à-fkit  invifible  pour  les 
fphères  éloignées,  eft  un  million  de  fois  plus  petite  que 
le  foleil  qui  l’éclaire , 6c  mille  fois  plus  petite  que  d’autres 
planètes  qui  comme  elle  font  fubordonnées  à la  puiffance 
de  cet  aftre , 6c  forcées  à circuler  autour  de  lui.  Saturne , 
Jupiter , Mars , la  Terre,  Vénus , Mercure 6c  le  Soleil 
occupent  la  petite  partie  des  cieux  cpie  nous  appelons 
notre  Univers.  Toutes  ces  planètes  avec  leurs  fatellites , 
«ntraînées  par  un  mouvement  rapide  dans  le  meme  fens 
de  prefque  dans  le  .même  pian,  compolênt  une  roue 
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d’un  vafte  diamètre  dont  l’eflîeu  porte  toute  la  charge , 
& qui  tournant  lui-même  avec  rapidité  a dû  s’échauffer, 
s’embrafer  & répandre  la  chaleur  & la  lumière  jufqu’aux 
extrémités  de  la  circonférence  : tant  que  ces  mouvemens 
dureront  ( & ils  feront  éternels,  à moins  que  la  main  du 
premier  Moteur  ne  s'oppofe  & n’emploieaütantde  force 
pour  les  détruire  qu’il  en  a fellu  pour  les  créer  ) , le  Soleil 
brillera  & remplira  de  là  fplendeur  toutes  les  fpheres  du 
monde;  & comme  dans  un  fyftèmc  où  tout  s’attire, 
rien  ne  peut  ni  fe  perdre  , ni  s’éloigner  làns  retour , la 
quantité  de  matière  reliant  toujours  la  même  , cette 
fource  féconde  de  lumière  &.  de  vie  ne  s'épuifera,  ne 
tarira  jamais  ; car  les  autres  foleils  qui  lancent  auffi  con- 
tinuellement leurs  feux  rendent  à notre  Soleil  tout  autant 
de  lumière  qu’ils  en  reçoivent  de  lui. 

Les  comètes  en  beaucoup  plus  grand  nombre  que 
les  planètes,  & dépendantes  comme  elles  de  lapuiffance 
du  Soleil , prelTent  aulTi  fur  ce  foyer  commun,  en  aug- 
mentent la  cJiarge  & contribuent  de  tout  leur  poids  à 
fon  embrafement  : elles  font  partie  de  notre  Univers, 
puifqu’elles  font  fujettes  , comme  les  planètes  , à l’at- 
tradion  du  Soleil  ; mais  elles  n’ont  rien  de  commun 
entre  elles  ni  avec  les  planètes , dans  leur  mouvement 
d’impulfion  ; elles  circulent  chacune  dans  un  plan  dif- 
ferent & décrivent  des  orbes  plus  ou  moins  alongés 
dans  des  périodes  dihérentes  de  temps , dont  les  une$ 
font  de  plufieurs  années,  &.  les  autres  de  quelques 
fiècles  ; le  Soleil  tournant  fur  lui -meme,  mais  au  refte 
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immobile  au  milieu  tlii  tout , fert  en  même  temps 
(le  Hambeau , de  foyer , de  pivot  à toutes  ces  parties 
de  la  machine  du  monde. 

C’eft  j>ar  (à  grandeur  meme  qu’il  demeure  immobile 
& qu’il  régit  les  autres  globes  ; comme  la  force  a été 
donnée  proportionnellement  à la  maffe,  qu’il  eft  incom- 
parablement plus  grand  qu’aucune  des  comètes,  & qu’il 
contient  mille  fois  plus  de  matière  que  la  plus  groffe 
planète,  elles  ne  peuvent  ni  le  déranger , ni  fe  foullraire 
à fl  puiflànce,  qui  s’étendant  a des  diflanccs  immenfes 
les  contient  tCHites,  & lui  ramène  au  bout  d’un  temps 
celles  qui  s’éloignent  le  plus  : quelques  - unes  même 
à leur  retour  s’en  approchent  de  fi  près,  qu’après  avoir 
été  refroidies  pendant  des  fiècles , elles  éjirouvent  une 
chaleur  inconcevable  ; elles  font  fujettes  à des  viffici- 
tudes  étranges  par  ces  alternatives  de  chaleur  &.  de  froid 
extrêmes  ,auiri'bien  que  par  les  inégalités  de  leur  mou- 
vement, qui  tantôt  eft  prodigieufement  accéléré  & 
enfuitc  infiniment  retardé;  ce  font,  pour  ainfi  dire,  des 
inondes  en  défordre  , en  comparaifon  des  planètes , 
dont  les  orbites  étant  plus  régulières,  les  mouvemens 
plus  égaux, la  température  toujours  la  même,  femblent 
être  des  lieux  de  repos,  où  tout  étant  confiant,  la 
Nature  peut  établir  un  plan , agir  uniformément , fe 
développer  fuccelTivement  dans  * toute  fon  étendue. 
Parmi  ces  globes  choifis  entre  les  afires  errans , celui 
que  nous  habitons  paroît  encore  être  privilégié;  moins 
froid,  moins  éloigné  que  Saturne,  Jupiter,  Mars,  il 

eft 
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eft  aufll  moins  brûlant  que  Vénus  Mercure  qui 
paroifTent  trop  voifins  de  l’aftre  de  lumière. 

Aufll , avec  quelle  magnificence  la  Nature  ne  brille- 
t-elle  pas  fur  la  terre  î une  lumière  pure  s’étendant  de 
l’orient  au  cducliant,  dore  fuccefllvement  les  hémi- 
fplièrts  de  ce  globe  ; un  élément  tranfparcnt  & léger 
l’environne;  une  chaleur  douce  &.  féconde  anime,  fait 
éclore  tous  les  germes  de  vie  ; des  eaux  vives  &,  flilu- 
taires  fervent  à leur  entretien , à leur  accroiffement  ; 
des  éminences  diftribuées  dans  le  milieu  des  tenues 
arrêtent  les  vapeurs  de  l’air,  rendent  ces  fources  intarif 
fables  & toujours  nouvelles;  des  cavités immenfes  faites 
pour  les  recevoir,  partagent  les  continens;  l'étendue 
de  la  mer  eft  aufll  grande  que  celle  de  la  terre;  ce 
n’eft  point  un  élément  froid  &.  flérile,  c’eft  un  nouvel 
empire  auffi  riche , aufll  peuplé  que  je  premier.  Le 
doigt  de  Dieu  a marqué  leurs  confins  ; fi  la  mer  anti- 
cipe fur  les  plages  de  l’occident,  elle  laiffc  à découvert 
celles  de  l’orient:  cette  maflfe  immenfe  d’eau,  inaélive 
par  elle-même,  fuit  les  impreffions  des  mouvemens 
célefles,  elle  balance  par  des  ofcillations  régulières  de 
flux  & de  reflux , clic  s’élève  <Se  s’abaiffe  avec  l’aftie 
de  la  nuit,  elle  s’élève  encore  plus  lorfqu’il  concourt 
avec  l’aflre  du  jour,  & que  tous  deux  réunifiant  leurs 
forces  dans  le  temps  des  é(|uinoxcs  , caufent  les 
grantics  marées  : notre  corrcfpondance  avec  le  Ciel 
n’eft  nulle  part  mieux  mar(|uce.  De  ces  mouvemens 
conftans  <St  généraux  réfultcnt  des  mouvemens  variables 
Tome  XIL  b 
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&.  particuliers,  des  tranrports  de  terre,  des  dépôts  qui 
forment  au  fond  des  eaux , des  éminences  femblables 
à celles  que  nous  voyons  fur  la  furfàce  de  la  terre; 
des  courans  qui , fuivans  la  diredion  de  ces  chaînes 
de  montagnes,  leur  donnent  une  figure  dont  tous  les 
angles  fe  correfpondent  , & coulans  au  milieu  des 
ondes  comme  les  eaux  coulent  fur  la  terre,  font  en 
effet  les  fleuves  de  la  mer. 

L’air  encore  plus  léger,  plus  fluide  que  l’eau,  obéit 
auffi  à un  plus  grand  nombre  de  puiflànces;  l’aélion 
éloignée  du  Soleil  & de  la  Lune,  l’adion  immédiate 
de  la  mer,  celle  de  la  chaleur  qui  le  raréfie,  celle  du 
froid  qui  le  condenfe  y caufent  des  agitations  conti- 
nuelles ; les  vents  font  fes  courans,  ils  pouffent,  ils 
aflcmblent  les  nuages , ils  produifent  les  météores  & 
tranfportcnt  au-deffus  de  la  furfiicc  aride  des  continent 
terreflres  les  vapeurs  humides  des  plages  maritimes  ; 
ils  déterminent  les  orages,  répandent  & diflribuent  le$ 
])Iuies  fécondes  & les  rofees  bienfàifântes;  ils  troublent 
Jes  mouvemens  de  la  mer,  ils  agitent  la  furfàce  mobile 
des  eaux,  arrêtent  ou  précipitent  les  courans,  les  font 
rebrouffer,  foulèvent  les  flots,  excitent  les  tempêtes, 
la  mer  irritée  s’élève  vers  le  ciel , & vient  en  mugiflànt 
fe  brifer  contre  des  digues  inébranlables  qu’avec  tous 
fes  efforts  elle  ne  peut  ni  détruire  ni  furmonter. 

La  terre  élevée  au-deffus  du  niveau  de  la  mer,  efl 
à l’abri  de  fes  irruptions; là  furfiice  émaillée  de  fleurs, 
parée  d’une  verdure  toujours  renouvelée , peuplée  de 
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mille  & mille  cfpèccs  d’animaux  difFcrens,  eft  un  lieu 
de  repos,  un  féjour  de  délices,  où  l’homme  placé 
pour  féconder  la  Nature,  préfide  à tous  les  êtres;  feul 
entre  tous,  capable  de  connoitre  & digne  d’admirer. 
Dieu  l’a  feit  fpeélateur  de  l’Univers  & témoin  de  fes 
merveilles;  l’étincelle  divine  dont  il  cft  animé  le  rend 
participant  aux  myflères  div'ins  ; c’eft  par  cette  lumière 
qu’il  penfe  & réfléchit,  c’eft  par  elle  qu’il  voit  & lit 
dans  le  livre  du  monde,  comme  dans  un  exemplaire 
de  la  Divinité. 

La  Nature  eft  le  trône  extérieur  de  la  m.'^nificence 
Divine;rhommc  qui  la  contemple,  qui  l’étudie  .s’élève 
]Mr  degrés  au  trône  intérieur  de  la  toute-puilfince;  fait 
pour  adorer  le  Créateur,  il  commande  à toutes  les 
créatures;  vaflàl  du  Ciel . roi  de  la  Terre,  il  l’ennoblit , 
la  peuple  & l’enrichit  ; il  établit  entre  les  êtres  vivans 
l’ordre,  la  fubordination  , l’harmonie;  il  ^mbcllit  la 
Nature  même , il  la  cultive,  l’étend  & la  polit  ; en  élague 
le  chardon  & la  ronce , y multiplie  le  raifin  & la  rofc. 
Voyez  ces  plages  défertes , ces  triftes  contrées  où 
l’homme  n’a  jamais  réfidé;  couvertes  ou  plutôt  hériftecs 
de  bois  épais  & noirs  dans  toutes  les  parties  élevées , 
des  arbres  fans  écorce  & fans  cime,  courbés,  rompus, 
tombans  de  vétufté , d’autres  en  plus  grand  nombre , 
giflàns  au  pied  des  premiers  , pour  pourrir  fur  des 
monceiiux  déjà  pourris  , étouffent , enféveliffent  les 
germes  prêts  à éclore.  La  Nature  qui  par-tout  ailleurs 
i>rille  par  fa  jeunefle , paroît  ici  dans  la  décrépitude;  la 
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terre  Airchargée  ]>ar  le  poids , fiirmontée  par  les  débris 
de  fes  produélions  , n’offre  au  lien  d’une  verdure  flo- 
ridhnte  , qu’un  efpace  encombré  , traverfé  de  vieux 
arbres  chargés  de  plantes  parafites , de  lichens , d’a- 
garics , fruits  impurs  de  la  corruption  : dans  toutes  les 
parties  baffes , des  eaux  mortes  &.  croupiflàntes  faute 
d’être  conduites  6c  dirigées  ; des  terrains  fengeux  , qui 
n’étant  ni  folides  ni  liquides  . font  inabordables , 6c 
demeurent  également  inutiles  aux  habitans  de  la  terre 
& des  eaux  ; des  marécages  qui  couverts  de  })lantcs 
aquatiques  6c  fétides , ne  nourriffent  que  des  infeétes 
vénéneux  & fervent  de  repaire  aux  animaux  immondes. 
Entre  ces  marais  infeéles  qui  occupent  les  lieux  Ixis , 6c 
les  forets  décrépites  qui  couvrent  les  terres  élevées  , 
s’étendent  des  cfpèccs  de  landes , des  fàvanes  qui  n’ont 
rien  de  commun  avec  nos  prairies;  les  mauvaifes  lierbes 
y furmontent , y étouffent  les  bonnes  ; ce  n’cft  point  ce 
gazon  fin  qui  fcmble  faire  le  duvet  de  la  terre , ce  n’eft 
point  cette  peloufe  émaillée  qui  annonce  fi  brillante 
fécondité  ; ce  font  des  végétaux  agreffes , des  herbes 
dures,  épineufes , entrelacées  les  unes  dans  les  autres  , 
qui  femblent  moins  tenir  à la  terre  qu’elles  ne  tiennent 
entre  elles,  6c  qui  fe  defféchant  6c  repouflànt  fucceffi- 
vement  les  unes  fur  les  autres , forment  une  bourre 
groffière  épaiffe  de  pluficurs  pieds.  Nulle  route , nulle 
communication  , nul  veffige  d’intelligence  dans  ces 
lieux  fàuvages  ; l’homme  obligé  de  fuivre  les  fentiers 
de  la  bête  farouche , s’il  veut  les  parcourir  ; contraint 
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de  veiller  fans  cefle  pour  éviter  d'en  devenir  la  proie  ; 
effrayé  de  leurs  rugiffemens , fàifi  du  filence  meme  de 
ces  profondes  folitudes,  il  rebrouffe  chemin  & dit:  la 
Nature  brute  eft  hideufe  & mourante  ; c’efl  Moi , Moi 
feul  qui  peux  la  rendre  agréable  & vivante  : defféchons 
ces  marais,  animons  ces  eaux  mortes  en  les  fàifant  couler, 
formons» en  des  ruiffeaux  , des  canaux;  employons  cet 
clément  aélif  & dévorant  qu’on  nous  avoit  caché  & 
que  nous  ne  devons  qu’à  nous-mêmes  ; mettons  le  feu 
à cette  I)Ourrc  fuperflue  , à ces  vieilles  forêts  déjà  à 
demi  confommées  ; achevons  de  détruire  avec  le  fer 
ce  que  le  feu  n’aura  pu  confumer  ; bien-tôt  au  lieu  du 
jonc , du  nénuphar , dont  le  crapaud  compofoit  fon 
venin  , nous  verrons  paroitre  la  renoncule , le  trcfHc , 
les  herbes  douces  &.  fàlutaires;  des  troupeaux  d’ani- 
maux bondiffans  fouleront  cette  terre  jadis  impraticable; 
ils  y trouveront  une  fubfiftance  abondante,  une  pâture 
toujours  renaiflànte  ; ils  fc  multiplieront  pour  fe  multi- 
plier encore:  fervons-nous  de  ces  nouveaux  aides  pour 
achever  notre  ouvrage  ; que  le  bœuf  fournis  au  joug , 
emploie  fes  forces  & le  poids  de  fà  maffe  à fillonner 
la  terre,  qu’elle  rajeuniffe  par  la  culture;  une  Nature 
nouvelle  va  fortir  de  nos  mains. 

Qu’elle  eft  belle , cette  Nature  cultivée  ! que  par  les 
foins  de  l’homme  elle  eft  brillante  & pompeufement 
parée  ! Il  en  fait  lui -même  le  principal  ornement,  il 
en  eft  la  produflion  la  plus  noble  ; en  fe  multipliant  il 
en  multiplie  le  germe  le  plus  précieux,  elle- même  au/Iî 

i>  iij 


Digitized  by  Google 


xiv  DELA  Na  TUEE. 

fetnble  fc  multiplier  avec  lui  ; il  met  au  jour  par  fon  art 
tout  ce  qu’elle  reccloit  dans,  fon  fein  ; que  de  tréfors 
ignorés  , que  de  richelTcs  nouvelles  ! Les  fleurs  , les 
fruits , les  grains  perfedionnés , multiplies  à l’infini  ; les 
cfpèces  utiles  d’animaux  tranfportées  , propagées , aug- 
mentées lans  nombre  ; les  efpèces  nuifibles  réduites , 
confinées  , reléguées  : l’or,  & le  fer  plus  néceflâire  que 
l’or,  tirés  des  entrailles  de  la  terre  ; les  torrens  contenus, 
les  flaivcs  dirigés  , reflerrés  ; la  mer  meme  foumife , 
reconnue,  traverfée  d’un  liémifphère  à l’autre;  la  terre 
accefliblc  par-tout,  par-tout  rendue  aufli  vivante  <jue. 
féconde  ; dans  les  vallées  de  riantes  prairies , dans  les 
plaines  de  riches  pâturages  ou  des  moiflbns  encore  plus 
riches  ; les  collines  chargées  de  vignes  & de  fruits , 
leurs  fommets  couronnes  d’arbres  utiles  & de  jeunes 
forcis;  les  déferts  devenirs  des  cités  habitées  par  un 
peuple  immenfe,  qui  circulant  (ans  cefle,  fe  répand  de 
ces  centres  jufqu’aux  extrémités  ; des  routes  ouvertes 
Si  fréquentées , des  communications  établies  par-tout 
comme  autant  de  témoins  de  la  force  & de  l’union  de 
la  fociété  : mille  autres  monumens  de  puiflànce  & de 
gloire  démontrent  aflez  que  l’homme  , maitre  du 
domaine  de  la  terre , en  a changé , renouvelé  la  fur- 
fcce  entière,  & que  de  tout  temps  il  partage  l’empire 
avec  la  Nature. 

Cependant  il  ne  règne  que  par  droit  de  conquête: 
il  jouit  plutôt  qu’il  ne  pofsède , il  ne  conferve  que 
par  des  foins  toujours  renouvelés  ; s’ils  ceflent,  tout 
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languit , tout  s’altère , tout  change , tout  rentre  fous  la 
main  de  Nature  : elle  reprend  Tes  droits , efCicé  lés 
ouvrages  de  l’homme  , couvre  de  poulfière  de 

moulTe  fes  plus  faftueux  monumens,  les  détruit  avec  le 
temps , & ne  lui  lailTe  que  le  regret  d’avoir  perdu  par 
ià  faute  ce  que  fes  ancêtres  avoient  conquis  par-leurs 
travaux.  Ces  temps  où  l’homme  perd  fon  domaine 
ces  ficelés  de  barbarie  pendant  Icfquels, tout  périt , font 
toujours  préparés  par  la  guerre , & arrivent  avec  la 
difette  & la  dépopulation.  L’homme  qui  ne  peut  que  par 
• le  nombre  , qui  n’efl  fcu't  que  par  (à  réunion  , qui  n.’eft 
heureux  que  par  la  paix , a la  fureur  de  s’armer  pour  fon 
malheur  &,  de  combattre  pour  fâ  ruine  : -excite  par  l’in- 
làtiabic  avidité,  aveuglé  par  l’ambition  encore  plus  infaT 
tiable , il  renonce  aux  fentimens  d’humanité , tourne 
toutes  fes  forces  contre  lui-même,  cherche  à s’entre- 
détruire,  fe  détruit  en  effet;  &,  après  ces  jours  de  làng 
& de  carnage , lorfque  la  fumée  de  la  gloire  s’eft  diffipée , 
il  voit  d’un  oeil  trifle  la  terre  dévaflée , les  arts  enfévelis  , . 
les  nations  difperfées,  les  peuples  affaiblis,  fon  propre 
bonheur  ruiné  &.  fk  puiffance  réelle  anéantie.- 

GRAND  DIEU  ! dont  la  feule  préfence  foiateni  la 
Nature  ^ maintient  l' harmonie  des  loix  de  l'Univers  ; Vous 
qui  du  trône  immobile  de  lEmpirée,  voye^  rouler  fins  vos 
pieds  toutes  les  Jp hères  célejles  fans  choc  ir  fins  confujwn; 
Qui  du  fein  du  repos,  reproduife^  à chaque  infant  leurs 
mouvemens  immenfes  , & feul  régifêi  dans  une  paix 
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■profonde  ee  nombre  infini  de  deux  if  de  mondes  ; renae^ , 
rendei  enfin  le  calme  à la  Terre  agitée  ! Quelle  foit  dans  le 
(ilence  ! quà  votre  voix  la  dfeorde  if  la  guerre  cefient  de 
faire  retentir  leurs  clameurs  orgtteilleufes  ! D l Eu  DE 
BONTÉ,  Auteur  de  tous  les  êtres , vos  regards  paternels 
embrafient  tous  les  objets  de  la  création  ; mais  f homme  efl 
votre  être  de  choix  ; vous  ave^  éclairé  fon  orne  d un  reyon  de 
votre  lumière  immortelle  ; eomblei  vos  bienfaits  en  pénétrant 
fon  cœur  dun  trait  de  votre  amour:  ce  fentiment  divin  fit 
répandant  par- tout,  réunira  les  natures  ennemies  ; l’ homme 
ne  craindra  plus  l’afpeél  de  l’homme , le  fer  homicide  n ar- 
mera plus  fa  main  ; le  feu  dévorant  de  la  guerre  ne  fera 
plus  tarir  la  fource  des  générations  ; f efpèce  humaine  main- 
tenant affaiblie , mutilée , moiffonnée  dans  fa  fleur , germera 
de  nouveau  if  fe  multipliera  fans  nombre  ; la  Nature  accablée 
fous  le  poids  des  fléaux,  flerile,  abandonnée , reprendra  bientôt 
avec  une  nouvelle  vie  fon  ancienne  fécondité  ; if  nous, 
Di  EU  BIENFAITEUR,  nous  la  féconderons , nous 
la  cultiverons , nous  tobferverons  fans  ceffe  pour  vous  offrir 
à chaque  inflant  un  nouveau  tribut  de  reconnoiffance  if^ 
d’admiration. 


HISTOIRE 


Digifized  by  Google 


HISTOIRE 

NATURELLE.  . 


LE  ZÈBRE* 

I_iE  Zèbre  eft  peut-être  de  tous  les  animaux  qua- 
drupèdes le  mieux  fait  & le  plus  élégamment  vêtu  ; 


* Zèbre , Zébra,  Zevera , Sebra,  nom  de  cet  animal  à Congo, 
&.  que  nous  lui  avons  confervé.  Efvre  à Angoti , Iclon  Pyrard. 
Zébra.  Aldrov.  de  quad.  foUd.  pag.  416,  fig.  pag.  417. 

Zébra.  Ray.  fyn.  quad.  pag.  64. 

Equus  auriculis  breyibus  ereâis,  juba  brevi , linels  tranfmfts  verj!~ 
tolor.  Zébra , le  ^^bre  ou  l'âu  req/t.  Bri/E  Reg.  anim.  pag.  i o i . 
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il  a la  figure  & les  grâces  du  Cheval , la  légèreté  du 
Cerf,  &.  la  robe  rayée  de  rubans  noirs  & blancs, 
difpofés  alternativement  avec  tant  de  régularité  & de 
lÿmétrie , qu’il  l'cmble  que  la  Nature  ait  employé  la 
règle  & le  comjws  pour  la  peindre  : ces  bandes  alter- 
natives de  noir  & de  blanc  l’ont  d’autant  plus  fingulicrcs 
qu’elles  font  étroius  , parallèles  (^.  très  - exactement 
réparées,  comme  dans  ujje  étolf’e  rayée;  que  d’ailleurs 
elles  s’étendent  non  - léulement  fur  le  corps,  mais  fur 
la  tête  fur  les  cuilfes  & les  jambes,  & jufque  fur  les 
oreilles  & la  queue  ; en  forte  que  de  loin  cet  animal 
paroît  comme  s’il  étoit  environné  par- tout  de  bande- 
lettes (ju’on  auroit  pris  plailir  & employé  beaucoup 
d’art  à difpofer  régulièrement  fur  toutes  les  parties 
de  fon  corps  ; elles  en  fuivent  les  contours  & en 
mar([uent  fi  avantageufement  la  forme  * , qu’elles  en 
delfinent  les  mufeies  en  s’élargilTant  plus  ou  moins 
fur  les  parties  plus  ou  moins  charnues  &.  plus  ou  moins 
arrondies.  Dans  la  femelle,  ces  bandes  font  alternati- 
vement noires  & blanches;  dans  le  mâle,  elles  font 
noires  & jaunes  : mais  toujours  d’nne  nuance  vive  &. 
brillante  fur  un  poil  court,  fin  & fourni , dont  le  luftre 
augmente  encore  la  beauté  des  couleurs.  Le  zèbre  eft 
en  général  plus  petit  que  le  cheval  & plus  grand  que 
l’âne;  & quoiqu’on  l’ait  fouvent  comparé  à ces  deux 
animaux,  qu’on  l’ait  même  appelé  cheval fauvage'^  & 

' Voyez  ci  - après  la  delcription  du  zèbre. 

* Egiau  fenis  gencre  fio,  Ztbra,  Kkin,  dequad.  pag.  y. 
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Jne  rayé*,  il  n’eft  la  copie  ni  de  l'un  ni  de  l’autre, 
&.  feroit  plutôt  leur  modèle , Ci  dans  la  Nature  tout 
n’étoit  pus  également  original , &.  fi  ciiaque  cfpèce 
n’avoit  pas  un  droit  égal  à la  création. 

Le  zèbre  n’eft  donc  ni  un  cheval  ni  un  âne,  il  cft 
de  fon  cfpèce  ; car  nous  n’avons  pas  appris  ([u’il  fc 
mêle  & produife  avec  l’un  ou  l’autre , quoique  l’on 
ait  fouvent  cftàyé  de  les  approcher.  On  a préfrnté 
des  âneftes  en  chaleur  à celui  qui  étoit  l’année  der- 
nière 1761  à la  Ménagerie  de  Verûilles  , il  lésa  dé- 
daignées , ou  plutôt  il  n’en  a été  nullement  ému , du 
moins  le  figne  extérieur  de  l’émotion  n’a  point  paru; 
cependant,  il  jouoit  avec  elles  & les  montoit,  mais 
fans  éreélion  ni  henniftement , & on  ne  peut  guère 
attribuer  cette  froideur  à une  autre  caufe  qu’à  la  dif- 
convenance  de  nature  ; car  ce  zèbre  âgé  de  quatre  ans , 
étoit  atout  autre  exercice  fort  vif  & très -léger. 

Le  zèbre  n’eft  pas  l’animal  que  les  Anciens  nous 
ont  indiqué  fous  le  nom  d’Onap-e:  il  exifte  dans  le 
Levant,  dans  l’orient  de  l’Afie  <5:  dans  la  partie 
feptentrionale  de  l’Afrique  une  très-belle  race  d’ânes, 
qui,  comme  celles  des  plus  beaux  chevaux,  eft  originaire 
d’Arabie*’  ; ceue  race  diffère  de  la  race  commune  par 

* fj^ortunnmm  ammal , t/uod  tam  puichris  caloribtu  praJitmn  , Afîai 
fum/n  M Emrvpi  ferre  eogatur.  Vide  LMdolpti  ummetitû,  pag.  150. 
Ibique  ^ebree  fguram. 

* 11  y a deux  fones  d'ines  en  Perfé , le»  ânes  du  pays  qui  font 
lents  & pe^ns,  comme  les  âne»  de  nos  pays , dont  Ils  ne  ft  fervestt 
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Ja  grandeur  du  coqjs,  la  légèreté  des  jambes  & leluftre 
du  poil  ; ils  font  de  couleur  uniforme,  ordinairement 
d’un  beau  gris  de  fouris,  avec  une  croix  noire  fur  le 
dos  & fur  les  épaules  ; quelquefois  ils  font  d’un  gris 
plus  clair  avec  une  croix  blonde  Ces  ânes  d’Afrique 
& d’Afie  '■ , quoique  plus  beaux  que  ceux  d’Europe , 

qu’à  porter  des  Cirdcaux  , & une  race  it’ânes  d’Arabie , qui  font  de 
fort  jolies  bêtes  & les  j>reiniers  ânes  du  monde;  ik  ont  le  poil 
poli,  la  tête  haute,  les  pieds  légers,  les  levant  avec  aélion  en  mar- 
chant k on  ne  s’en  lêrt  que  pour  monture. . . . On  les  panlc  comme 

les  chcv.aux Des  efpcccs  d’Écuyers  les  dreflêm  à aller  l'amble,  & 

leur  allure  efl  extrêmement  douce  & fi  prompte  qu'il  faut  gtilloper 
pour  les  (uivre.  Voyage  de  Chardin,  tome  II , page  2y,  — Voyages 
de  Tavernier , tome  II,  page  20, 

' Je  vis  à BafTora  un  âne  fiuv.age  , fâ  forme  ti’étoit  point  diffé- 
rente de  celle  des  communs  & . doinefliques,  mais  il  étoit  d’une 
couleur  plus  claire , & ilepuis  la  tête  jufiju'à  la  queue  il  avoit  une 

raie  de  poils  blotxis Et  tant  à la  courfe  que  dans  les  autres  allions , 

il  paroifTüit  beaucouj)  plus  difpos  que  les  ânes  ordiitiires.  Voyage  de 
Pieiro  deüa  Vatle,  tome  VIH,  page 

‘ Les  Maures  qui  viennent  irafif|uer  au  Cap  - verd , avoient  amené 
leurs  bagages  & leurs  elcnrées  fur  ries  âtres;  j’eus  de  la  peine  a rc- 
connoître  cet  animal  , tant  il  étoit  beau  & bien  vêtu  en  comparaifbn 
de  ceux  d'Europe , qui  je  crois  fêroient  de  meme  , fi  le  travail  & la 
manière  dont  on  le?  charge  ne  contribuoit  pas  beaucoup  à les  défi- 
gurer : leur  poil  étoit  d’un  gris  de  fouris,  fort  laetiu  & bien  luftré, 
fur  lequel  la  bande  noire  qui  -’éttnd  le  long  de  leur  dos,  & croilc 
enfuite  fur  leuis  épaules,  fàilbit  un  joli  effet  : ces  ânes  (ont  un  peu 
plus  grands  que  les  nôtres,  mais  ils  ont  aufli  rpielque  choie  dans 
la  tête  qui  les  diftingue  du  cheval,  fur- tout  ilu  cheval  barbe,  qui 
tfl  comme  naturel  au  pays , mais  toujours  plus  haut  de  taille.  Voyage 
mt  Sénégal , par  M.  Adanfon , page  s s 8,—  Il  y a quantité  d’ânes 
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fortent  egalement  des  onagres  ou  ânes  fam’ages , qu’on 
trouve  encore  en  afTez  grande  quantité  dans  la  Tartarie 
orientale  & méridionale*,  la  Perfe,  la  Syrie,  les  îles 
de  l’Archipel  & toute  la  Mauritanie les  onagres  ne 
different  des  ânes  domeftiques  que  par  les  attributs  de 
l’indépendance  <5c  de  la  liberté,  ils  font  plus  forts  &. 
plus  légers , ils  ont  plus  de  courage  & de  vivacité  ; 
mais  ils  font  les  mêmes  pour  la  forme  du  corps,  ils 
ont  feulement  le  poil  beaucoup  plus  long,  & cette 
différence  tient  encore  à leur  état  ; car  nos  ânes 
auroient  égiilement  le  poil  long,  fi  l’on  n’avoit  pas 
foin  de  les  tondre  à l’âge  de  quatre  ou  cinq  mois; 
les  ânons  ont  dans  les  premiers  temps  le  poil  long. 


fauvnges  dans  les  dclèrts  de  Numidie  & de  Lybie , & aux  pays 
circonvoifins;  ils  vont  fi  vite,  qu’il  n’y  a que  les  chevaux  Ixubcs 
qui  puiflènt  les  atteindre  à la  courfe  : dès  qu’ils  voient  un  homme 
ils  s’arrêtent  après  avoir  jete'  un  cri  & font  une  ruade , fit  lorfqu’il  eft 
proche  ils  comuKneent  à courir.  On  les  prend  dans  des  pièges  & 
par  d’autres  inventions.  Ils  vont  par  troupes  en  pâture  & à l’abreuvoir. 
La  chair  en  eft  fort  bonne , mais  il  faut  la  laifTer  refroidir  deux 
;oiu»  lorfcpi'elle  eft  cuite,  parce  qu’autrement  elle  put  & fent  trop 
ÿ ia  vénailôn;  nous  avons  vu  quantité  de  ces  animaux  dans  la  Sardaigne, 
mais  plus  petits.  L'Afrique  de  Marmol , terne  /,  page  jj. 

"L’ohinial  que  les  Tartares  Monguls  appellent  Ciigithai , âc  que 
Meflerfchit^  a déi^né  par  la  phrafe  mu/us  feecundus  Dauricus , eft 
le  même  que  l’mqjtv.pu  âne  fauvage. 

•■On  trouve  beauc^^  d’ânes  làuvnges  dans  les  îles  de  Peine  & 
de  Levata  ou  LebinthosI’, . . On  en  voit  auflî  dans  l'ile  de  Cithère, 
appelée  aujourd’hui  Cerigo.  Defcripüon  des  îles  de  l'Archipel,  par 
i>apptt,  pages  i8j.  & 37^ 

a iij 
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à peu  près  comme  les  jeunes  ours  ; le  cuir  des  ânes 
liuivages , eft  aulTi  plus  dur  que  celui  des  ânes  domef- 
tiqucs;  on  afliire  qu’il  eft  charge  par -tout  de  petits 
tubercules',  & <jue  c’eft  avec  cette  peau  des  onagres 
qu’on  fait  dans  le  Levant  le  cuir  ferme  & grenu, 
qu’on  appelle  chagrin,  Sc  que  nous  employons  à dif- 
ferens  ufages:  mais  ni  les  onagres,  ni  les  beaux  ânes 
d’Arabie  ne  peuvent  être  regardes  comme  la  fouche 
de  l’efpèce  du  zèbre,  quoiqu’ils  en  approchent  par 
la  forme  du  corps  & par  la  légèreté;  jamais  on  n'a 
vu  ni  fur  les  uns , ni  fur  les  autres  la  variété  régu- 
lière des  couleurs  du  zèbre;  cette  belle  efpèce  eft 
fingulière  Sc.  unique  dans  fon  genre  ; elle  eft  auffi 
d’un  climat  difierent  de  celui  des  onagres  , & ne 
fe  trouve  que  dans  les  parties  les  plus  orientales  Sc 
les  plus  méridionales  de  l’Afrique , depuis  l’Éthiopie 
jufqu’au  cap  de  Bonne  - efpérancc  * , Sc  de-là  jufqu’au 

♦ Il  y a quantité  de  chevaux  làuvages  au  cap  de^onne-cfpérance, 
qui  font  les  plus  beaux  du  niotide  ; ils  font  rayés  de  raies  blanches 
& noires  ( j’en  ai  ajtporté  la  peau  tl'un  ) ; 'on  ne  les  fâuroic  qu’à 
grande  peine  dompter.  Relalion  duChevalier  de  Chaumont.  Paris,  i 68  d, 
fage  12,  — L’âne  lâuvage  du  Cap  , efl  un  des  plus  be.aux  animaux 
que  j’aie  jamais  vu  ; il  a la  taille  d’un  cheval  de  monture  ordinaire  ; 
fcs  jamlscs  font  déliées  éc  bien  proportioiuiées , & fon  poil  eft  doux 
& uni;  dqtuis  fa  crinière  jufqu’à  fa  queue  , on  voit  au  milieu  du 
dos  une  raie  noire,  de  laquelle  de  part  & d’autre,  il  fort  un  grand 
DDinbre  d’autres  raies  de  diverfes  couleurs,  qui  fonneiit  tout  autant 
de  cercles  en  fo  rencontrant  fous  fon  vetiire.  Quekiues  - uns  de  ces 
cercles  font  blancs,  d’autres  jaunes  & d’autres  châtains,  & ces  cou- 
leurs fc  perdent  & (è  confondent  les  unes  dans  les  aunes , de  manière 
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Con|p  * : elle  n’cxifte  ni  en  Europe , ni  en  Afie , 


fju’ciles  forment  un  coup  d’oeil  charmant.  Sa  tête  & fes  oreilles  font 
aulTi  ornées  de  petites  raies  & des  mêmes  couleurs;  celles  qui  brillent 
ftir  la  crinière  & fur  la  queue  font  pour  la  plufpart  bl.anches , châtaines 
ou  brunes , il  y en  a moins  de  jaunes  ; il  efl  fi  vite , qu’il  n’eA  pas 
un  cheval  au  monde  qui  pui/Iê  à cet  egard  lui  être  comparé  ; auffi 
faut'il  he.aucoup  de  peine  pour  en  prendre  quelqu’un,  & loriqu’on 
a ce  bonheur  on  le  vend  très-cher.  ...J’ai  vu  fon  fouvent  de  ces 
animaux  par  grofTes  troupes.  Le  P.  Tellez,  Thevenot  & d’.autres 
écrivains,  dil'ent  qu'ils  en  ont  vu  d’apprivoifés;  mais  je  n’ai  pas  ouï 
dire  que  jamais  on  ait  pu  en  apprivoifer  au  Cap.  Plufieurs  Européens 
ont  eni|)loyé  toute  leur  htibileté  & leur  jiatience  pour  en  venir  à 
Jx)ut , ils  s’y  font  jtris  de  toutes  les  manières  ; ils  en  ont  éprouvé 
de  jeunes  & de  vieux  ; leurs  foins  ont  toujours  été  inutiles , &c. 
Dtfeription  du  cap  de  Bonne-efpérance , par  Kolbe , tome  III , page  2 j. 

* On  trouve  à Pamba  au  ropume  de  Congo  un  animal  que  ces 
peuples  appellent  ^ibre , qui  eft  tout  (êinblable  à un  mulet , excepté 
qu’il  engendre.  Au  relie  la  difpofition  de  fon  poil  eft  nierveilleule  , 
car  depuis  l’épine  du  dos  jufqu’au  ventre , il  y a des  lignes  de  trois 
couleurs,  favoir,  blanches,  noires  & jaunes,  le  tout  étant  difpofé. 
avec  une  jufte  proportion , & cltaquc  bande  éuint  de  la  largeur  de 
trois  doigts.  Ces  animaux  fe  multiplient  ,i  bon  eicient  en  ce  pays, 
parce  qu’ils  font  des  faons  toutes  les  années.  11  font  très  - lâuvages  & 
vîtes  tout  ce  qui  le  peut , cette  bête  étant  apprivoilce  pourroit  fervir 
au  lieu  de  cheval,  &c.  Voyage  de  Fr.  Drack.  Paris,  , pages  tt( 
if»!  07.  — Il  y a fur  la  route  de  Loanda  au  royaume  de  Congo , 
un  animal  qui  eft  de  la  taille  & de  la  force  d’un  mulet , mais  il  a 
le  poil  varié  de  bandes  blanches,  noires  & jaunes,  qui  embralibnt 
le  corps  depuis  l’épine  jufquc  fous  le  ventie,  ce  tpii  eft  très -beau 
à voir  & femble  artificiel  ; on  l’appelle  tjbra.  Relation  d'un  voyage  de 
Congo  .fait  ent666&i66yr,  par  les  PP.  Michel- Ange  de  Calliru 
à"  Denys  de  Charly,  Cumins.  Lyon  , 1680,  page  76  & fuiv.—  Il  y a 
ime  efpèce  d’aiiitnal  à Congo,  qu’on  iwnunejlr^ra,  qui  reflênrble 
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ni  en  Amérique , ni  même  clans  toutes  les  parties  ^ten- 
trionales  de  l’Afrique  ; ceux  cpic  (|ud(|ues  Voyageurs* 
difent  avoir  trouvé  au  Brcfd,  y avoient  etc  tranfportcs 
d’Afficpie;  ceux  cjuc  d’autres  racontent  avoir  vus  en  Perfe^  , 

& en 

eout-à-fait  à un  mulet,  txcepu!  qu’il  engendre;  fon  poil  eft  fort 
extraordinaire , depuis  l’épine  du  dos  jufqu’au  deflôits  du  ventre  , il 
a trois  raies  de  diflérentes  couleurs,  &c.  Voyagts  de  la  Compagnie  des 
Indes  de  Hollande,  tome  JV , page  jio, 

‘Au  Brefil,  lorfquc  j’y  arrivai,  je  vis  deux  animaux  fort  rares; 
ils  ctoient  de  Li  forme  , liauteur  & proportion  d’une  petite  mule , 

& toutefois  ce  n’eft  pas  une  efpèce  de  mule,  parce  (jue  c’eft  un 
animal  à part  qui  engcnilre  & porte  fon  feiubtible.  La  peau  étoit 
admirablement  laclle , polie  & éclatante,  comme  du  velours,  & le 
jjoil  aulTi  çourt;  & ce  qui  cil  plus  étrange,  c’efl  qu’elle  eft  com- 
pofée  de  petites  batxles  extrêmement  blanches  & extrêmement  noires , 
li  proporüorawllcment  que  jufqu’aux  oreilles , bout  de  la  queue  & , 
autres  extrémités,  il  n’y  avoit  rien  à dire  de  cette  figure,  fi  bien 
coinpaft'ée  , qu’à  peine  l’art  des  hommes  en  pourroit  faire  auuuit. 

Au  demeurant,  c'eft  une  bête  fort  ficre  qui  ne  s’apprivoife  jamais 
iout-à-f!iit  ; on  Icsappcloit,  du  nom  du  pays  d’où  elles  font,  Efores  ; 
elles  naiftënt  en  Angola , en  Afrique  , d’où  on  les  avoit  amenées  au 
firefil,  pour  les  préfeiner  par  après  au  Roi  d'Eljiagne,  & les  ayant 
prilcs  jeunes  & fort  petites,  on  les  avoit  un  peu  apprivoilées , de 
pourtant  il  n’y  avoit  qu’un  homme  qui  les  foignât  & c|ui  oQ^n 
approcher  ; même  peu  auparavant  ejue  j’y  arrivaflê  , une  qui  fe  dé- 
tacha par  aventure,  tua  un  palfrenier.. . . Encore  celui  qui  les  traite 
m’a  montré  comme  clics  l’avoicnt  mordu  en  piulietirs  endroits , quoi- 
qu’elles foic-nt  attachées  fort  court.  CerKiineinent  c’eft  la  peau  d'animal 
la  plus  belle  rju’on  (âuroil  voir.  Voyage  de  Pyrard , tome  II,  page  y p6. 

Les  Ambalîâdeurs  d’Ethiopie  au  Mogol  dévoient  donner  en  préfent 
une  efpcce  de  petite  tnule,  dont  j’ai  vu  la  peau  qui  étoit  une  chofè 

très-rare , 
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&.  en  Turquie  , y avoient  été  amenés  d'Etliiopie  :•& 
enfin  ceux  que  nous  avons  vus  en  Europe,  font  prefquc 
tous  venus  du  cap  de  Bonne -efpérance  : cette  pointe 
de  l’Afrique  efl;  leur  vrai  climat,  leur  pays  natal,  oii 
ils  font  en  grande  quantité , àt  où  les  Hollandois  ont 
employé  tous  leurs  foins  pour  les  dompter  & pour  les 
rendre  domeftiques  (ans  avoir  jufqu’ici  pleinement  réuflî. 
Celui  que  nous  avons  vu , &.  qui  a fervi  de  fujet  jx)ur 
notre  dcfcription  étoit  très-lâuvage  lorfqu’il  arriva  à 
la  Ménagerie  du  Roi , il  ne  s’eft  jamais  entièrement 
apprivoifé  ; cependant  on  eft  parvenu  à le  monter , 
mais  il  fàlloit  des  précautions,  deux  hommes  tenoient 

très-rare , il  n'y  a tigre  fi  bien  marqué , ni  étoflë  de  (oie  à raies  (i 
bien  rayée , ni  avec  tam  de  variété , d’ordre  & de  proportion  qu'elle 
i’étoit.  HiJIoirt  dt  la  Révolution  du  Atogol,  par  Fr,  Btrnier.  AmÛ.  1710, 
tome  I , page  181. 

* Il  arriva  au  Caire  un  Ambadadeur  d’Éthiopie , qui  avoit  pIuTieurt 
prélèns  pour  le  Grand  Seigneur,  einr’auues  un  âne  qui  avoit  une 
peau  fort  belle,  pourvu  qu'elle  fikt  natuielle  , car  je  n'en  voudroia 
pas  répondre , ne  l’ayant  point  examinée.  Cet  âne  avoit  la  raie  du  doc 
noire , & tout  le  rede  du  corps  étoit  bigarré  de  raies  blaixrhes , & 
raies  tannées  altermtivcmeiit , larges  chacunes  d’un  doigt  , qui  lui 
ceignoient  tout  le  corps  ; la  tête  étoit  cxu-êiiiemeni  longue  & bigarrée 
comme  le  corps  ; les  oreilles  noires , jaunes  & blanches  ; (es  jamboc 
big-irrées  de  même  que  le  corps , non  pas  en  long  des  jambec , 
mais  à l’cntour  jufqu’au  bas  en  façon  de  jarretière , le  tout  avec  tant 
d’ordre  & de  iiiefure  qu'il  n’y  a point  de  peau  de  tigre  ou  de 
léoprd  fi  belle.  Il  mourut  à cet  AtnbafTadeur  deux  ânes  pareils,  par 
les  chemins,  & il  en  portoit  les  peaux  pour  prélênter  au  Grand 
Seigneur,  avec  celui  qui  étoit  vivant.  Relation  d'un  voyage,  par 
Thevenot,  tome  J,  pages  ^7 y & a. 

Tome  Xll. 


B 


lo  Histoire  N atu re lle,  ire. 

la* bride  pendant  qu’nn  troifième  étoit  defTus;  il  avoît 
Ja  bouche  très-dure,  les  oreilles  fi  fenfibles  qu’il  ruoit 
dès  qu’on  vouloit  les  toucher.  Il  étoit  rétif  comme 
un  cheval  vicieux , & têtu  comme  un  mulet  ; mais 
peut-être  le  cheval  fauvage  & l'onagre  font  aulTi  peu 
traitaWes,  & il  y a toute  apparence  que  fi  l’on  accou- 
tumoit  dès  le  premier  âge  le  zèbre  à l’obéiflânce  Ôc  à 
la  domellicité , il  deviendroit  auITi  doux  que  l’âne  de. 
le  cjieval,  & pourroit  les  remplacer  tous  deux. 


DESCRIPTION 

DU  ZÈBRE. 

T . E Zèbre  (\>li  > oh  cet  animal  efl  m ele  côte’;  fig.  i , pl  ir , 
qui  le  reprèfente,  vu  par -devant  ; & fig-  2,  oh  fon  voit  le  dejfus 
du  cou,  du  dos  & de  la  croupe ) , eft  un  animal  (blijïèJe  de  la 
grandeur  d’un  demi  Mulet , que  l’on  appelle  Muhon , c’eft-à-dire , 
d’un  mulet  de  la  taille  d’un  cheval  de  mtkliocre  grandeur  ; on 
ne  connoît  que  trois  elj>èces  d’animaux  Iblipèdes , £voir,  le 
cheval , l'âne , le  zèbre  & les  mulets , qui  font  produits  par  le 
cheval  6c  1 ândlè , ou  par  l’âne  8c  la  jument  ; le  zèbre  reflêmble 
plus  aux  mulets  6c  à l’âne  qu’au  cheval , il  a le  bout  du  mufoau 
aulTi  gros  que  l’âne  6c  le  mulet , les  oieilles  auffi  longues,  l’œil 
placé  aulTi  lias , la  tête  aufli  groflê  ; il  a encore  plus  de  rapports 
à ces  deux  animaux  qu’au  cheval,  par  l’encolure,  par  la  forme 
du  dos , pr  la  iituation  des  jambes  ; elles  font  aufTi  belles  que 
celles  des  mulets  qui  les  ont  le  mieux  faites;  la  queue  du  zèbre 
n’a  qu’un  bouquet  de  longs  poils  à fon  extrémité,  comme  la 
queue  de  l'âne  ; mais  la  croupe  e(l  plus  ronde  que  celle  de  l’âne 
6c  du  mulet , 6c  plus  reflêmblunte  à celle  du  cheval. 

' Les  couleurs  du  poil  du  zèbre  etoient  le  blanc , le  noir , le 
brun  6c  le  fauve;  mais  le  blanc  6c  le  noir  dominoient  6c  for- 
moient  des  bandes  alternatives,  la  plulîxirt  très-lÿmétriques  ; ces 
bandes  avoient  différentes  direélions  fur  diverfes  prties  du  corps, 
elles  étoient  plus  ou  moins  larges,  6c  donnoient  à la  peau  de 
l’animal  l’appience  d’une  étoffe  rayée,  auffi  agréable  aux  yeux, 
par  le  contrafle  des  couleurs  cpie  pr  leur  dilîx)fition.  Le  bout 
du  mufeau  étoit  noir;  il  y avoit  for  tout  fo  refie  de  la  tête  des 
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Description 

bandes  blanches  , noires  ou  feuves , elles  entouraient  les  yeux  ^ 
sVtendoient  depuis  le  fomnnet  de  la  tête  vers  les  yeux  & le  long 
du  front  5c  du  chanfrein,  & dilÎMioiflbient  près  des  narines  dans 
un  efpice  Jde  couleur  fauve  , qui  s ctendoit  un  peu  entre  les 
bandes  blanches  fur  le  clianfrein  & fur  lès  côtés , julque  fous  le 
menton  : ces  bandes  le  réiiniflbient  fur  le  front  & étoient  fort 
étroites , quelques  unes  n’avoient  qu’une  ligne  de  largeur  ; d’autres 
larges  d’environ  un  pouce,  étoient  placées  tranfvcrlàlement  fiir 
les  côtés  & fur  le  delîôus  de  la  tête , & courbées  fur  les  côtés 
du  chanfrein.  Le  dedans  de  l’oreilie  & la  pointe  éioient  blancs , 
il  y avoit  fur  la  face  externe  une  grande  tache  noire  au  - defibus 
du  blanc  de  la  pointe  ; le  relie  de  cette  lace  étoit  blanc , avec 
de  petites  bandes  noires  & dirigées  en  diflerens  fens;  les  bandes 
du  cou  étoient  tranfverlâlcs  & l’entouroient  comme  des  colliers; 
les  blanches  avoient  un  peu  moins  de  largeur  que  celles  des 
côtés  de  la  lête  : mais  les  noires  étoient  plus  larges  , car  elles 
avoient  deux  pouces  6c  demi,  ou  trois  pouces  de  largeur  fur 
le  milieu  des  côtés  du  cou  ; les  bandes  blanches  entroient  6c  fe 
prelongeoient  dans  la  crinière  à l'endroit  du  cou  feulement:  car 
fur  le  garrot  la  crinière  étoit  entièrement  noire  6c  tics-courte, 
elle  n’avoit  qu’un  pouce  6c  demi , mais  celle  du  cou  avoit  julqu’à 
cinq  jxjuces;  une  bande  noire  s’éiendoit  depuis  le  garrot,  tout  le 
long  du  dos  6c  de  la  croupe , 6c  le  long  de  la  prtie  lùpéi  ieure 
de  la  queue,  elle  avoit  un  demi-pouce  de  largeur  lîir  le  garrot, 
6c  près  de  deux  pouces  lûr  les  lombes  ; enluite  elle  dimiituoit 
peu  à peu  julque  lûr  la  quaie,  où  elle  n’étoit  large  que  de 
deux  lignes  ; il  y avoit  une  autre  bande  noire , qui  alloit 
depuis  le  poitiail  jufqu’au  foureau  fur  le  milieu  de  la  poitrine 
6c  du  ventre;  cette  bande  avoit  julqu’à  trois  pouces  fur  le  milieu 
du  ventre;  plulleurs  bandes  blanches  s’étendoient  fur  les  côtés 
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du  corps  depuis  la  bande  noire  du  dos,  & delcendoient  jufqu’à 
celle  du  ventre  & de  la  poitrine;  ces  bandes  blanches  tranfverfâles 
des  côtés  du  corj>s  avoient  differentes  largeurs,  dont  la  moyenne 
étoit  d’environ  un  pouce , elles  étoient  placées  entre  des  bandes 
noires  du  double  plus  larges,  mais  qui  étoient  peu  apparentes 
fur  la  poitrine,  &.  qui  dilparoiflôient  prelqu’eti  entier  fur  le 
ventre  après  s’ètre  partagées  en  deux  branches;  quelques-unes  des 
bandes  blanches  des  côtés  du . coqis  étoient  auffi  fourchues  à 
leur  extrémité  lîi|îérieure;  d’autres  avoient  peu  de  longueur  & k 
trouvoient  placées  près  de  la  bonde  noire  du  dos  ; il  y avoit  de 
cliaque  côté  de  cette  même  bande  le  long  du  iiaut  de  la  croupe 
un  elfMce  triangulaire  , coupé  pr  des  bandes  blatiches  & 
étroites,  qui  avoient  la  même  direélion  tranfverlàle  que  celle 
des  bandes  des  côtés  du  corps  ; & prelque  toutes  les  bandes  du 
triangle  (êmbloient  tenir  les  unes  aux  autres  à leurs  extrémités 
pr  des  bandes  blanches  longitudinales , qui  terminoient  chacun 
des  deux  triangles  ; leurs  Ibmmets  coup6  de  lignes  blaiKhes  & 
noires , le  prolongeoient  le  long  de  la  fiice  pofférieure  de  la 
queue  de  chaque  côté  de  la  ptite  bande  noire  longitudinale, 
dont  il  a été  fait  mention.  La  face  antérieure  de  la  queue  étolt 
noire  & nue,  les  côtés  & la  face  pofférieure  n’a  voient  que  des 
poils  courts,  comme  ceyx  du  reffe  du  corps  ; le  bout  de  la  queue 
étoit  garni  de  crins  longs  de  neuf  pouces , mais  ils  avoient  été 
en  partie  couirés,  les  premiers  étoient  blaiKS , ceux  qui  fuivoient 
avoient  une  couleur  fauve,  5c  ceux  du  bout  de  la  queue  étoient 
noirs.  Le  bas  de  lu  face  extérieure  de  l’avant  - bras , 5c  tout  le 
reffe  de  la  jambe  de  devant  jufqu’à  la  couronne , le  bas  de  la  croupe, 
la  face  extérieure  de  la  cuillè,  la  feflê  5c  la  jambe  proprement 
dite,  à l’exception  de  la  partie  fupérieure  de  k face  interne,  & 
tout  le  reffe  de  la  jambe  de  denière,  auffi  julqu’à  la  couronne, 
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avoicnt  des  bandes  noires  8c  blanches  tranfverlâles,  les  plus  larges 
étoient  liir  la  croupe  8c  fur  la  cuillê  ; les  bandes  noires  avoient 
julqua  quatre  pouces,  8c  les  blanches  trois;  il  ne  proilîôit  que 
quelques  traces  de  bandes  noires  lîir  la  partie  liipcrieurc  de  la 
face  interne  de  la  jambe  proprement  dite,  8c  de  l'avant-bras; 
les  |>arties  de  la  géncration , les  aines  8c  le  jK^iné  avoient  une 
couleur  brune,  les  couronnes  étoient  noires.  Il  y avoit  deux 
petites  bandes  blanches  8c  longitudinales  derrière  les  canons  8c 
les  boulets  des  quatre  jambes  : on  apercevoir  quelque  teinte  de 
fauve  fur  le  boulet , fur  le  paturon  8c  autour  des  bandes  noires, 
de  la  cuilîê  8c  des  côtes  du  corps.  Il  ne  le  trouvoit  aucun  vertige 
de  châtaignes  fur  la  partie  fujx;rieure  de  la  face  interne  des 
canons  des  Jambes  de  derrière  ; on  ne  voyoit  au  bas  de  la  face 
interne  de  l’avant  - bras , au  lieu  des  châtaignes  des  chevaux  8c 
des  ânes , qu’une  peau  lirtê  8c  noire  fur  un  efjxtce  long  de  trois 
pouces  8c  demi , 8c  large  de  près  de  deux  pouces  ; mais  il  y 
avoit  des  châtaignes  derrière  les  quatre  boulets  du  zèbre , comme 
derrière  ceux  des  ânes  8c  des  chevaux,  8c  un  epi  fur  le  chan- 
frein un  peu  plus  l»s  que  les  yeux.  Ce  zèbre  ètoit  mâle,  il 
n’avoit  guère  plus  de  quatre  ans. 

fiioli.  pouc.  ligna. 


Longueur  du  corps  entier  niefuré  en  ligne  droite, 

depuis  le  bouc  du  inufêau  jufqu’à  l’anus â.  1 1.  » 

Hauteur  prilë  à l’endroit  des  jambes  de  devant.  ...  3.11.  * 

Hauteur  prilè  à l’endroit  des  jambes  de  derrière.  ...  4.  » 6. 

Circonférence  du  bout  du  inufeau , prifê  emre  les 

nafeiin  & le  bout  des  lèvres i . » 6, 

Contour  de  l’onveiture  de  la  bouclie. .........  1.  » » 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à l’endroit  de  les 
angles. * 4*  ■ 

■ V 
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picH).  pouc.  ligna» 

Diilance  entre  l’angle  antérieur  de  l'oeil  & le  bout  des 

lèvres i . i . r 

Diftancc  enue  l’angle  poftérieur  de  l’ceil  & l’oreille,  u 5-  9. 

Longueur  de  i’oeil  d’iui  angle  à l’ouo-e n 1.  8. 

Ouverture  de  l'ccil u / 

Diflonce  entre  les  angles  anterieurs  des  yeux  , inefurée 

en  L'gne  droite a 5.  9. 

La  même  diftajKe  en  fuivont  la  courbure  du  chanfrein,  k 7.  2. 

Circonférence  de  h tête  prife  au  devant  des  oreilles.  2.  8.  6. 

Longueur  des  oreilles.  u ÿ.  6. 

Largeur  de  la  Ixilê  en  fuiv.ant  la  cotrburc  extérieure,  n 7.  11 

Didance  entre  les  oreilles  priië  au  bas.  . //  4.  3. 

Longueur  du  cou 1.  3.  n 

CirconférciKe  du  cou  près  de  la  tête 2.  4.  g 

Circonférence  près  des  épaules 2.  11.  a- 

Circonférence  du  corps  prile  derrière  les  jambes  de 

devant 4.  5.  a- 

Circonférence  du  corps  à l’endroit  le  plus  gros.  ...  5.  i.  » • 

Circonférence  devajtt  les  jamites  de  derrière 4.  6..  a- 

Longueur  du  uonçon  de  La  queue 1.  3.  a> 

CirconféreiKe  à fon  origine a 6.  4. 

Longueur  du  bras  depuis  le  coude  jufqu’au  ^nou. . . 1 . 3 . 4.. 

Circonférence  près  du  coude 1.  5.  4.. 

Circonférence  près  du  genou a 9,  4.. 

Longueur  du  genou.  ..  .’ a y,  6i. 

Circonicrcnce  du  gertou a 10.  a- 

'Long;ueur  du  canon a 7.  9.. 

Circonférence  du  canon. /a  y.  9^. 

‘Circonférence  du  boulet. a-  8s  ji. 

Longueur  du  paturon.  a-  mt 
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piedi.  pouc.  Ifgnu; 


Circonférence » 5.  7. 

CirconféreiKC  de  b couronne » 10.  6, 

Hauteur  depuis  (c  bas  du  pied  jiifqu'au  milieu  du 

genou I.  Z.  9. 


Diftance  depuis  le  coude  juft|u'au  garrot i.  10.  a 

Dillance  depuis  le  coude  jufqu’au  bas  du  pied a.  4. 


Longueur  de  b cuilTè  dejiuis  b ronile  jufqii  au  jarret.  i . 5 . 6. 

Circonférence  près  du  ventre » 

Largeur  de  dev.ant  en  arrière  près  du  jarret u 4.  6. 

Circonférence  près  du  jarret.  . » 11.  » 

Longueur  du  i.  » n 

Circonférence a 6. 

Circonférence  du  boulet » 8.  p. 

Longueur  du  paturon h 3.  /r 

Circonférence !•  (.  11. 

Circonférence  de  la  couronne u 10.  10. 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  jufqu'au  jarret 1.  3.  6. 

Longueur  du  bbot  depuis  la  pince  julqu’au  talon.  . . « 4.  d. 

Lurgeur  d'un  quartier  à l’autre » a.  10. 

Hauteur  en  devant * 3 . « 

Circonférence  près  de  la  couronne « 10.  10. 

Circonférence  dans  le  bas. t . u 6. 


Les  inteftins  du  zèbre  avoient  la  même  pofuion  & la  même 
forme  que  ceux  du  cheval , principalement  le  cæcum  & les 
poches  du  colon,  qui  ont  paru  à l’ouverture  de  l’abdomen;  cette 
reflèmblance  éioit  fi  grande,  que  la  planche  il  du  IV.*  volume 
de  cet  ouvrage,  qui  reprélcnte  les  inteftins  du  cheval,  vus  en 
fituaiion , peut  auflî  Irn  ir  pour  ks  inteftins  du  zèbre. 

L’cftomac 


I 
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L’ertbmac  na  paru  difFcrer  de  celui  du  cheval,  qu’en  ce  que 
le  grand  cul-de-lâc  ctoit  un  peu  plus  profond;  il  y avoit , 
comme  fur  cet  ettomac,  une  dcprefllon  fur  la  grande  courhuie 
à huit  pouces  de  dirtance  du  grand  cul-de-làc;  cette  dcprelfion 
s’ctendoit  fur  les  deux  faces  de  leflomac  en  remontant  vers  l’oclô- 
phage.  Les  parois  intérieures  reflêmbloient  à celles  de  reHomac 
du  cheval  & de  l’âne  ; les  bords  de  la  membrane  lilfe  & blan- 
diâtre  qui  revêt  la  j»rtie  fupcrieure  de  l'eflomac,  étoient  peu 
dentelcs. 

La  plus  grande  différence  que  J’aie  trouvée  entre  le  foie  du 
zèbre  5c  celui  du  cheval , c’efl  que  le  lobe  gauche  ctoit  cchancrc 
à fbn  bord  inférieur  ; ce  lobe  avoit  dix  pouces  de  longueur. 

La  rate  ctoit  triangulaire  comme  celle  du  cheval  ; mais  le 
triangle  qu’elle  formoit  étoit  très-alongc,  il  avoit  à peu  près  la 
forme  d’une  faux , parce  que  le  côté  flipérieur  étoit  concave , 5c 
l’inférieur  convexe  fur  leurs  longueurs. 

Qiioique  les  reins  fufîènt  afEiifîcs  6c  déformés  par  la  cor- 
ruption , on  reconnoiffoit  aifc-ment  qu’ils  avoient  reflèmblé , au 
moins  pour  la  forme,  à ceux  du  cheval  5c  de  l’âne. 

Le  diaphragme  5c  le  cœur  refîêmbloient  au  poumon  5c  au 
cœur  du  cheval. 

Les  jwumons  ne  différoient  de  ceux  du  cheval , qu’en  ce  que 
le  lobe  gauche  n’avoit  qu’une  échancrure. 

La  langue  m’a  paru  avoir  plus  de  refîêmblance  avec  celle  du 
cheval  qu’avec  celle  de  l’âne,  car  il  n’y  avoit  que  deux  glandes 
à calice  fiir  fâ  partie  poflérieure  ; l’antérieure  étoit  divifce  en 
deux  parties  égales  pr  un  filion  longitudinal;  l’épiglotte  refîèm- 
bloit  à celle  du  cheval  5c  de  l’âne. 

Les  filions  du  plais  étoient  interrotnpus  dans  le  milieu  par 
un  fiilon  longitudinal , chacune  de  leurs  prties  étoit  convexe  en 

Tom^  XII.  C 
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dev’ant  ; la  prtie  gauche  des  filions  antérieurs  éioit  polü  plus 
en  avant  que  ia  droite. 

Les  mamelles  ctoieni  au  nombre  de  deux , elles  le  trouvoieiU 
placées  fur  le  prépuce , comme  celles  du  cheval  & de  lane;  elles 
étoîent  à un  pouce  deux  lignes  de  dillance  du  bord  du  prépuce, 
& il  y avoit  entr’elles  un  eljace  de  deux  pouces , elles  étoient 
plus  apparentes  que  celles  du  cheval , & à peu  près  aufli  grandes 
que  celles  de  lane. 

Les  parties  de  la  génération  relîêmbloient  prfaitement  à 
celles  du  cheval  & de  lane  ; ia  verge  n’étoit  compolce  que  d’un 
corps  caverneux  ; le  gland  avoit  une  forme  prefque  cylindrique, 
il  étoit  plus  gros  à Ion  extrémité  que  dans  le  relie  de  Ion  étendue; 
l’urètre  débordoit  au-delà  du  gland  de  la  longueur  de  cinq  lignes  ; 
les  telliailes  avoient  la  forme  d’un  ovoide  aplati;  celle  de  la 
velTie  étoit  aufli  ovoïde , mais  fort  alongée.  La  corruption  avoit 
détmit  en  pitié  les  véficules  Icminales  ; mais  j’en  ai  vu  les  relies 
& leurs  orifices  dans  l’urètre:,  j’ai  vu  aulTi  les  deux  glandes* 
qui  le  trouvoient  placées , comme  dans  le  cheval , près  de  la 
bifurcation  des  corps  caverneux., 

p«i.  pouc.  Kgnes. 

Longueur  des  iixellins  grêles  depuis  le  pylore  juf- 


qu'nu  coccuin j d.  6.  u 

Circonférence  du  duodcuuin  dans  les  endroits  les  plus 

gros. M S.  M 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces g 7,  3, 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

g' os * 7.  3. 

CirconféreiKC  dans  les  endroits  les  plus  minces g 6.  6. 


* Il  y avoit  au  bout  du  gland  aii-dcdbus  de  l’extrémité  de  l’urètre  une 
ftote  qui  conununiquoit  dans  une  cavité  allez  profonde. 
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pieds,  pouc.  ligno. 

Circonférence  de  l'ileum  dans  les  eixlroits  les  plus  gros,  h 7.  3. 

CirconférciKC  dons  les  endroits  les  plus  minces  ....  a 5.  4. 

Longueur  du  ccccuin 2.  5.  » 

Circonférence  à l'etnlroit  le  plus  gros 2.  6.  u ^ 

Circon(crence  à l’endroit  le  plus  mince. ï.  i . » 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  1.  7,  * 

ClicontéreiKC  du  colon  dons  les  endroits  les  plus 

minces a 6.  6, 

Circonférence  du  reélum  près  du  colon « 6.  6. 

Circonférence  du  retflum  près  de  l’anus. i . a.  0 

Longueur  du  colon  & du  rcéluin  pris  enlênibic.  . . . ip.  6.  0 • 

Longueur  du  canal  intellinal  en  entier , non  compris 

le  cæcum 5 d.  n 0 

Graixle  circonférence  de  l'edomac 3.  3.  0 

Petite  circonféreixrc 2.  3.  a 

Longueur  de  la  peute  courbure,  depuis  l’œlbphage 

jufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite  ......  0 i.  6. 

Longueur  depuis  l’œfoph.agc  jufqu'au  fond  du  grand 

cul  - de  - fie 0 7.  6. 

Circonférence  de  l’œfophage a 6.  a 

Circonférence  du  pylore h 6.  4. 

Longueur  du  foie i . 6,  u 

Largeur » 10.  6. 

Sa  plus  grande  épaiflêur 0 i . 10. 

Longueur  de  la  rate i.  5.  0 

Largeur  de  ht  bafe « (J, 

Largeur  dans  le  milieu ti  u 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine -cave 

julqu’à  fa  pointe. » 6.  6, 

Largeur 1.  i.  5. 

Ci; 
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• 

piedf. 

peuc. 

ligna. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 
& le  Aernuin 

U 

2. 

8. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux 

U 

5- 

0 

Circonférence  de  la  btilè  du  coeur 

1. 

6. 

0 

Haitteur  depub>  la  pointe  julqu'à  la  naiflânce  de  l’artère 
pulmomire 

H 

8. 

6. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  lâc  pulmonaire. . . 

// 

6. 

9- 

Diantètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors 

H 

1. 

2. 

Longueur  de  la  langue 

1. 

l. 

6. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  de|>uis  le  filet  jufqu’à 
rextrémité 

a 

4- 

4- 

Largeur  de  la  langue 

U 

1. 

I I. 

Largeur  des  filions  du  palais. 

té 

« 

6. 

Hauteurs  des  hords.  . 

tt 

U 

1 

* a* 

Longueur  tics  bords  de  l’entrée  du  larynx 

U 

I. 

1. 

Largeur  des  mêmes  bords 

0 

DiAaiKC  entre  leur  extrémité  inférieure 

0 

U 

6. 

DiAance  eiure  l’anus  & l’orifice  du  préjmcc 

1 . 

7- 

0 

Longueur  du  gLuatL 

// 

>• 

tt 

Cireonfércticc 

II 

6. 

Longueur  de  la  verge  depuis  li  bifurcation  du  corps 
caverneux  jufiiu’à  l'infertlon  du  prépuce 

II 

I f. 

tt 

Circonférence 

U 

3- 

9- 

Longueur  des  tcAicules. 

0 

2. 

4- 

Largeur , 

0 

1 . 

8. 

ÉpaiflcuT 

0 

tt 

I 0. 

Large'ur  de  l’épididyme 

0 

0 

3 h 

Épaifleur 

U 

0 

Longueur  des  camux  déférens.  

I . 

10. 

0 

Diasuèur  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue. 

U 

0 
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pkds.  floue,  ligna. 

Dianicire  près  de  la  veflle u n 3, 

Grande  cirLonférence  de  la  vcflle 2.  4.  // 

Petite  circonférence 1.  7.  u 

Longueur  de  I urèue t 4.  6, 

CirconféreiKC  de  l’urètre u 3.  5). 


II  y a autant  de  reflèmblance  entre  les  os  du  zèbre  & ceux 
du  clieval  & de  lane , qu’entre  les  vifccres  de  ces  trois  animaux. 
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L’HIPPOPOTAME*. 

UOIQUE  l’Hippopotame  ait  été  célébré  de  toute 
anti(juité;  que  les  livres  fàints  en  fâficnt  mention,  fous 
le  nom  de  Behemoth  ; que  la  ligure  en  fuit  gravée  fur 
les  Obélifcpies  d’Egypte  &.  fur  les  Médailles  Romaines; 

* L’Hippopotame  ; en  Hébreu  Bthtmolh  , hoc  animal  tj[fe  , quoi 
nomine  Behemoth  , in  tibro  Job  , deferibitur  à S.im.  Bochart  in  Hiero- 
jpico  folidt  demonJlratuT,  Ray , fynop.  quad.  pag.  125.  t-rimmiosc , en 
Grec;  Hippopotamus , en  Latin;  Hippopotamo , ewluWen-,  Foras  l'bar, 
en  Egypte , ièlon  Zerenghi , ce  qui  lignifie  Cheval  de  mer. 

Hippopotamus.  Bel  on,  de  aquatilibus.  Parifiis,  1553.  Le  Cheval 
marin,  Hippopotamo , Cheval  de  rivière.  Belon , de  la  nature  des 
Poillôns.  Paris  , 1555,  page  1 7 & fuiv.  — Hi]sj>opoiamc.  Obfer- 
vations  de  Belon , feuillet  103,  verfo, 

Hippopotamo,  la  vera  deferittione  dell  Hippopotamo,  Federico 

Zerenghi  da  Naini , medico  Cirurgico  in  Najtoli , per  Coftiuitino  Vitale, 
1 603  , fig- pag-  ^7-  A'eW.  Cette defeription  de  rhijjpopotame 
fait  partie  d’un  abrégé  de  Chirurgie,  compole  par  le  meme  Auteur, 
& elle  ne  commence  qu’à  la  page  5 5 , à laquelle  page  fe  trouve 
le  titre  particulier  que  nous  vciwns  de  citer.  Ce  petit  ouvrage  fur 
rhippopot.ame,  qui  cil  original  & très -bon,  efl  en  même  temps  fi 
Tare  qu’aucun  Naturalifte  n’en  a fait  mention.  La  figure  a été  faite 
d’après  riiippopotame  femelle. 

Hippopotamus  antiquorum.  Fab.  Columna  , aquat.  pag.  28  , fig. 
pag.  30. 

Hippopotamus.  Prolp.  Alp.  Ægypt.  Hijl.  nat.  lib.  IV,  pag.  246, 
tab.  23. 

Hippopotamus  Aldrov.  de  quad,  digit.  vhip.  pag.  181  & feq. 


Digitized  by  Google 


DE  l'Hippopotame,  25 

il  n’ctoit  cependant  qu’imparfiiitement  connu  des  An- 
ciens. Ariflotc  ne  fait  * , pour  ainfi  dire , que  l’indiquer, 
& dans  le  peu  qu’il  en  dit , il  fe  trouve  plus  d’erreurs 
que  de  faits  vnüs.  Pline'’,  en  copiant  Arillote,  loin  de 
corriger  fcs  erreurs  , fenible  les  confirmer  & en  ajouter 
de  nouvelles;  ce  n’eft  que  vers  le  milieu  du  feizième 
fiècle  que  l’on  a eu  quelques  indications  précifes  au  fujet 
de  cet  animal.  Belon,  étant  alors  à Conflantinople , en 
vit  un  vivant,  duquel  néanmoins  il  n’adonné  qu’une  conr 
noiflànce  imparfaite  car  les  deux  figures  qu’il  a jointes- 
à ù.  defeription  ne  repréfentent  pas  l’iiippopotame 

* Equo  ftniaün , qum  gignit  Ægyptus  , juba  equl , vngula  qualts 
■ hubus , rojhum  refimum.  Talus  etiam  intfi  B'ifulcorum  modo  ; dtntes  txcrtl 
fedlniter;  couda  apri,  vex  equi,  magnitud»  afwi,  tergoris  cnijfnudo 
; ' „ Unta  ut  tx  eo  ytnabula  facima , hHer'tora  omnia  equi  ù"  afmi  Jimilia. 

. y HiJl,animal.]ih.  U,  C3Ç.  vil....  Natura  etiam  equi fluyiatilis  ita.- 
confiât  ut  vivtre  nifi  in  humore  non  pofiit.  Idem.  lib.  VIII,  cnp.  xxiv 
U;.'  Nota,  L’hippopotajne  ij  a ps  de  criiiicre  comme  Je  cheval , il  a la 
t corne  des 'pieds  divifée  en  quatre  & non  p**  en  deux;  il  n’a  point 
de  dents  Ciiltime-s  hors  de  la  gueule , il  a la  queue  très-diftereme  de 
T:, “1}.®  ü eft  au  moins  fix  fois  plus  gros  qu’un  âne;  il 

vivre  fur  terre  conune  tous  les  autres  quadrupùles  ; air  celui 
que  Belon  à d^-rit,  avoit  vécu  deux  ou  trois  ans  fans  entrer  dans 
reaiiî^wijfi  Arillote  n’avoit  eu  que  de  mauvais  Mémoires  au  fujet 
de  cet  animefe 

•'  Pline  dit  de  plus  qu’Ariflotc,  que  riiippopotanie  habite  les  eaux 
de  la  mer  audi-bien  que  celles  des  fleuves,  & qu’il  ell  couvert  de 
.poil  comme  le  veau  marin.  Nota.  Ce  dernier  fiit  eft  avancé  fins 
■ aucun  fondement  : car  i’hippopoianic  n’a  point  de  poil  lûr  La  pc.au 
. A il  ell  eertaiu  quil  ne  ft  trouve  point  en  pleine- mer,  & qag 

h.abiw  furies  côtes,  ce  fl’eft  qu’à  lieniboucüure. des, fleuves. 


Digitized  by  Google 


24-  Histoire  N atu re  l l e 

qu’il  a vu  , mais  ne  font  que  des  copies  prifes  du  revers 
de  la  médaille  de  l’Empereur  Adrien , 6c  du  coloffe 
du  Nil  à Rome:  ainfi  l’on  doit  encore  reculer  l’époque 
de  nos  connoifïànces  cxaélcs  fur  cet  animal,  jufqu’en 
1605,  que  Federico  Zerenghi  , Chirurgien  de  iS'arni 
en  Italie,  fit  imprimer  à Naples  l’Iiifioire  de  deux  hip- 
popotames qu’il  avoit  pris  vivans,  6c  tués  lui-même  en 
Ég)'pte,  dans  une  grande  foITe  qu’il  avoit  fait  creufer 
aux  environs  du  Nil  , près  de  Damiète  ; ce  petit 
ouvrage  écrit  en  Italien , paroît  avoir  été  négligé  des 
Naturalifies  contemporains , 6c  a été  depuis  abfolument 
ignoré;  cependant,  c’ett  le  feul  qu’on  puiffe  regarder 
comme  original  fur  ce  fujet.  La  defeription  que  l’Auteur 
donne  de  l’hippopotame  , eft  auffi  la  feule  qui  foit 
bonne , 6c  elle  nous  a paru  fi  vraie , que  nous  croyons 
devoir  en  donner  ici  la  traduélion  6c  l’extrait. 

«Dans  le  delfein  d’avoir  un  hippopotame,  ( dit 
» Zerenghi  ),  j’apofiai  des  gens  fur  le  Nil,  qui  en  ayant 
» vu  fortir  deux  du  fleuve , firent  une  grande  fofle  dans 
» l’endroit  où  ils  avoient  pafle,  6c  recouvrirent  cette 
»>  fofle  de  bois  léger,  de  terre  6c  d’herbes.  Le  foir,  en 
« revenant  au  fleuve,  ces  hippopotames  y tombèrent  tous 
» deux  : mes  gens  vinrent  m’avertir  de  cette  prife , j’ac- 
»’  courus  avec  mon  Janiflàire , nous  tuâmes  ces  deux 
» animaux  en  leur  tirant  à chacun  dans  la  tête  trois  coups 
» d’arquebufe  d’un  calibre  plus  gros  que  les  moufquets 
» ordinaires  : ils  expirèrent  prefque  fur  le  champ  6c  firent 
*»  un  cri  de  douleur  qui  reflembloit  un  peu  plus  au 

mugiflement 
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mugiflement  d’un  buffle  qu’au  henniffèment  d’un  cheval.  « 
Cette  expédition  fut  faite  le  20  Juillet  1600;  le  jour  « 
fuivant , je  les  fis  tirer  de  la  foffe  & écorcher  avec  foin , « 
l’un  étoit  mâle  & l’autre  femelle  , j’en  fis  faler  les  peaux  : « 
on  les  remplit  de  feuilles  de  cannes  de  fucre  pour  les  « 
tranfporter  au  Caire , où  on  les  iâla  une  fécondé  fois  •• 
avec  plus  d’attention  Si  de  commodité  ; il  me  fallut  “ 
cpiatre  cents  livres  de  fel  pour  chaque  peau.  A mon  « 
retour  d’Égypte,  en  i6ot,  j’apportai  ces  peaux  à« 
Venife  Si  de -là  à Rome;  je  les  fis  voir  à pluficurs  « 
Médecins  intelligens.  Le  doéleur  Jérôme  Aquapen-  « 
dente  & le  célèbre  Aldrovande,  furent  les  feuls  qui  « 
reconnurent  l’hippopotame  par  ces  dépouifles  ; Si  " 
comme  l’ouvrage  d’ Aldrovande  s’imprimoit  alors,  il  « 
fit  de  mon  confentement  deffiner  la  figure , qu’il  a « 
donnée  dans  fon  livre,  d’après  la  peau  de  la  femelle.  « 
L’hippopotame  a la  peau  très-épaiffe  Si  très -dure,  « 
&.  elle  efl  impénétrable , à moins  qu’on  ne  la  laiffe  « 
long -temps  tremper  dans  l’eau  ; il  n’a  pas,  comme  « 
le  difent  les  Anciens  , la  gueule  d’une  grandeur  mé-  « 
diocre , elle  eft  au  contraire  énormément  grande  ; il  « 
n’a  pas,  comme  ils  le  difent,  les  pieds  divifes  en  deux  « 
ongles,  mais  en  quatre;  il  n’efl  j5as  grand  comme  un  « 
âne , mais  beaucoup  plus  grand  que  le  plus  grand  <c 
cheval  ou  le  plus  gros  buffle;  il  n’a  jws  la  queue» 
comme  celle  du  cochon,  mais  plutôt  comme  celle  u 
de  la  tortue  , fmon  qu'elle  efl  incomparablement  « 
plus  greffe;  il  n’a  pas  le  mufeau  ou  le  nez  relevé  en  « 
Tame  XII.  D 
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» haut,  il  l’a  femblable  au  buffle,  mais  beaucoup  plus 
« grand;  il  n’a  ps  de  crinière  comme  le  cheval , mais 
«feulement  quelques  poils  courts  & très -rares;  il  ne 
« hennit  ps  comme  le  cheval , mais  là  voix  eft  moyenne 
» entre  le  mugifleinent  du  buffle  & le  henniflement  du 
« cheval;  il  n’a  ps  les  dents  {aillantes  hors  de  la  gueule, 
« car  quand  la  bouche  e{l  fermée,  les  dents,  quoiqu’ex- 
« trêmementgrandes  font  toutes  cachées  fous  les  lèvres.... 
» Les  habitans  de  cette  prtie  de  l’Egy  pte  l’appellent  foras 

« ibar , ce  qui  fignifie  le  cheval  de  mer Belon  s’eft 

» beaucoup  trompé  dans  ladefeription  de  cet  animal;  il  lui 
» donne  des  dents  de  cheval , ce  qui  feroit  croire  qu’il 
« ne  l’auroit  ps  vu,  comme  il  le  dit  , car  les  dents  de 
>>  l’hippopotame  font  très-grandes  & très-{îngulières. . .. 
» Pour  lever  tous  les  doutes  & fixer  toutes  les  incerti- 
« tildes , continue  Zerenghi , je  donne  ici  la  figure  de 
» l’hippopotame  femelle  , toutes  les  proportions  ont  été 
» prifes  exaélement  d’après  nature,  auffi-bien  que  les 
« mefures  du  corps  & des  membres. 

« La  longueur  du  corps  de  cet  hippopotame , prife  depuis 
« l’extrémité  de  la  lèvre  fupérieure  jufqu’à  l’origine  de  la 
« queue,  eft  de  trente-cinq  fois  cette  mefure  (ce  qui  fait 
« à très -peu  près  onze  pieds  deux  pouces  de  Paris  ). 


» La  grolTeur  du  corps  en  circonférence  eft  de  trente- 
« deux  fois  cette  mefure  ( ce  qui  fiiit  environ  dix  pieds , 
* mefure  de  Paris  ). 
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La  hauteur  depuis  la  plante  du  pied  jufqu’au  fommet  “ 
du  dos  eft  de  feize  fois  cette  mefure  { ce  qui  fait  « 
quatre  pieds  cinq  pouces  de  Paris  ).  « 


La  circonférence  des  jambes  auprès  des  épaules , eft  “ 
de  dix  fois  cette  mefure  ( ce  qui  fait  deux  pieds  neuf" 
pouces,  mefure  de  Paris  ).  " 

La  circonférence  des  jambes  prife  plus  bas , eft  de  *' 
fept  fois  cette  mefure  ( ce  qui  fait  un  pied  neuf  pouces  “ 
&.  demi,  mefure  de  Paris  ).  « 


La  hauteur  des  jambes  depuis  la  plante  des  pieds  <c 
jufque  fous  la  poitrine , eft  de  fept  fois  cette  mefure  « 
{ ce  qui  fait  un  pied  dix  pouces  &.  demi  de  Paris  ).  « 

I . 1 

La  longueur  des  pieds  depuis  l’extrémité  des  ongles,  « 
eft  à peu  près  deux  fois  cette  mefure  ( ce  qui  feit  « 
environ  quatre  pouces  & demi , mefure  de  Paris  ).  « 
I^oia.  J’ai  pris  ici  la  mefure  moyenne  entre  les  deux  « 
mefures  que  donne  Zerenghi , pour  la  longueur  des  « 
pieds. 


Les  ongles  font  aufli  longs  que  larges , & ont  à peu  « 
près  une  fois  cette  mefure  (deux  pouces  deux  lignes).  « 
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* H y a un  ongle  pour  chaque  doigt , & qiatre  doigts 
’•  pour  chaque  pied. 

” La  peau  fur  le  dos  eft  épaifle  d’une  fois  cette 
» mefure  ( à peu  près  un  pouce  ). 

I—  ■■■----■■■I 

» La  peau  fur  le  ventre  eft  cpaiffe  d’une  fois  cette 
» mefure  ( environ  fept  lignes  ). 


« Cette  peau  eft  fi  dure  lorfqu’elle  eft  deftéchcc,  qu’on 

» ne  peut  la  percer  en  entier  d’un  coup  d’arquebufe. 
» Les  gens  du  pays  en  font  de  grands  boucliers,  ils  en 
>t  coupent  aufti  des  lanières  , dont  ils  fe  fervent  comme 
>>  nous  nous  fervons  du  nerf  de  bœuf  II  y a fur  la  furfâce 
» de  la  peau  quelques  poils  très-rares,  de  couleur  l)londe, 
>>  que  l’on  n’aperçoit  pas  au  premier  coup-d’œil  ; il  y en 
« a fur  le  cou  qui  font  un  peu  plus  gros  que  les  autres , 
» ils  font  tous  placés  un  à un  à plus  ou  moins  de  diftance 
« les  uns  des  autres  ; mais  fur  les  lèvjes , ils  forment 
» une  efpèce  de  mouftache  ; car  il  en  fort  dix  ou  douze 
» du  meme  point  en  plufieurs  endroits  ; ces  poils  font 
» de  la  même  couleur  que  les  autres , feulement  ils  font 
« plus  durs , plus  gros  & un  peu  plus  longs  : quoique 
» les  plus  grands  ne  le  foient  que  d’une  fois  cette  mefure 
« { cinq  lignes  &.  demi  ). 

1=1 

« La  longueur  de  la  queue  eft  de  trois  fois  cette 
» mefure  ( ce  qui  fait  onze  pouces  quatre  lignes  ). 

i 1 
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La  circonférence  de  la  queue  prife  à l’origine , eft  « 
de  trois  fois  cette  mefure  ( ce  qui  feit  un  peu  plus  « 
d’un  pied  ).  « 


La  circonférence  de  la  queue  prife  à Ton  extrémité  , » 
eft  d’une  fois  cette  mefure  ( deux  pouces  dix  lignes  ).  « 


Cette  queue  n’eft  pas  ronde , mais  depuis  le  milieu  « 
jufqu’au  bout,  elle  eft  aplatie,  à peu  près  comme  celle  « 
d’une  anguille;  il  y a fur  la  peau  de  la  queue  & fur  « 
celle  des  cuiftes  quelques  petites  écailles  rondes , de  « 
couleur  blanchâtre,  larges  comme  de  grofles  lentilles:  « 
on  voit  aufti  de  ces  petites  écailles  fur  la  poitrine , fur  « 
Je  cou  & fur  quelques  endroits  de  la  tête.  « 

La  tête  depuis  l’extrémité  des  lèvres  jufqu  au  corn-  « 
mencement  du  cou , eft  longue  de  fept  fois  cette  «« 
mefure  ( ce  qui  fait  deux  pieds  qimtre- pouces  ).  « 


La  circonférence  de  la  tête  eft  de  vingt  fois  cette  « 
mefure  ( ce  qui  feit  environ  cinq  pieds  huit  pouces).  « 

I— - ■ — I 

Les  oreilles  font  longues  d’une  fois  cette  mefure,  « 
( deux  pouces  neuf  lignes  ).  „ 


Les  oreilles  font  larges  d’une  fois  cette  mefure,.. 
( deux  pouces  trois  lignes  ).  „ 
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» Les  oreilles  font  un  peu  pointues  & garnies  en 
>•  dedans  de  poils  épais  , courts  & fins  de  la  même 
» couleur  que  les  autres. 

» Les  yeux  ont  d’un  angle  à l’autre  une  fois  cettC  ' 
« mefure  ( deux  pouces  trois  lignes  ). 

I - ■ ■ =1 

» Les  yeux  ont  d’une  paupière  à l’autre  une  fois  cette 
» mefure  ( treize  lignes  ). 

I ■ - I 

» Les  narines  font  longues  d’une  fois  cette  mefure 
>,  ( deux  pouces  quatre  lignes  ). 

I =r| 

„ Les  narines  font  larges  d’une  fois  cette  mefure 
» ( quinze  lignes  ). 

I --I 

>•  La  gûeule  ouverte  a de  largeur  cinq  fois  cette 
» mefure  ( ce  qui  fait  un  pied  fix  pouces  quatre  lignes  ). 


« Cette  gueule  eft  de  forme  carrée , & elle  eft  garnie 
» de  quarante  - quatre  dents  de  figures  differentes’'.... 

♦ Nota.  I.”  D.ins  trois  têtes  d’hippopocime  que  nous  avons  au 
Cabinet  du  Rot,  il  n’y  a que  trente-fix  dents;  comme  ces  têtes 
font  be.iucoup  plus  petites  que  celle  de  rhippopotime  de  Zerenghi, 
on  peut  prefumer  que  dans  ces  jeunes  hippopotames  toutes  les  dents 
mobires  n’etoient  pas  encore  dévelojtpees , & que  les  adultes  en  ont 
huit  de  plus.  Nota.  i.°  Nous  padons  ici  les  dinien/ions  détaillées 
de  toutes  ces  dents  que  Zerenghi  donne  de  même  par  des  mefùres 
adluelles,  parce  que  l’on  trouvera  les  figures  & les  proponions  des 
dents  & des  autres  os  de  b tête  de  l’hippopotame  dans  la  delcriptioii 
& les  figures  qu’en  donne  ci -après  M.  Daubenton. 
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Toutes  ces  dents  font  d’une  fubftance  fi  dure  qu’elles  « 
font  feu  avec  le  fer  ; ce  font  fur -tout  les  dents  ca-  « 
nines  (ïame)  dont  l’émail  a cette  dureté;  la  fubftance  « 

intérieure  de  toutes  ces  dents  n’eft  pas  fi  dure « 

Lorfque  l’hippopotame  tient  la  bouche  fermée  , il  ne  « 
paroit  aucune  dent  au  dehors  : elles  font  toutes  cou-  « 
vertes  & cachées  par  les  lèvres , qui  font  extrêmement  « 

A l’égard  de  la  figure  de  l'animal,  on  pourroit  dire  « 
qu’elle  eft  moyenne  entre  celle  du  bulHc  & celle  du  «< 
cochon  , parce  qu’elle  jxirticipe  de  l’une  & de  l’autre,  « 
à l’exception  des  dents  incifives , qui  ne  reftemblent  «< 
à celles  d’aucun  animal;  les  dents  molaires  reftemblent  « 
un  peu  en  gros  à celles  du  bulHc  ou  du  cheval , quoi-  « 
qu’elles  foient  beaucoup  plus  grandes.  La  couleur  du  « 
corps  eft  obfcurc  & noirâtre — On  affure  que  l’hip-  « 
popotame  ne  produit  qu’un  petit;  qu’il  vit  de  poiffon, 
de  crocodilles,  même  de  cadavres  & de  chair  ; « 
cependant,  il  mange  du  ris,  des  grains,  &c;  quoiqu’à  « 
confidérer  fes  dents  , il  paroifte  que  la  Nature  ne  « 
l’a  pas  fait  pour  paître,  mais  pour  dévorer  les  autres  « 
animaux  ».  Zerenghi  finit  fa  defeription  en  aftlirant-, 
que  toutes  ces  mefurcs  ont  été  prifes  fur  l’hippopo- 
tame femelle;  à laquelle  le  mâle  reffcmble  parfaitement, 
à l’exception  qu’il  eft  d'un  tiers  plus  grand  dans  toutes 
fes  tlimenfions.  Il  feroit  à fouhaiter  que  la  figure,, 
donnée  par  Zerenghi  , fût  auftî  bonne  que  fà  def- 
eription; mais  cet  animal  ne  fut  pas  dcflinc  vivant;, 
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il  dit  lui -même  qu’il  fit  écorcher  fes  deux  hippopo- 
tames fur  le  lieu  où  il  vcnoit  de  les  prendre,  qu’il  ne 
rapporta  que  les  peaux , &.  que  c’eft  d’après  celle  de 
la  femelle  qu’Aldrovandc  a donne  fa  figure;  il  paroît 
auiïi,  que  c’cll  d’après  la  meme  peau  de  la  femelle, 
confervée  dans  du  fcl , que  Fabius  Columna  a fait 
delfiner  la  figure  de  cet  animal  ; mais  la  defeription 
de  Fabius  Columna , quoique  faite  avec  érudition,  ne 
vaut  ps  celle  de  Zerenghi , & l’on  doit  même  lui 
reprocher  de  n’avoir  cité  que  le  nom  «&.  point  du 
tout  l’ouvrage  de  cet  Auteur,  imprimé  trois  ans  avant 
le  fien  , & de  s’être  écarté  de  fa  defeription  en  plufieurs 
points  effentiels,  ûns  en  donner  aucune  raifon.  Par 
exemple,  Columna  dit,  que  de  fon  temps,  en  i6oj, 
Federico  Zerenghi  a apporté  d’Egypte  en  Italie  un 
hippopotame  entier,  confervé  dans  du  fel,  tandis  que 
Zerenghi  lui -même  dit,  qu’il  n’en  a rapporté  que  les 
peaux;  enfuite  Columna  donne  au  corps  de  fon  hip- 
popotame treize  pieds  de  longueur  * , quatorze  pieds 

de 

* Hippopotami  a nobis  conJpcéU  ac  limtnj!  corpus  a capite  ai  caudam 
pedes  crût  trtdccim,  corporis  laticudo  Jîve  diameter  pedes  quatuor  tum 
dimidio , ejufdem  altitudo  pedes  très  cum  dimidio,  ut  planum  potiiis  quant 
(orhofum  venlrem  habeat  : orbis  corporis  quantum  langitudo  erat  ; crura 
i terra  ad  venlrem  pedes  très  cum  dimidio  ; ambitus  crurum  pedes  très  : 
pes  lotus  pedem  ; unguloe  fmgulte  uncias  très  : caput  verv  latum  pedes 
duo  cum  dimidio,  longum  pedes  très;  crajfum  etmbitu  pedes  feptem  cum 
dimidio  : oris  riâus  pedem  uman , &c.  Nota.  Il  Ce  p>eut  que  le  pied 
dont  Columna  s'ell  Cçivi  pour  mefure , fût  plus  court  que  celui  de 

Paris: 
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de  circonférence , & aux  jambes  trois  pieds  & demi  de 
longueur  ; tandis  que  par  les  mefurcs  de  Zerenghi , le 
corps  n avoit  que  onze  pieds  deux  pouces  de  longueur, 
dix  pieds  de  circonférence  , & les  jambes  un  pied  dix 
pouces  & demi , &c.  Nous  ne  devons  donc  pas  tabler 
ilir  la  delcription  de  Fabius  Columna  , mais  fur  celle  de 
Zerenghi,  & l’on  ne  peut  exciifer  ce  premier  Auteur, 
ni  fujqwfer  que  là  defcription  .lit  été  feite  fur  un  autre 
fujet  ; car , il  eft  évident  par  fon  propre  texte , qu’il 
l’a  &ite  fur  le  plus  petit  des  deux  hippopotames  de 
Zerenghi,  puifqu’il  avoue  lui -meme,  que  quelques 
mois  après  Zerenghi  fit  voir  un  fécond  hippopotame , 
beaucoup  plus  grand  que  le  premier.  Ce  qui  me  fiiit 
infiller  fur  ce  point , c’eft  que  perfonne  n’a  rendu 
juftice  à Zerenghi , qui  cependant  cil  le  feul  qui 
mérite  ici  des  éloges;  qu’au  contraire  tous  les  Natu- 
ralilles  depuis  cent  foîxante  ans,  ont  attribué  à Fabius 
Columna  ce  qu’ils  auroient  dû  donner  à Zerenghi; 
& qu’au  lieu  de  reche^^her  l’ouvrage  de  celui-ci, 
ils  fc  font  contentés  de  copier  «k  de  louer  celui  de 
Columna , quoique  cet  Auteur , très-eftimable  d’ailleurs , 
ne  foit  fur  cet  article,  ni  original,  ni  exaél,  ni  meme 
lincère. 

Paris  : mais  cela  ne  le  juflÜic  pas  ; car  dans  ce  cas , le  corps  de  lôii 
hippopotame  ayant  treiae  pieds  de  largeur,  iâ  circonférence  jt  aurait 
dû  être  que  <Ie  onze  pieds  lêpt  ou  huh  pouces , & non  pas  de  tiehe 
pieds  ; il  en  e(t  de  même  des  autres  proponioos , elles  ne  s'iccordoK 
pas  awc  celles  quedouoe 
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La  defcription  & les  figures  de  l’iiippopotame  que 
Profper  Alpin  a publiées  plus  de  cent  ans  après  , font 
encore  moins  bonnes  (pie  celles  deColumna,  n’ayant 
été  fiites  que  d’après  des  peaux  mal  confervées  ; & 

M.  de  Julfieu  qui  a écrit  fur  l’hippopotame , en  J724. 
n’a  donné  la  defcription  que  du  fquelette  de  la  tête 
& des  pieds. 

En  comparant  ces  dcfcriptions , & fur-tout  celle  de 
Zercnghi , avec  les  indications  que  nous  avons  tirées 

des  Voyageurs^,  il  paroît  que  l’hippopotame  eft  un 

* 

* Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences , am.  i y 2^,  page  20p. 

••Il  y a dans  le  Nil  des  hippopotames  ou  chevaux  marins,  & il  s’en 
prit  un  à Girge  l’an  1 6 J 8 , qu’on  amena  auflj  - tôt  au  Qiire , où  je 
le  vis  kl  même  année  au  mois  de  février:  mais  il  étoit  mon.  Cet 
animal  étoit  de  couleur  quafi  tannée , il  avoit  le  derrière  tirant  à celui 
du  buffle , toutes  Tes  jan  ibes  étoient  plus  courtes  & groflês  ; la  gratidcur 
étoit  Icmblable  à celle  d’un  chameau  ; (bn  mufle  à celui  d’un  boeuf, 
il  avoit  le  corps  deux  fois  gros  comme  un  boeuf  ; la  tête  pareille  à 
celle  d’un  cheval , mais  plus  groflê  ; les  yeux  petits  , Ibn  encolure 
étoit  fort  groflê , l’oreille  petite  * les  i^pfeaux  fort  gros  & ouverts , les 
pieds  très-gros , aflêz  grands  & prefque  ronds  , & avec  quatre  doigts 
à chacun,  comme  ceux  du  crocodile;  petite  queue  comme  un 
éléphant,  & peu  ou  point  de  poil  fur  b peau,  non  plus  que  l’éléphant; 
il  avoit  en  b mâchoire  d’enbas  qu.nre  dents  groflês  & longues  d’un 
demi-jiied  , dont  deux  étoient  crochues  & groflês  comme  des  cornes 
de  bœuf.  Pluficurs  difuient  d'abord  que  c’étoit  un  buffle  marin , 
mais  je  reconnus  avec  'quelques  autres , que  c’étoit  un  cheval  marin  : 
vu  la  defcription  de  ceux  qui  en  ont  écrit  ; il  fût  amené  mort  .au  » 

Caire  par  les  Janiflâires,  qui  le  tuèrent  à coups  de  mouflpiets  en 
terre  où  il  étoit  venu  pour  paîne;  ils  lui  tirèrem  plufieurs  coups 
bits  le  faire  tomber  : car  à peùie  b baie  perçoit -elle  toute  b peau 
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animai,  dont  le  corps  eft  plus  long  & atifTi  gros  que 
celui  du  rhinocéros , que  fes  jamhes  font  beaucoup 
plus  courtes  ' , ([ii’il  a la  tête  moins  longue  & plus 
groffe  à proportion  du  corps;  qu'il  n’a  de  cornes,  ni 
fur  le  nez  comme  le  rhinocéros,  ni  fur  la  tête  comme 
les  animaux  ruminans.  Que  fon  cri  de  douleur  tenant 
autant  du  henniflement  du  cheval , que  tlu  miigiirement 
du  buffle,  il  fe  pourroit,  comme  le  difent  les  Auteurs 
anciens  &.  les  V oyageurs  modernes  que  là  voix  ordinaire 

comme  j'ai  remarqué  ; mais  il  lui  en  tirèrent  un  , qui  lui  tlonnst  dans 
la  mâchoire , & le  jeta  bas.  Il  y avoit  long  - temps  qu'on  n’avoit 
vu  de  ces  animaux  au  Caire.  Rejation  d’un  voyage  du  Levant,  par 
M.  Thevenot.  Paris , 1 6^4  ,*tome  1,  pages  jf.pt  if  4p  2, 

* Les  pieds  de  rhij>popoiauic  font  fi  bas  & A courts , qu'ils  ne 
p.a(Iènt  point  quatre  doigts  hors  de  terre.  Belon,  despoiAbns,^<7^e/7, 
— Crura  è terra  ad  ventrem  pedes  très  cum  dimidh.  Falaius  Columna  , 
pag.  3 I . Nota.  I.CS  témoignages  de  Belon  & de  Columna  fur  la 
longueur  des  jambes  de  l'hippopotame,  diffèrent  trop  ptour  qu'on 
puiffe  adopter  l’une  ou  l'autre  de  ces  melures,  & l'on  doit  oblêrver 
que  l'hijipopotame  que  Belon  a vu  vivant,  étoit  fort  jeune  & fort 
gras,  qu’il  devoir  par  conféquent  avoir  le  ventre  gros  & pendant  : 
qu’au  conuaire  la  peau  de  celui  que  décrit  Columna,  qui  eff  le 
même  que  celui  de  Zerenghi , avoit  été  delTcchéc  daas  du  lèl  ; & 
par  conféquent  Columna  ne  pouvoir  pas  affluer,  comme  il  l’a  fuit, 
que  le  ventre  de  cet  animal  n’étoit  pas  rond,  mais  plat.  Ainff  la  nie- 
fure  de  Belon  eff  trop  courte  pour  un  hippopotame  adulte,  & celle 
de  Columna  eff  trop  longue  pour  un  hippopotame  vivant;  & ce  que 
l’on  doit  inférer  de  toutes  deux,  c’eft  qu’en  général  le  ventre  de  cet 
animal  n’eff  guère  qu'à  tut  pied  & demi  de  terre  , St  que  lès  jambes 
n’ont  pas  deux  pieds  de  longueur,  comme  le  dit  Zerenghi. 

''  Vocetn  equ'mam  edil  illius  gentis  niatione.  Prolp.  Alpin.  Ægypt. 

Eij 
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fût  femblable  au  henniffement  du  cheval,  du([uel  nëan-' 
moins  il  diffère  à tous  autres  égards  ; & fi  cela  eft‘, 
l’on  peut  préfumer  que  ce  feiil  rapport  de  la  reflem- 
blance  de  la  voix  a fuffi  pour  lui  faire  donner  le  nom 
A' hippopotame , qui  veut  cheval  de  rivière;  comme, 
le  hurlement  du  Lynx  qui  reffemble  en  quelque  forte  à 
celui  du  loup  , l’a  fiit  appeler  loup  cervier  *,  Les  dents 
incifives  de  l’hippopotame,  & fur-tout  les  deux  canines 
dans  la  mâchoire  inférieure  font  très -longues , très- 
fortes  & d’une  fubftanee  fi  dure  qu’elle  fait  feu  contre 
le  fer’’;  c’eft  vraifemblablement  ce  qui  a donné  lieu 

JJiJf,  nat.  nb.  IV,  png.  248.  — McroJla  dit,  t|u’il  vit  dans  le  fleuve 
Taire  un  cheval  de  rivière  qui  henniflbit  comme  un  cheval.  Hijloht 
ginéraU  dis  voyages , par  Al,  iabbé  Prtvoft , tome  V,  page  y y.  — Cet 
animal  n’a  tire  le  nom  qu’on  lui  donne  que  de  fon  henniflèment. 
Voyage  de  Si  haut  en.  Rec.  des  voyages  de  la  Compagnie  des  Indes  de 
Hollande  , tome  IV,  page  ^.^0.  — L’hij)popotame  hennit  d’une 
manière  j)cu  diflcrcme  de  celle  du  cheval , mais  avec  une  fi  grande 
force  qu’on  l’enicnd  difiinèleincnt  d’un  bon  quart  de  lieue.  Voyage 
du  Sénégal , par  Ai.  Adanfon  , page  y y. 

* Voyez  dans  le  Volume  I X de  cette  Hiftoire  iMturelIe , l’article  du 
Lynx  , page  2 t . 

'■  Tutti  i denté  fono  di  fojtantya  coft  dura,  che  penojjovi  fipra  con  un 
cortello,  '0  accialino , buttano  favUle  di  foco  ht  gr an  quantita,  ma  piu  le 
^anne  che  gli  altri;  ma  dentro  non  fono  di  tanto  dura  materia.  Zerenghi, 

pag.  72 D entes  habebat  in  inferiore  maxiUâ  fex , quorum  bini 

exteriores  è regione  longé  femipedem , lati , dr*  trigoni  uneias  duas  cum  • 
dimidio  , per  ambilum  femipedem  , aprorum  modo  parum  retrenfum 
déclives,  non  adunei,  non  exerti , fed  admodum  confpicul  aperto  ore, 
Jntermedii  verô  parum  a gingivâ  exerti  trigona  acie  digitali  longitudine, 
mt<ûm  lotvan  occupantes , yekti  jacetites  crqjfi,  orbiculati,  elephantini 
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à la  fable  des  Anciens,  qui  ont  débité  que  l’hippopo- 
tame vomiflbit  le  feu  par  la  gueule  ; cette  matière  des 
dents  canines  de  l’hippopotame  eft  fi  blanche,  fi  nette 
& fi  dure  qu’elle  eft  de  beaucoup  préférable  à l’ivoire 
pour  faire  des  dents  artificielles  & poftiches  *.  Les 
dents  incifives  de  l’hippopotame,  fur-tout  celles  de  la 
mâchoire  inférieure  font  très-longues , cylindriques  &. 
cannelées  ; les  dents  canines  qui  font  auffi  très-longues 
font  courbées , prifmaliques  &.  coupantes , comme  les 


femiptdtm  fuptrant  tonghudme,  atçue  a(lm  in  (xtrtmis  panibus  pknam 
parum  dtiraüam.  AiaxtUarts  ver»  utrmqiit  feptem  traffos  laios  brevts  ad- 
modum.  In  fupemâ  vero  mandibulâ,  quain  crocodili  more  moirilcin  habet , 
qua  mand'U  dX  tfrit , antcriorcs  ftx  infunt  dtnles , fcx  imis  rtfpondentes 
acie  contrario  modo  adaptata , levijfima  ac  fplendida , tboris  polit i modo, 
claufoqtte  ore  conjunguntur , aptan turque  imis,  veluti  ex  illis  recift , ut 
planum  piano  infideat , verum  omnium  acies  pyramidalis  veluti  oblique 
recift  calami  modo  , fed  me  dû  fuperiores  nen  aciem  inferiorum,  at  medium 
illorum  in  quo  detrailio  conJpUitur  rotunditatis , petunt;  etc  non  ouidere, 
fed  potiùs  illis  terere  p»£e  videtur,  Molares  toiid:m  quot  infemi , fed 
hini  priores  prtrvi  exigui , atque  rotundo  ambitu , & ré  aliis  dijlant , ut 
medium  palalum  inter  dentes  anteriores  occupare  videetntur;  inter  maxillares 
dentes  linguoe  locus  femipedalis  remanebat.  Dentium  vero  color  eburneus 
parum  pallens , fplendidus , Haphanus  feré  in  acie  videbatur  ; durities 
illorum  fdicea  vel  magis  cutelli  quidem  cofia  non  parvâ  confpicicnlium 
• âdmrâtipne  ignis  excitabantur  favilla , parum  vel  nihil  tôt  pereufftonibus 
ftgni  nadàtuft  : quapropter  verijtmile  foret  nodis  tempore  dentes  terendo 
ignem  ex  are  evbmiffe.  Fab.  Coluiiina , pag.  3 2. 

* C eft  au  cap  Mefurade  en  Afrique,  qu’on  trouve  les  belles  dents 
de  cheval  marin  , les  plus  blanches  & les  plus  nettes  ; les  demitles  les 
^ préfèrent  pour  faire  des  dentï  poftiches , parce  qu’elles  jauni/Tent 
bien  moins  que  rivoirc , & qu’elles  font  beaucoup  phis  blanches  & 
plus  dures.  Voyage  de  Defmarchais , tome  II',  page  148. 
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dcfenfes  du  fanglier.  Les  dents  -molaires  font  carrées 
ou  barlongues,  aflez  femblables  aux  dents  mâchelières 
de  l’homme , & fi  groffes  qu’une  feule  pèfe  plus  de 
trois  livres*,  les  plus  grandes  incifives  & canines  ont 
jufqu’à  douze  &.  même  feize  pouces  de  longueur  ‘ , 
& pèfent  quelquefois  douze  ou  treize  livres  chacune. 

Enfin  pour  donner  une  jufte  idée  de  la  grandeur  de 


* Voyez  ci -après  la  defeription  de  La  partie  du  Cabiitet,  qui  a 
nippon  à l’hippojxitaine. 

*■  Pofi  menfis  aFtquot  alium  ( hippopotamum  ) long}  majorem , idem , 
Fcdericus  Zerenghi,  Romec  nabis  ojltndit  cujus  dtntes  aprini  ptdali  lon- 
giwdine  fuermt , proportione  crnjjiores , Jïc  df  reliqua  omnia  majora. 
Nota,  Ce  paflâge  qui  termine  la  dcicription  de  Fabius  Cofuinin , 
prouve  rju'elic  a été  faite  fur  la  peau  du  plus  petit  des  deux  hip- 
popotames de  Zerenghi;  rjuc  ce  plus  petit  hippopotame  étoit  la 
femelle , & que  le  plus  grand  que  Columna  11 ’a  pas  décrit  étoit  le 
mâle  : ce  pafïïige  prouve  auflî , qu’il  ne  faut  pas  compter , comme 
l'ont  fait  tous  les  Naturaliftes  modernes  & nouveaux,  fur  les  meftires 
de  Columna.  Il  n’y  a guère  dans  1a  defeription  de  Colunim , que 
les  mefurcs  des  dents  qui  foient  exaéles,  parce  que  ces  parties  ne 
peuvent  ni  Ce  raccourcir  ni  s’alonger,  au  lieu  qu'une  peau  dcflcchée 
dans  du  Tel  fê  corrompt  dans  toutes  fës  diinenrions. 

'Je  pris  garde  que  ces  dents  étoient  courbes  en  forme  d'arc, 
longues  d’environ  fêize  pouces , & qu’elles  en  avoient  ]>lus  de  fix 
de  circonférence  à l’endroit  le  plus  gros.  Defeription  de  l'hippopotame , 
par  le  Capitaine  Covent.  Voyage  de  Dampierre,  tome  II  J,  page  j S 0 
df  fuivantes. 

‘‘  Pour  le  cheval  marin , je  n'en  ai  point  vu , mais  j’ai  acheté  de 
fês  dents  qui  pefoient  bien  treize  livres.  Defeription  des  animauje  df 
des  plantes , tirée  de  la  Cofmographie  de  Cofmtu  le  folitaire  , page  i g 
de  la  relation  de  Thtvenot.  Paris , 1 dp  5. 
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l’hippopotame  , nous  emploierons  les  mefures  de 
Zerenghi  en  les  augmentant  d’im  tiers , parce  que  fes 
mefures,  comme  il  le  dit  lui -meme,  n’qpt  été  prifes 
que  d’après  la  femelle  qui  étoit  d’un  tiers  plus  petite 
que  le  mâle  dans  toutes  fes  dimenfions.  Cet  hippo- 
potame ’mâle  avoit  par  conféquent  feize  pieds  neuf 
pouces  de  longueur,  depuis  l’extrémité  du  mufeau 
jufqû’à  l’origine  de  la  queue,  quinze  pieds  de  circon- 
férence , fix  pieds  & demi  de  hauteur , environ  deux 
pieds  dix  pouces  de  longueur  de  jambes  ; la  tête  longue 
de  trois  pieds  <Sc  demi , & groffe  de  huit  ])ieds  & demi 
en  circonférence  ; la  gueule  de  deux  pieds  quatre 
pouces  d’ouverture , & les  grandes  dents  longues  de 
plus  d’un  pied. 

Avec  d’aulTi  puifTantes  armes  & une  force  prodi- 
gieufe  de  corps,  l’hippopotame  pourroit  fe  rendre 
redoutable  à tous  les  animaux  ; mais  il  eft  naturelle- 
ment doux  , il  eft  d’ailleurs  fi  peCuit  & fi  lent  à la 

• 

* Qui  Hlppopoiamm  animal  terribik  & crudele  e£i  putarunt , faift 
mihi  ndtniur,  Vidimus  tnim  nas  adto  manfuttum  hoc  animal , ut  homines 
minimi  refomidarit , ftd  bénigne  fcqutrttur.  Jngenio  tam  miti  ejl,  ut  nullo 
négocia  cicuretw,  nec  unquam  motfu  ladere  cematur. ....  Hippopotamum 
è Jlabulo  folutum  exire  permitiunt , nec  metuunt  ne  mordeat,  Reâor  ejus, 
tum  fpeâctores  obleâare  libet , caput  ediquot  braj/ica  capitata , aut  mclo- 
ptponis  partem,  aut  fafeem  herbarum  aut  panem  è manu  fublimi  protendit 
fera  : quod  ea  confpicata  tanto  riâum  hiatu  diducit , ut  leonis  etiam 
kiantis  caput  facile  fuis  faucibus  caperec.  Tum  redor  quod  manu  tenebat  in 
voraginem  illam  feu  faccum  quempiam  immittit-  Mmducat  ilia  dp"  dévorât, 
BcUoiûiu  <Ie  Aquntiübus. 
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courfe  qu’il  ne  ponrroit  attraper  aucun  des  quadrupèdes; 
il  nâge  plus  vite  qu’il  ne  court , il  chalTc  le  poillbn  Si. 
en  fait  fhpsoie*;  il  fe  plaît  dans  l’eau  & y Icjourne 
aulTi  volontiers  que  fur  la  terre;  cepen<lant  il  n’a  pas, 
comme  lecaftorou  la  loutre,  des  membranes  entre  les 
doigts  des  pieds,  & il  paroît  qu’il  ne  nage  aifement, 
que  par  la  graiulc  capcité  de  fon  ventre,  qui  fiiit  que 
volume  pour  volume , il  eft  à peu  près  d’un  poids 
égal  à l’eau;  d’ailleurs,  il  fe  tient  long-temps  au  fond 
de  l’eau &y  marche  comme  en  plein  air,  & lorfqu’il 
en  fort  pour  paître,  il  mange  des  cannes  de  fuert, 
des  joncs,  du  millet,  du  ris  , des  racines,  &c  ; il  en 
confomme  & détruit  une  grande  quantité , & il  feit 
beaucoup  de  dommage  dans  les  terres  cultivées  ; mais 
comme  il  eft  plus  timide  fur  terre  que  dans  Ueau , on 
vient  aifément  à bout  de  l’écarter  ; il  a les  jambes  û 
courtes  qu’il  ne  pourroit  échapper  par  la  fuite , s’il 
s’éioignoit  du  bord  des  eaux;  là  relTource  lorfqu’il  eft 
en  danger , eft  de  fe  jeter  à l’eau , de  s’y  plonger  & 
de  faire  un  grand  trajet  avant  de  reproître  ; il  fuit  ordi- 
nairement lorfqu’on  le  chafTe , mais  fi  l’on  vient  à le 

* L’hippopotanie  marche  aflèz  lentement  fur  le  bord  des  rivières, 
mais  il  va  plus  vite  dons  l’eau  ; il  y vit  de  petits  poUIôns  & de  tout 
ce  qu’il  peut  attraper.  Deferiptm  dt  l’htppopatamt , par  le  Gy?itaine 
Covent.  Voyage  de  Dampierre , tome  III , page  jio. 

^ L'hippopotame  deicend  juiqu’au  fond  à trois  bradés  d’eau; 
car , je  l’iû  oblêrvé  moi  - même , & je  l’y  ai  vu  demeurer  plus  d’une 
demi -heure  avant  que  de  revenir  au^elTus.  Idtm,  JUd. 

blelTcr, 
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bleiïcr , il  s’irrite  & fe  retournant  avec  fureur , fe  lance 
contre  les  barques,  les  làifit  avec  les  dents,  en  enlève 
fouvent  des  pièces  & quelquefois  les  fubmerge  *.  « J’ai 
vu,  dit  un  Voyageur  l’hippopotame  ouvrir  la  gueule,  « 
planter  une  dent  fur  le  bord  d’un  bateau  & une  autre  « 
au  fécond  bordage  depuis  la  quille  , c’eft-à-dirc  à« 
quatre  pieds  de  dirtance  l’une  de  l’autre,  percer  la  « 
planche  de  part  en  part,  faire  couler  ainfi  le  bateau  à « 
fond....  J’en  ai  vu  un  autre  le  long  du  rivage  de  la  « 
mer , fur  lequel  les  vagues  pouflerent  une  chaloupe  «< 
chargée  de  quatorze  muids  d’eau , qui  demeura  fur  fon  « 
dos  à fec  ; une  autre  coup  de  mer  vint  qui  l’en  retira  « 
làns  qu’il  parût  du  tout  avoir  fenti  le  moindre  mal — « 
Lorfque  les  Nègres  vont  à la  pêche  dans  leurs  canots  « 
& qu’ils  rencontrent  un  hippopotame,  ils  lui  jettent" 
du  poiflbn  , & alors  il  pafTc  fon  chemin  fans  troubler  " 
davantage  leur  pêche  ; il  fait  le  plus  de  mal  lorfqu’il  « 
peut  s’appuyer  contre  terre;  mais  quand  il  flotte  fur  « 
l’eau , il  ne  peut  que  mordre  ; une  fois  que  notre  " 
clialoupe  ctoit  auprès  du  rivage , je  le  vis  fe  mettre  « 
deffbus  , la  lever  avec  fon  dos  au-defllis  de  l’eau  “ 
& la  renverfer  avec  fix  hommes  qui  ctoient  dedans:  “ 

mais  par  boqheur,  il  ne  leur  fit  aucun  mal.'  — Nous  “ 

» 

" Hippopotnmus  cymbis  infidtatur  quel  menibus  onujla  ftcundo  Nign 
fermtuT , quas  dorfi  frtquvxùbus  gyris  agilatas  dsmergk.  Leon.  AfHc. 
Defaipt.  toin.  II,  |i.ig.  7j8. 

Relaüon  du  C.ipitaine  Covent  de  Porbury , près  Biinol.  Voyagq 
de Dampierre , tome  III,  page  j S i. 
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F 


43  Histoire  Naturelle 

» n’ofions  pas  ( dit  un  autre  Voyageur*  ) irriter  les  hip- 
» popotames  dans  l’eau,  depuis  une  aventure  qui  penlà 
» être  ftincfte  à trois  hommes,  iis  étoient  allés  avec  un 
» petit  canot  pour  en  tuer  un  tbns  une  rivière  où  il,  y 
>»  avoit  huit  ou  dix  pieds  d’eau  ; après  l’avoir  découvert 
» au  fond  où  il  marchoit  félon  fà  coutume,  ils  le  blef- 
>•  fèrent  avec  une  longue  lance , ce  (|ui  le  mit  en  une 
» telle  furie,  qu’il  remonta  d’abord  fur  l’eau,  les  regarda 
« d’un  air  terrible,  ouvrit  la  gueule  , emporta  d’un  coup 
»>  de  dent  une  grolTe  pièce  du  rebord  du  canot , & peu 
» s’en  fàlliH  meme  qu’il  ne  le  renverfât  : mais  il  replongea 
prefqu’aufTi  - tôt  au  fond  de  l’eau  ».  Ces  deux  exemples 
fuffifent  pour  donner  une  idée  de  la  force  de  ces 
animaux  : on  trouvera  quantité  de  pareils  faits  dans 
l’Hiftoire générale  des  voyages,  où  M.  l’abbé  Prevoft 
a préfentè  avec  avantage  & avec  cette  netteté  de  llile 
qui  lui  cft  ordinaire,  un  précis''  de  tout  ce  que  les 
Voyageurs  ont  rapporté  de  l’hippopotame. 

Au  relie,  cet  animal  n’eft  en  grand  nombre  que 
dans  quelques  endroits , & il  paroit  même  que  l’efpèce 
en  cft  confinée  à des  climats  prticuliers,  & qu’elle  ne 
le  trouve  guère  que  dans  les  fleuves  de  l’Afrique.  La 
' plupart  des  Naturaliftes  ont  écrit  que  i’hippopouune 
fe  trouvoît  atiffi  aux  Indes;  mais  ils  n’ont  pour  garants 
de  ce  fîiit  que  des  témoignages , qui  me  pjiroiffcnt  un 

“Refation  tlu  C.ipitaine  Rogers.  Voyage  de  Dampierre , tone  III , 
page  36 J. 

‘ Hilloire  générale  des  Voyages  , Xomt  V,  pages  y y & J30. 
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peu  équivoques;  le  plus  pofitif  de  tous,  feroit  celui 
d'Alexandre*  dans  là  lettre  à Arillote,  fi  l’on  pouvoit 
s’alTurer  par  cette  meme  lettre,  que  les  animaux  dont 
parle  Alexandre  fuflTent  rccllcnient  des  hippopotames; 
ce  qui  me  donne  fur  cela  quelques  doutes  , c'eft 
qu’Ariftotc  en  décrivant  l’iiippopotanie  dans  Ion  Hif- 
toire  dcsanimaiix , auroit  dit  qu’il  fe  trouvoit  aux  Indes, 
aulTi-bien  qu’en  Egypte,  s’il  eût  penfé  que  cesanimaux, 
dont  lui  parle  Alexandre  dans  là  lettre,  eulTent  etc  de  vrais 
hippopotames.  Oneficrite  *’  & quelques  autres  Auteurs 
anciens,  ont  écrit  que  l’hippopotame  fe  trouvoit  fur  le 
fleuve  Indus;  mais  les  Voyageurs  modeines,  du  moins 
ceux  qui  méritent  le  plus  de  confiance,  n’ont  pas  con- 
firmé ce  fait;  tous  s’accordent  à dire*,  que  cet  animal 

' Humanas  carnes  hippopotamis  pergralas  ejfc  , ex  eh  collegimus,  çux 
in  Hbro  Ariftetetis  de  mirabUibus  india  babeniur , nbi  Alexander  macedê 
jeribens  ad  Ari/lotelem  injnjt,  a Duetntos  milites  de  Atacedanibus , levibus 
armis , mift  per  amnem  nataturos  ; ita^ae  quartam  fiumims  panem  nota-  « 
venait,  eum  kmrenda  res  vifu  tiobis  confpeüa  ej! , hippopotami  inter  pro-  <c 
fondas  aquarum  ruerunl  gurgites  aptofqut  milites  nabis  fenlibus  abfompjerunt.  « 
I ratas  ego  tune  ex  eu , qui  nos  in  infidias  deducebant,  centvm  Ù"  quinquaginta  n 
mitti  in  fumen  jujjl,  ques  rurfus  hippopotami  jujia  dignos  pana  confecerunta, 
Aldrov.  de  quad.  digit.  pag.  i 8 S & i Sp. 

In  India  quoque  reperitur  bippopotamus , ut  Oneficritus  efl  auter, 
in  amne  Indo.  HernioLuis  apud  Gefner  de  pifdbus , pag.  41 7. 

* Cofinographie  du  Levan,  par  Aiitln;TbeYei,^<^r  — Leanis 
Afric.  Africa  defcr’qrtio.  Lugd.  Bat.  t(j2,  loin.  II,  pag.  758. 

— L’Afrique  de  Marmol , tome  I,  page  p t ; & tome  II , page  / 44. 

— Relation  de  The  vei»i,  tome  I ,pcge  4^  /.  —Relation  de  l’Ethiopie, 

par  Poncel.  Lettres  êdif.  IV.'  Recueil,  page  Dcfcriptkhj 
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fe  trouve  clans  le  Nil,  le  Sénégal  ou  Niger,  laGatnbni, 
leZaire  & les  autres  grands  fleuves,  &.  meme  dans  les 
lacs  de  l’Afrique*,  fur-tout  dans  b partie  méridionale 
& orientale  ; aucun  d’eux  n’afliire  pofitivement  qu’il 
fe  trouve  en  A fie  : le  P.  Boym  eft  le  feiil  qui  femble 
l’indiquer;  mais  fon  récit  me  paroît  fufpcél , & félon 
moi,  prouve  feulement  que  cet  animal  cft  commun 
au  Mofiimbique  & dans  toute  cette  partie  orientale  de 
l’Afrique.  Aujourd’hui  l’hippopotame  cpie  les  Anciens 
appeloient  le  cheval  du  Nil , eft  fi  rare  dans  le  bas  Nil, 
que  les  habitans  de  l’Égvpte  n’en  ont  aucune  idée, 
& en  ignorent  le  nom il  efl:  également  inconnu 
dans  toutes  les  parties  feptentrionales  de  l’Afrique, 
depuis  la  Médiftrranée  jul'qu’au  fleuve  Bamhot , qui 
coule  au  pied  des  montagnes  dé  l’Atlas;  le  climat  cjuc 

de  l’Égyptc,  par  Maillet,  tome  II,  page  lal.  — Dcfcripiion  du 
cap  de  Bonne-efpérance,  par  Kolbe  , tome  III , page  jo,  — Voyage 
de  Fîaccourt , page  Jp4.  — Hidoire  de  l'Abydinic  , par  Ludod. 
pages  4^  if  44. — Voyage  au  .Sénégal,  par  M.  KAmlon^page  jj,  &c. 

* Relation  de  l’f.thio[iic , p.ar  Ch.  Jacq.  Ponce!  ; fuite  des  Lettres 
édifi.antes  , IV.'  Recueil.  Paris,  \jo4,  page  j6j- 

^ Flora  fmeiijli , a P.  Alukaële  Boym  , foc.  Jefo,  t 6 j ( , pag.  r . 
— La  Chine  illuflréc,  par  d’.M([uié.  Amfl.  \6jo  , page  2 y S. 

‘Quant  aux  animaux,  les  peuples  qui  liabKeni  mainienant  l’Egypte 
ne  connoilîênt  pas  (cillement  l’hippopotame.  Voyage  de  Skrnv,  tome  //, 
page  t 6 y. — L'hippopoiainc  prrud  naifiâiKe  en  Eihio|>ie. . ..  defccntl 
par  le  Nil  dans  la  haute  Égypte ....  défoie  les  C.iinp.agncs  où  il  fe  jette  ^ 
mangeant  les  grains  , fur-tout  les  blés  dcTurquie... . Il  ell  très-rare  dans 
la  badê  Égypte.  Defoription  de  l'Égypte,  fur  les  Ménw'rrvs  de  AI.  de 
Mailla , par  M.  l'abbé  Mafcrier.  La  Haie , 1 74®,  tome  II, page  126, 


Digitized  by  Google 


DE  L'HIPPOPOTAM  E.  45 

riiippopotame  habite  aéliiellement , ne  s’étend  donc 
guère  que  du  Sénégal  à PEthiopie  & de-Ià  jufqu'aii 
cap  de  Bonne  - efpérance. 

Comme  la  plulpirt  des  Auteurs  ont  appelé  l’hippo- 
potame cheval  marin  ou  bœuf  marin , on  l’a  quelquefois 
confondu  avec  la  vache  marine , qui  eft  un  animal 
très-différent  de  l’hippopotame,  & qui  n’habite  que 
les  mers  du  Nord  ; il  paroît  donc  certain  que  les 
hippopotames  que  l’Auteur  de  la  defeription  de  la 
Mofeovie , dit  fe  trouver  fur  le  bord  de  la  mer  près 
de  PeUora , ne  font  autre  chofe  que  des  vaches  ma- 
rines, & l’on  doit  reprocher  à Aldrovande  * , d’avoir 
adopté  c^tte  opinion  fans  examen , & d’avoir  dit  en 
conféqucncc,  que  l’hippopotame  fe  trouvoit  dans  les 
mers  du  Nord;^car  non-feulement,  il  n’habite  pas  les 
mers  du  Nord , mais  il  paroît  meme  qu’il  ne  fe  trouve 
que  rarement  dans  les  mers  du  Midi.  Les  témoignages 


* J></  cjuod mugis  mirmdum  eft,  in  mari  quotas  verfari  fcripfit  Pliiiius, 
qui  agens  dt  animanliùus  aquaticis , communes  amni , terra , àr  mari 
crocodilos  hi[)popoüunos  pradicabat.  Idcirco  non  debemus  admi- 
raiionc  capi  ; qtiando  legitur  in  deferiptione  Mofeoviae  , in  Oceano 
adjacemi  regionibus  Petzone , equos  marinos  crclceie.  ParilerCMo- 
ardus-Barbolà , Pottughtnfis , in  Cefala  obfervavil  multos  equos  marinos , 
a mari  ad  praia  exire , deiwoejue  ad  mare  reverti.  Idem  repetit  Etloardus- 
V uol , de  hujufmodo  feris  in  mari  tndico  errautibus.  Propterea  habetur 
in  primo  rolumine  mnigatiormm  , multos  quandoque  naucteros  in  teiram 
dejetndere , ut  hippopotamos  in  vicmis  pratis  pafcenles  comprehendant  / 
fed  ipfi  ad  mare  fugientes  eorum  cymbas  aggrediuntur , demibus  illas 
difrumpendo  àf  fiibmergentlo , df  tamen  bejlia  lanceis  ob  cutis  duritiem^ 
fauiiari  miaimè  poterant.  Aldrov.  de  quad.  digii.  vivip.  j>ag.  1 8 i 

F iij 
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d’Odoard-Barbofâ  & d’Édward-Vuot,  rapportes  par 
Aldrovande,  & qui  femblcnt  prouver  que  les  hippo- 
potames liabitent  les  mers  des  Indes , me  paroilTent 
prefqu’aufll  équivoques  que  celui  de  l’Auteur  de  la 
defeription  de  la  Mofeovie;  & je  ferois  fort  porté 
à croire  avec  M.  Adanfon  * , que  l’hippopotame  ne 
fe  trouve  au  moins  aujourd’hui  que  dans  les  grands 
fleuves  de  l’Afrique.  Kolbe*’,  qui  dit  en  avoir  vu 

* En  remontant  le  Niger , nous  arrivâmes  dans  un  quartier  où  les 
hippapotames  ou  chtvaux  marins  font  fort  communs  ; cet  animai , fe  plus 
grand  des  amphibies  , ne  (c  uouve  que  dans  l’eau  douce  des  rivières 
d’Afrique  ; & une  choie  digne  tle  remarque , c’eft  que  l’on  n’en  a 
encore  obfervé  que  dans  cette  partie  du  monde , à laquelle  il  femble 
être  particulièrement  attaché.  On  lui  donne  communément  la  figure 
d’un  boeuf;  c’efl  à la  vérité  l’animal  auquel  il  rcfTemble  davantage  : 
mais  il  a les  jambes  plus  counes  & h tête  tl’uqp  grolTeur  démefurée. 
Quant  i la  grandeur , le  cheval  marin  peut  prendre  le  p.as  après 
l’éléphant  & le  rhinocéros  : fes  mâchoires  font  armées  de  quatre 
d^enlês,  avec  lefquelles  il  détache  les  racines  des  arbres  qui  lut 
ftrvent  de  nourriture  ; il  ne  peut  relier  long-temps  fous  l’eau  fins 
reljîirer,  & c’ell  ce  qui  l’obiige  de  porter  de  temps  en  temps  La  tête 
au-deOus  de  Ci  forfiice  comme  fait  te  crocodile.  Voyage  au  Sénégal, 
par  M.  Adanfon.  Paris,  1757,  page  yj. 

Hippopotame  ou  cheval  marin,  fi  nous  donnons  à cet  animal 
l’épithcie  de  wüWn , ce  n’efl  pas  que  ce  foit  une  elpècc  de  poiffon , 
ni  ([u’il  vive  toujours  /nrr.  Il  vii.nt  chercher  là  nourriture  fiir 

le  fec,  & s’il  fe  retire  dans  la  mer  ou  dans  une  rivière,  ce  n’ell  que 
pour  fe  meure  en  filrcté  ; fa  nourriture  ordinaire  efl  l’herbe;  dès 
que  la  fiiim  le  prefie»  il  fort  de  l’eau,  d.ins  bquelle  il  fe  couche 
toujours  tout  étendu  ; lorfqu’il  lève  la  tête  hors  de  l’eau  , il  com- 
mence par  la  tourner  de  tous  côtés  vers  les  bords  pour  voir  s’il  n’y 
■ point  de  danger , & il  font  un  lioinme  à une  dillance  confidérable  ; 
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piiifieurs  au  cap  de  Bonne  - efpérance , aïïure  qu’ils  fe 
plongent  egalement  dans  les  eaux  de  la  mer  & dans 
celles  des  fleuves  , quelques  autres  Auteurs  rapportent 
la  meme  chofe  ; quoique  Kolbe  me  paroifle  plus  exa<5l 
qu’il  ne  l’eft  ordinairement  dans  la  defeription  qu’il 
donne  de  cet  animal,  l’on  peut  douter  qu'il  J’ait  vu 
auin  fouvent  qu’il  le  dit , puifque  la  figure  qu’il  a 
jointe  à fa  defeription  eft  plus  mauvaife  que  celles  de 
Columna,  d’Aldrovande  & de  Profper  Alpin,  qui, 

s’il  aperçoit  quelque  cbole , H ft  replonge  dans  Peau , & y reftera 

trois  heures  lins  bouger Cet  animal  pèle  pour  l’ordinaire  deux 

mille  cinq  cents  ou  trois  mille  livres Le  cheval  marin , Ibk  pour 

la  couleur , Ibâ  pour  la  taille , rellcmbie  au  rhinocéros , lèulemem  il 
a les  jambes  un  peu  pluscourtes;  lâ  tête,  comme  ledit  Telicz,  ( lib.  J t 
tkap.  Y! Il ) , reflcmble  plus  à celle  du  cheval  ordinaire  qu’i  celle 
de  tout  autra  animal,  & c'ell  de -là  qu’il  a pris  Ton  nom;  il  a la 
bouche  beaucoup  plus  grande  que  le  cheval , & à cet  égard  , il 
approche  plus  du  botitf;  les  narines  font  fort  grofles,  elles  fè  rem- 
plilTent  d’eau  qu’d  fait  jaillir  lorfqu’il  le  lève  du  fbixl  de  la  mer  oa 
de  la  rivière  «(ui  lui  a (êrvi  de  lit;  il  a les  oreilles  & les  yeux  fort 
petits  ; lés  jambes  font  courtes , épaifles  & de  même  grortêur  depuis 
le  haut  jufqu’au  bas;  il  n’a  pas  la  corne  do  pied  fendue  comme  le 
bœuf  : mais  elle  eft  partagée  en  quatre  panies;  à l’extrémité  dk  fur 
diacune  de  ces  part'ics , on  voit  ties  manières  de  petites  caimelures , 
qui  vont  en  forme  île  vifles;  lâ  queue  eft  courte  comme  celle  de 
Ptléphant,  & on  y voit  rant  foit  peu  de  poil,  & même  fon conn  : 
c’eft  tout  ce  que  le  cheval  marin  en  a. 

Les  luaimllcs  de  La  fèmeile  de  cet  animal  pendent  entre  les  jambes 
de  derrière,  comme  on  le  voit  ilans  les  vaches  : mais  elles  font  fort 
petites  à proportion  de  la  grofleur  de  leur  corps,  auftl-bien  que  les 
snaiMcIons.  J'ai  fouvent  vu  des  femelles  donner  à têter  à leurs  perits 
qui  éioieut  déjà  de  la  taille  d'uite  brebis. ...  La  peau  du  cheval  marin  a. 
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cependant  n’ont  été  faites  que  fur  des  peaux  bourrées. 

II  eft  aifé  de  reconnoître,  qu’en  général,  les  defcrip- 
tions  &.  les  figures  de  l’ouvrage  de  Koibe , n’ont  été 
feites,  ni  fur  le  lieu  ni  d’après  nature;  les  dcfcriptions 
font  écrites  de  mémoire,  & les  figures  ont  pour  la 
plufpart  été  copiées  ou  priées  d’après  celles  des  autres 
Naturaliflcs  ; &.  en  particulier  la  figure  qu’il  donne  de 
l’bippopotamc  refiemble  beaucoup  au  cheropoume  de 
Profper  Alpin 

plus  d’un  |K)uce  d'ci)aifleur,  & outre  cela  elle  ell  fi  dure  qu’il  eft 
très-difficile  de  le  tuer , mêiiie  d’un  coup  de  balle.  Les  Européens 
du  Cap , vîfcni  toujours  à la  tête  : comme  la  peau  y ell  tendre  & 
qu’elle  y louclie  l'eau,  on  peut  aifément  la  percer;  rarement  ils 
donnent  à cet  animal  le  coup  de  mort  dans  un  autre  endroit. 

11  n’y  a rien  datis  le  cheval  marin , qui  foit  plus  remarquable  qvte 
fes  dents  de  la  mâchoire  d’en  bas , il  y en  a quatre  grctflês , deux  de 
chaque  côté,  dont  l’une  cil  crochue  & l’autre  droite  : elles  Ibnt 
épailTcs  comme  luie  corne  de  Itocuf,  longues  d’environ  un  pied  & 
demi,  & pèfent  une  douz;iine  de  livres  chacune;  leur  bbneheur  qui 
efl  très-éclatante , a ceci  de  particulier  qu’elle  le  conlêrve  Cins  qu’il 
y ariive  jamais  d’altération , qualité  que  n’a  pas  l’ivoire , qui  jaunit 
en  vieillinànt;  auffi  font -elles  plus  efUmées  que  les  dent#  d’éléphant. 

La  chair  de  cet  animal  efl;  un  manger  très-delicicux , Ibit  rôtie,  (bh 
bouillie,  & elle  efl  fi  eflimée  au  Cap , qu’elle  s’y  vend  douze  & 
quinze  fbus  la  livre  ; c’efl  le  prélcnt  le  j)lus  agréable  que  l’on  puilîê 
faire,  la  graifle  le  vend  autant  que  la  viande,  elle  efl  fort  douce  & 
uès- faine,  on  s'en  fett  au  lieu  de  beurre,  &c.  Defeription  du  cap 
de  Bonne  - efpirance  , par  Kotbe , tome  III,  chap.  III. 

* Nota.  Les  figures  de  ces  cheropotames  de  Prolper  Alpin , lib.  IV, 
cap.  XII,  tab.  3. 3 , paroilîènt  avoir  été  faites  d’après  des  peaux 
bourrées  d’hippopotames , auxquels  peut  - être  on  avoir  arraché  les 
dents. 

Kolbe  , 
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Kolbe.en  aflurant  donc  que  l’Iiippopotame  Ajourne 
dans  les  eaux  de  la  mer , pourrait  bien  ne  l’avoir  dit 
que  d’après  Pline,  & non  pas  d’après  /es  propres 
obfervations  ; la  plufpart  des  autres  Auteurs  rapportent 
que  cet  animal  fe  trouve  feulement  dans  les  lacs  d’eau 
douce  &.  dans  les  Heuves,  quelquefois  à leur  embou- 
cbure  &.  plus  fouvent  à de  très -grandes  diflances  de 
la  mer  ; il  y a meme  des  Voyageurs  qui  s’étonnent, 
comme  Merolla  * , qu’on  ait  appelé  l’Iiippopotame 
cheval  marin , parce  que,  dit-il , cet  animal  ne  peut  Ibuffrir 
l’e»i  falée.  Il  fe  tient  ordinairement  dans  l’eau  pendant 
le  jour  &.  en  fort  la  nuit  pour  paître  ; le  mâle  & la 
femelle  fe  quittent  rarement.  Zerenglii  prît  le  mâle 
&.  la  femelle  le  même  jour , 6c  dans  la  même  foffe  ; 
les  Voyageurs  Hollandois  difent  qu’elle  porte  trois 
ou  quatre  petits,  mais  ce  fait  me  paroît  très-fufpcél 
6c  démenti  par  les  témoignages  que  cite  Zerenglii  ; 
d’ailleurs,  comme  l’Iiippopotame  eft  d’une  grolTeur 
énorme,  il  eft  dans  le  cas  de  l’éléphant,  du  rhinocéros , 
de  la  baleine  6c  de  tous  les  autres  grands  animaux,  qui 
ne  produifent  qu’un  petit,  6c  cette  analogie  me  paroît 
plus  fùrc  que  tous  les  témoignages. 

* Hifloire  générale  des  Voyages,  imc  V,  pagt  pj.  Note 


5° 


Description 


DESCRIPTION 

DE  L’HIPPOPOTAME. 

N O us  n’avons  point  vu  d’Hippopotame  adulte;  cette  delcription 
n’a  pour  (îijeis  qu’un  fœtus  & des  têtes  décharnées  d’hippopotame*, 
qui  font  au  Cabinet  du  Roi , & les  os  des  pieds , qui  nous  ont 
été  communiqués  par  M.  Bernard  de  Juflieu. 

Le  fœtus  eft  repréfenté  ( pltimhe  iii  J , couché  fur  une  table 
près  des  in  n ru  mens  d’anatomie,  qui  doivent  lêrvir  à le  difléquer; 
on  aj-icrçaitj  travers  une  fenêtre  dans  le  lointain  un  grand  hip|X)- 
potame,  copié  d’après  la  figure  qu’en  a donnée  Fabius  Columna*; 
cet  hipjxspotaine  eÜ  /ûr  les  bords  du  fleuve  du  Sénégal,  déligné  }ior 
un  Baobab 

* Aquat.  ÙT  ttrr.'ft.  aliqufll  anlmaHiijn,  OIiC  pogf  jo.  Quoique  cette  figure 
/bit  réputée  pour  une  des  meilleures  qu’il  y ait  de  l’Iiippopolame , elle  me  paroît 
très-déicélueufè;  la  copie  qui  en  a été  faite  dans  notre  planche  111.''  n’étant 
pas  l'objet  principal  de  cette  planche,  &ne  pouvant  être  vue  que  dans  le  lointain 
à caulê  de  la  prélênce  du  fU-tus  fur  l'avant  de  la  çbnehe , lès  defauts  (ont 
moins  apparens  & n’enipccheiit  pas  qu'elle  ne  puiflè  contribuer  avec  le  foetus 
à donnée  quelque  idée  de  l’hipprpotame  adulte- 

‘ I-e  lîaubab  croît  fur  les  bords  du  Sénégal , c'efl  un  des  plus  grands  arbres 
qu’il  y ait  au  monde.  i'I.  Adanon  de  l’-Académie  royale  des  Sciences , a donné 
dans  les  -Mémoires  de  cette  -Académie,  aimlt  i/6i,  la  defeription  de  cet 
arbre  & la  figure  qu'il  en  a dcllînéc  au  Sénégal  : c'ell  cette  figure  t|ui  cil  cerpiée 
dans  notre  planche  III.’  Quoiqu’elle  ne  (oit  vue  que  dans  le  lointain  , on  y 
dlllingue  le  part  de  Baobab,  dont  les  branches  (ont  fort. longues  en  compa- 
ra'll*  de  la  hauteur  du  tronc  ; il  y en  a qui  s’étendent  horizontalement , <5c 
qui  (ê  rccoarbcnt  julîju’à  terrq,  comme  celles  d’un  pommier.  Le  baobab  re- 
prélëiité  par  cette  figure  avoit  foi-xanie  & douze  pieds  de  hauteur , dont  le 
tronc  ne  tàilbit  qu’une  fisiénic  partie,  car  i!  n’cloit  haut  que  de  douze  pieds  , 
Biais  il  en  avoit  (bixante  & douze  de  tour;  U circonférence  de  la  lêlc  de 
l'arbre  étoit  de  quatre  cents  trente -deua  pieds.  1 
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Le  mufeau  cft  très -gros  en  comparailôn  de  ia  tète  & du  corps, 
il  eft  beaucoup  plus  gros  que  celui  d’un  fœtus  de  cheval  ou  de 
taureau  , il  a plus  de  rapport  à un  mulBe  de  lion  ; le  mulëau 
de  l’hippopotame  eA  terminé  en  avant  par  une  face  plate  que 
la  bouche  jwilage  inégalement , car  la  lèvre  inférieure  ne  feit 
qu’un  tiers  de  cette  face  ; ia  iè\re  fupérieure  eA  plot  /aillante 
/ùr  les  côtés  de  la  bouche  que  la  lèvre  inférieure,  il  y a déjà 
lùr  celle-ci  une  écliancrure  de  chaque  côté  à l’endroit  que 
les  dents  canines  doivent  occuper  dans  la  liiite;  les  narines  /ont  • 
placées  fur  la  partie  fupérieure  du  bout  du  inulêau , elles  font 
ovales  & Jifpolecs  de  façon  que  leurs  extrémités  poAéricures 
font  plus  éloignées'  l’une  de  l’autre  que  les  antér  ieures  ; les  orbites 
des  yeux  (ont  /aillantes,  principalement  par  leur  partie  /Iipérieure; 
les  yeux  /ont  petits  & placés  /ûr  le  haut  des  côtés  de  la  tête  ; les 
oreilles  /ont  très- petites  & arrondies  ; le  cou  eA  pre/qu’aufli  gros 
que  la  tète  ; le  corps  eA  court  ôc  étoffé  ; ia  queue  n’a  que  très- 
peu  de  largeur,  elle  eA  ajdatie  fur  les  côtés  de  fbn  extrémité; 
les  Jambes  font  fort  courtes,  fiir-tout  la  jambe  proprement  dite  ; 
car  le  tabn  eA  très-près  de  la  feAè,  il  eA  au  contraire  fort  éloigné 
des  doigts;  cependant  la  plante  ilu  pied  ne  s’étend  guère  plus 
loin  que  les  doigts  ; l’hippopotame  les  a fort  couils  &.  même 
fort  imparfaits , il  y en  a quatre  à citaque  pied , les  deux  du 
milieu  ne  font  feprés  l’un  de  l’autre  que  fur  la  longueur  de  trois 
lignes  au-delà  des  fâbots  ; le  doigt  externe  de  chaque  côté  eA 
reculé  à fèpt  lignes  de  diAance  du  iâbot  du  doigt  interne,  mais 
il  ii’eA  feporé  de  ce  doigt  que  fur  la  longueur  de  cinq  lignes 
au-delà  de  /on  propre  fabot;  les  deux  fâbots  <Sc  les  deux  doigts 
du  milieu  font  un  peu  plus  graiuls  que  les  lâbots  & les  doigts 
externes  : il  n’y  a prefqu’aucune  diAérence  dans  le  fœtus , entre 
les  doigts  des  pieds  de  de\ant  & ceux  des  pieds  de  darière. 
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ni  entre  ceux  ilii  piecl  droit  & ceux  du  pied  gauche. 

J’ai  vu  le  pieil  d’un  hippopotame,  qui  avoit  onze  à douze  pouces 
de  circonférence  à l’endroit  du  poignet;  c'étoit  le  pied  gauche, 
•le  fécond  doigt  avoit  un  peu  plus  de  longueur  que  le  troifième, 
ces  deux  doigts  a voient  quatre  [x>uces  de  circonférence,  & les  deux 
autres  environ  trois  pouces  ; ceux  du  milieu  n’étoient  éloignés 
l’un  ded’aiitre  que  fur  la  longueur  d’environ  trois  lignes  au-delà 
des  tâhots  comme  dans  le  fœtus;  mais  les  doigts  externes  étoient 
• reculés  juitju’à  un  pouce  & demi  dedillance  des  filxrls  des  doigts 
internes,  ils  n’étoient  Icjwés  de  ces  doigts  que  lîir  la  longueur 
■ d’un  pouce;  les  lâbots  des  doigts  du  milieu  ont  environ  quatorze 
<lignes  de  longueur  dans  le  milieu  , & autant  Üe  largeur  à la  Ixilê  ; 
;tous  les  (abois  étoient  minces  & avoient  une  couleur  mélce  de 
brun  &.  rie  jaunâtre;  l’épiderme  de  ce  pied  & de  ce  poignet 
ctoit  tombé  ; la  jieau  avoit  une  couleur  jaunâtre  Sc  étoit  ridée  en 
difiiTCns  (èns,  elle  avoit  julqu’à  deux  lignes  & demie d'cpailfêur*. 

Celle  de  la  [xau  du  fœtus  n’ed  que  d'environ  tieux  lignes  dans 
,ks  e/irlroits  les  plus  éjTuis  , elle  a une  couleur  brune-olivâtre,  elle 
c(t  auffi  ridée  en  diflérens  lens , principalement  en  travers , rela- 
tivement à la  longueur  du  corp;  il  y a qaelcjues  poils,  naülàns 
autour  des  narines  & de  la  bouche  fur  le  bout  du  mufêau  , autour 
des  oreilles  & autour  de  l’cxla-mité  de  la  queue  qui  ed  plate; 
cesi  jxrils  (ont  blonds , ceux  de  la  queue  ont  quatre  lignes  de 
iongueiin.  ' / • 

Ce  fœtus  a (on  cordon  ombilical  cjui  ed  long  d’un  pied,  large  de 
huit  ou  neuf  lignes,  & épais  de  deux  ou  trois  lignes;  il  ed  pi  lèmd 
de  tul^ercules  d’une  ou  deux  lignes  de  diamcire  & même  plus , en 

pallie  airaillcs  & racornis  pir  l’imprellion  de  l’cfprit  de  vin. 

» 

» Ce  p'ed  a clé  décrit  rSi  grave  dans  les’  Menjoires  de  TAcadémie  royale 
4«i  Sciences , a/tnét  , paÿt  zi  t , pl.  XV , ftg.  1 1, 
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pk>ll.  pouc.  lign::!. 


Longueur  du  corps  entier  du  focius,  mefuré  en  ligne 

droite  depuis  le  bout  du  mulcau  julqua  l'omis.  . . i.  3.  7, 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  inufeau  julqu'à 

l’occiput H 5.  3. 

Circoiiltrencc  du  bout  du  inulê-ou » 7.  10. 

Circonférence  du  inulcaii  prilc  au-tleflbus  tles  yeux,  h 9.  8. 

Contour  de  rouverture  de  Ja  bouche m 4.  10. 

DiflaiKe  enuc  les  deux  aafeaux m k 10. 

Diftonce  entre  le  bout  tlu  niufc-au  & l'angle  antérieur 

de  l'œil » z.  9. 

Dillancc  entre  l’angle  poflérieur  & l’oreille » i.  4. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à l’autre » t 6 j. 

Dillance  entre  les  angles  améticurs  îles  yeux , en  (uivant 

la  courbure  du  chanfrein # 2.  8, 

La  meme  dillance  en  ligne  elroite . « 2.  3. 

Circonférence  dç  la  tête  entre  les  yeux  & les  oreilles.  , i . » 4. 

Longueur  des  oreilles » » 7. 

Largeur  de  la  Ixifê , iiicfurée  fur  la  courbure  extérieure.  « 1.  « 

Dillance  entre  les  deux  oreilles,  pril'e  d.ans  le  bas.  . . m 2,  6, 

Longueur  elu  cou 0 2.  2. 

Circonférence  du  cou 1.  i.  » 


CircoiiférciKC  du  corps,  ptilê  derrière  les  jambes  de 


des  a it I.  6. 

I/mgueur  du  tronçon  de  la  queue » 2. 

Circonférence  de  la  riueue  à l’origine  du  tronçon.  . . //  2. 

Longueur  de  lavant  - bras  .depuis  le  coude  juft(u’au 

poignet. /V  2. 

Largci  r île  l’avant  - bras  .au  coude 0 1 . 

Éjiaideur  .au  inétnc  eixlroit. 0 i . 

CirwOnféience  du  poignet... t 3. 

G iij 


0 


9’ 

8, 
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pieds,  pouc.  ligneii 


Circonféraice  du  métacarpe g 3.  3. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles,  g 2,  8. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  gciwu  jufqu’au  talon.  « 3.10. 

Largeur  du  haut  île  la  jambe g 2.  4. 

Épaifleur g 1.  1. 

Largeur  à l'endroit  du  talon g 1.  p. 

Circonférence  du  rnéutarle u 3.  3. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  . sr  4.  sr 

Larg^eur  du  pied  de  devaiu u 1 . 11. 

Largeur  du  pied  de  derrière . /;  2.  g 

Ix>ngueur  des  plus  grands  fàbots g g p. 

Largeur  à la  bafe . » u p. 


Le  foie  éloit  en  entier  dans  ie  côté  droit,  & les  inteüins  occu- 
jxaient  la  partie  pofterieure  de  la  région  ombilicale,  le  côté  gauche, 
les  régions  hypogaftrique  & iliaques. 

Le  duodénum  s’étendoit  julqu’au  rein  ; les  circonvolutions  du 
jéjunum  & de  l'ileum  étoient  très -courtes  Sc.  très-nombreulês , 
elles  tenoient  à un  mélèntcre  aufli  fort  court  ; celles  du  jéjunum 
fe  trouvoient  dans  la  partie  poflérieure  de  la  région  ombilicale  8c 
dans  le  côte  gauche;  celles  de  l’ileum  étoient  dans  l’hypogaflrique 
Sc  dans  l’iliaque  droite , enfiiite  le  canal  inledinal  palTbit  par  la 
région  hyixtgallrique  dans  l’iliaque  gauche  où  il  formoit  tle  plus 
j|Rndes  circonvolutions , il  repaflbit  de  gauche  à droite , revenoit 
en  avant  dans  le  côté  droit  8c  failbit  un  arc  derrière  l'eftomac  eu 
fe  prolongeant  de  droite  à gauche' avant  de  fe  joindre  au  reélum. 

Le  canal  intellinal  avoit  treize  pieds  8c  demi  de  longueur , 
depuis  le  pylore  julîju’à  l’anus  ; Ipn  diamètre  n’étoit  que  deux  à 
trois  lignes  fur  la  longueur  de  douze  pieds  8c  demi , le  relie  avoit 
quatre  à cinq  lignes  de  diamètre,  8c  même  fix  près  de  l'anus. 
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La  figure  de  l’eftomac  ( pl.  IV.,  fig.  i , où  f eflomac  ejî  vu  par  fa 
face  inférieure  ; & f g.  2 , où  il  e/l  vu  par  fa  face  fupérieure  ) étoit 
fort  extraordinaire  & avoit  quelque  rappoit  à celle  de  l’tfiomac  du 
/ Pécari  ; celui  de  l’hippopotame  paroilloit  à rextciicur  cire  com- 
pofé  de  trois  parties  ; la  principale  ( ABC  D)  s’ctendoit  depuis 
le  fond  du  grand  cul-dc-ftc  A ) jufqu’au  p)  lore  ( D ) tk  étoit 
fort  aiongte  comme  une  portion  d’intcftiir,  elle  avoit  huit  pouces 
& demi  de  longueur , &.  là  circonférence  étoit  de  cinq  |X)uces  ; 
le  grand  cul-de-làc  avoit  un  puce  quatre  lignes  de  profondeur 
Sc  lix  puces  trois  lignes  de  circonférence  pris  fur  là  I>afè  (EF) 
à côté  de  l’txfophage  (E).Ou\.k  la  partie  quis’étendolt 

à droite  de  l’œfophage  jufqu’au  pylore  il  y avoit  de  plus  deux 
prolongemens  ( G Hl  & F K)  qui  relîêmhl  oient  à deux  cæcums  ; 
leur  circonférence  étoit  d’environ  trois  puces  & demi,  mais 
l’un  (G  H I)  avoit  quatre  puces  de  longueur,  & (F  K) 

lèulement  un  pouce  cinq  lignes;  le  plus  long  prenoit  Ion  origine 
au  côte  droit  de  l’œfophage,  s’étendoit  contre  une  pition  de 
La  principale  prtie  de  rellomac  &.  le  replioit  en  arrière  ; le 
prolongement  le  plus  court  forloit  de  la  partie  jxafiérieure  (F) 
de  la  baie  du  grand  cul -de -lac  & s’étendoit  à droite. 

Cet  ellomac  s’eü  trouvé  conformé  à l’intérieur  d'une  manière 
encore  plus  extraordiiraire  qu’à  l’extérieur;  la  partie  la  plus  re- 
marquable datis  l’intérieur  de  cet  ellomac,  ell  une  demi-cloilbit 
(A  BCDE.pl.  y.fig.  1 ^ tranfverfile  6c  large  de  quinze  lignes, 
qui  lient  aux  parois  du  grand  cul-de-lâc  (aux  endrous  B L Al , 
pl.  IV , fig.  i ) ; l’ellomac  pl.  iv.fg.  i , ayant  été  coupe  dans 
La  direction  AB  C Bl  D , h cloilbn  du  grand  cul-de-lâc  a 
aulTi  été  coupée  dans  la  diiïélion  A C 8c.  D C,  pl  v , fig.  i ; 
de  forte  que  la  partie  Z)  tenoit  à la  partie  A;  la  cavité/,  que 
la  coup  'de  la  cloilon  met  à découvert , ell  la  jxu  lie  inferieurq 
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L . pi  IV,  fig.  2 du  grand  cul-de-lâc  & ic  fond  À;  cette  partie  F, 
pi  V,  fig.  I du  grand  eu  l-de-ûc,  qui  le  comprend  prefqu’en  entier, 
communique  par-deflbus  la  cloilôn  AC,  pl  V ,jig.  i , dans  le 
jietit  prolongement  F K,  pl  iv,  fig.  / & 2 , &(.  I,  pl  y,  fig.  i , 
comme  l’indique  le üilct  GH,  & dans  la princijwle  partie 
pl  IV , fg.  I & 2 , & K L , pl  V,  fig.  I , comme  il  efl  marqué 
par  le  fliiet  AI  N : la  cavité  A"  L de  la  princîpie  jrartie  de 
l’ellomac  communique  dans  le  petit  prolongement  J,pl  v,fig.  i ; 
FK,  pl  Jy,  f‘g-  I à"  2 pr-ddîùs  lacloilon  AC , pl  v,ftg.  i, 
comme  l'indique  le  flilet  OP;  cette  cavité  KL,  pl  y , fig.  i , 
communique  aulfi  dans  je  grand  prolongement  H 1 , pl  /y, 
fig.  / & J ; la  communication  ell  indiquée  pr  le  flilet  QR . 
pl  V,  fig.  I ; les  alimens  qui  eiHrent  dans  i’eflomac  pr  i’œfb- 
phage  E,pl  /y,  fig.  I & 2,  Sc  AA,  pl  y,  fig.  2,  où  l'eflomac 
efl  repréfenté  ouvert  pr  une  coup  qui  pflè  dans  les  endroits 
K F A EC  O P,  pl  IV.  fig-  I / peuvent  tomber  dans  le  grand 
prolongement  B C D,  pl  V , fig.  2,  par  la  route  AB,  o\x  dans 
le  petit  prolongement  FK,  pl  IV,  fig.  i & 2 , Sx.  E F,  pl  y, 
fig.  2 , pr  une  autre  route  A G.  pr-defîôus  La  cioifbn  C,  pl  y, 
fig.  I , & H 1,  fig.  2;  car  il  y a au  fond  de  l’eflomac  au-defîôus 
de  fon  orifice  fuprieur  une  demi  - cioifbn , qui  ferme  & ouvre 
put-être  l’une  & l’autre  de  ces  routes;  celle  qui  conduit  au  ptit 
prolongement , conduit  auffi  à la  cavité  de  la  principle  prtie  de 
l’eflomac  : ainfi  cette  cavité  a une  double  communication  avec  le 
ptit  prolongement,  l’une  pr-defîbus  la  demi -cioifbn  & l’autre 
piT-delfus,  comme  je  l’ai  déjà  fait  remarqqer;  les  prois  infé- 
riaires  ST,  pl  V , fig.  / de  la  grande  cavité  jufqu’à  l’endioit  T, 
forment  des  augets  qui  ont  quelque  rapprt  à ceux  de  la  pnfê 
& du  réfêrvoir  du  dromadaire  8c  du  chameau  : ik  font  au  nombre 
de  neuf  ou  dix  ; ils  ont  environ  un  puce  8c  demi  de  longueur 

fur 
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fur  un  demi -pouce  de  largeur,  les  plus  profonds  ont  quatre  à 
cinq  lignes  de  profondeur  dans  le  milieu  ; les  jwrois  internes,  tant 
de  la  grande  cavité  que  des  deux  prolongemens  de  l'dlonuc , 
font  revêtues  d’un  velouté  grenu  & ridé,  excepté  la  partie  V, 
qui  efl  près  du  pylore  ; les  parois  internes  de  cette  partie  lônt 
lifles,  mais  plillecs  de  fiiçon  quelles  forment  un  grand  nomlire 
de  jretits  feuillets,  qui  ont  quelque  rdlèmblancc  avec  ceux  du 
troilième  eftomac  du  bœuf  & de  la  plupart  des  animaux  ni- 
minans  ; pour  favoir  fi  riiippopotame  n’a  qu’un  fèul  efiomac , 
avec  des  étranglemens , desrenflemens,  des. prolongemens,  comme 
celui  du  jrecari  *,  ou  s’il  a plufieurs  efiomacs  difiinéls,  comme 
ceux  des  rumitians,  il  fâudroit  voir  ces  [Mities  dans  un  hipjxj- 
potame  plus  avancé  en  âge  que  le  fœtus , qui  a (êrvi  de  fujet 
pour  cette  defeription;  le  développement  & l’accroilfcment  de 
ces  parties  y caiifè  peut-êtie  autant  de  changement  que  dans  les 
eftomacs  du  bœuf  comparés  à ceux  d’un  veau  autant  que  j’ai 
pu  Juger  de  l’cfiomac  de  l’laip|x)potame  à l’infireclion  de  celui 
d’un  fœtus,  il  me  paroît  plus  compofé  fur -tout  à l’intérieur  que 
celui  du  |iecari. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  avoit  beaucoup  d’étendue, 
chaque  poumon  n’étoit  com|X)le  que  d’un  lobe,  qui  lormoit  fltr 
fa  partie  moyenne  antérieure  de  là  face  inférieure  un  appendice 
conique  dont  la  longueur  étoit  d’environ  huit  lignes  6c  le  dia- 
mètre de  cinq  lignes  à la  balê. 

Le  cœur  étoit  court  6c  jxaintu , il  avoit  quatre  pouces  huit 
lignes  de  circonférence  à fa  Irafe,  un  pouce  huit  lignes  de  hauteur 
depuis  la  pointe  Jufqu’à  l’artère  pulmonaire , 6c  un  pouce  tro'is 
lignes  julqu’au  fac  pulmonaire. 

* Voyez  le  X.'  Volume  de  cet  Ouvrage  , pngt  ,pt,  vil, 

* Voyez  le  IV.'  Volume  de  cet  Ouvrage, /v«e  r 07,  pl.  XV. 
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5?  Description 

La  langue  étoit  large , plaie  & arrondie  par  le  bout  ; H y 
avoit  fur  le  palais  vingt -un  filions  tranfvcriâux , dont  les  bords 
Aoicnt  jwrtagifs  dans  le  milieu  pr  un  fillon  longitudinal;  clwque 
prlie  des  bords  des  filions  tranfverfiux  formoit  une  convexité 
en  avant , les  filions  étoient  prlcinés  de  petites  ppilles. 

Je  n’ai  vu  que  deux  mamebns,  placés  fur  le  ventre,  un  de 
chaque  côte  à deux  lignes  feulement  dediftance  l'un  de  l’autre, 
& à deux  pouces  & demi  de  la  vulve  ; ces  mamelons  étoient 
fort  plits , ils  n’avoient  que  trois  quarts  de  ligne  de  diamètre. 

L’entrée  du  vagin  étoit  liir  le  bord  de  l’anus , & le  gland  du 
clitoris  fe  trouvoit  au  milieu  d’un  grand  prépuce  à un  demi-pouce 
de  didance  de  l’entrée  du  vagin  ; l’oritàce  de  l’urètre  étoit  à un 
demi-pouce  au-delà  de  cette  entrée,  julqu'à  cette  didance  le 
vagin  étoit  large  & lilfe,  il  y avoit  un  étranglement  dans  cet 
endmit , & de-la  Jul^’au  fond  de  la  matrice , il  ne  le  trouvoit 
point  d’orifice;  les  prois  intérieures  de  cette  cavité  avoient  des 
rides  droites  8c  longitudinales  fort  petites,  lîir  la  longueur  de 
neuf  lignes  ; dans  le  rede  de  la  longueur  de  la  cavité , qui  étoit 
d’un  pouce , pour  aller  au  fond  de  la  matrice , il  y avoit  non.- 
/ lëulement  des  rides  longitudinales  : mais  encore  des  rides  tranf- 

verlâles , qui  étoient  plus  grodès  : chacune  de  ces  rides  ne  fàilbk 
ps  tout  le  tour  de  la  cavité,  mais  Iculement  la  moitié;  une 
autre  ride  s’etendoit  fur  l’autre  moitié,  lâns  être  exaélement  vis- 
à-vis  de  la  ride  de  l'autre  côté,  5c  ainfi  de  lîiite. 

La  tête  de  l’hippopotame  a encore  moins  de  rdîêmblance 
avec  celles  du  cheval  5c  du  taureau  iorlqu’elle  ed  décharnée , 
^ pi  VI , fy.  J ) que  lorlqu’elle  eft  en  chair;  l’extrémité  des 
mâchoires  a beaucoup  de  largeur,  à proportion  de  celle  de  la 
partie  podérieure  de  la  tête  ; le  crâne  ('  A J dl  peu  étendu , la 
grodêur  de  la  tête  yknt  des  alvéoles  des  dents  de  devant; 
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principalement  des  canines  de  la  mâciioire  de  deflbus  &.  d’une 
grande  apophyfê  (B)  quiefl  à l’endroit  du  contour  de^ branches 
(C)  tic  cette  mâchoire;  l’apophylè  coronoide  {DJ  dl  fort 
petite , & la  condylo'ide  {£ J très  - courte  ; les  os  du  nez  f FJ 
font  fort  longs,  ils  s’étendent  jufqu’cntre  les  orbites,  ils  ont  peu 
de  largeur  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur  ; leur  partie 
poflérieure  eft  plus  large  & occupe  une  échancrure  qui  e(l  à la 
partie  anterieure  de  l’os  frontal  ; il  y a un  enfoncement  dans  le 
milieu  de  cet  os , mais  lès  voûtes  orbitaires  {G J font  très-cievées; 
les  orbites  ont  beaucoup  de  lâillie  leurs  parties  fujiéricure  {GJ 
& antérieure  {H J;  l’apophyfe  orbitaire  (IJ  de  l’os  de  la  pomette 
crt  fi  longue  qu’elle  s’étend  prdîjue  julqu’â  celle  de  l’os  frontal , 
ainfi  il  ne  fe  trouve  que  trcs-iseu  d’interniption  dans  le  bord  de 
l’orbite;  il  y a de  fortes  arêtes  ( K £J  for  le  fommet  de  la  tête, 
une  longitudinale  & une  tranfverfile. 

La  tête  qui  a lèrvi  de  fujet  pour  cette  defeription,  n’a  voit  que 
trente -fix  dents,  lavoir,  quatre  au  devant  de  chaque  mâchoire, 
une  canine  & follement  fix  molaires  de  chaque  côté  de  chacune 
des  mâchoires;  les  molaires  de  tro’is  autres  têtes  d’hippopotames 
que  j’ai  vues  n’étoient  aufli  qu’au  nombre  de  hx  de  chaque  côté  ; 
cejiendant  plufieurs  Auteurs  * en  ont  compté  huit  (îir  des  tètes 
qu’ils  ont  oblèrvées  : dans  ce  cas  riiip|X)jiotame  a quarante-' 
quatre  dents.  Les  canines  5c  les  molaires  ont  quelque  rapport  à 
celles  du  làngliei-  Sc  des  cochons  ; mais  les  longues  dents  du 
devant  ne  redcmblent  à aucune  des  dents  des  autres  animaux  ; 
la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  du  dcfliis  cft  échancrée  dans 
le  milieu  & forme  de  chaque  côté  un  gros  tubcraile,  qui  ren- 
ferme deux  dents  (LL  MM  J placées  l’une  ( L LJ  exiét\MA  ^ 

” Frédéric  Zercr>{;til , M.  Antoine  de  Julîlcu.  Monoirts  de  l'A^adénûi 
royale  des  ScieiKej,  année  1^2  f,  pagf  a//,  , •*  * ’ 
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& l’autre  (MM)  en  arrière  & un  peu  en  dehors  à quelque 
tliflance  «le  celle  de  devant  ; mais  il  y a une  diftance  beaucoup 
plus  grande  entre  les  daix  incifives  anterieures  ( L L)  ; ccs 
quatre  dents  (ont  dirigées  en  bas  ; les  quatre  inciftves  ( AN  O O) 
de  la  mâchoire  du  defiôus  font  placées'ies  unes  à côté  des  autres, 
les  deux  du  milieu  ( AN ) font  beaucoup  plus  grandes  que  les 
deux  autres,  elles  font  toutes  dirigées  en  avant;  lorfque  la  bouche 
enfermée,  les  deux  grandes  dents  incifives  (AA)  du  deflbus 
le  trouvent  entre  les  deux  iiKifives  antérieures  (LL)  du  delTus. 
Les  canines  (PPQ,Q_)  font  placées  comme  dans  le  lânglier& 
les  cochons  ; celle  (Q.Q.)  du  deflbus  efl  recourbée  en  haut  & 
un  peu  en  dehors:  ccll^  (PP)  du  deflus  frotte  contre  la  face 
interne  de  la  dent  canine  du  deflbus  ; les  deux  dents  s’ufent 
mutuellement  en  Ce  frottant  ; de  forte  que  celle  du  deflîis  refle 
très -courte;  les  premières  dents  molaires  (R)  du  deflus  font 
fort  éloignées  & à une  diflance  à jieu  près  égale  des  dents  incifives 
pollérieures  ( MM ) &.  des  dents  canines  (PP);  les  premières 
molaires  (S)  du  deflbus  font  aufll  fort  éloigne^  des  dents  ca- 
nines , mais  elles  ne  font  qu’à  une  jietite  diflance  des  incifives. 

Les  incifives  antérieures  d’une  tête  d’hipjx)jx)tame , longue  d’un 
pied  dix  pouces , étoieni  un  peu  recourbées  en  bas  & cannelées 
longitudinalement , elles  avoient  quatre  pouces  neuf  lignes  de 
longueur , prife  for  leur  courbure  convexe , & trois  pouces  trois 
lignes  de  circonférence , elles  ne  Ibrtoient  que  de  neuf  lignes  au 
dehors  de  l’alvéole,  elles  avoient  à leur  racine  une  cavité  conique, 
profonde  de  quatorze  lignes  ; les  incifives  antérieures  d'une  tête 
d'hippopotame , longue  d’environ  deux  pieds  avoient  Icpt  pouces 
de  longueur  & quatre  pouces  trois  h'gnes  de  circonférence , elles 
fortoient  de  deux  pouces  dix  lignes  au  dehors  de  l’alvéole  ; leur 
cavité  ayoit  trois  pouces  dçux  lignes  de  profondeur. 
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Les  incillvcs  poM  ieures  font  plus  courbes  quel  es  anterieures  : 
celles  de  la  tftc  longue  d’un  pied  dix  pouces  n’avoient  que  quatre 
pouces  (juatre  lignes  de  longueur  & trois  itouccs  île  circonférence  ; 
elles  fortoient  de  quatorze  lignes  hors  de  l’alvéole,  leur  cavité  étoit 
profonde  d’un  jxruce  quatre  lignes;  les  intilives  jKrflérieures  de  la 
tête  longue  d’environ  deux  pieds , avoient  Icpt  pouces  île  longueur 
& trois  pouces  neuf  lignes  de  circonférence  : elles  fortoient  i 

d’environ  deux  pouces  huit  lignes  au  dehors  de  l’aKcole;  leur 
cavité  avoit  deux  pouces  huit  lignes  de  profondeur  : toutes  les 
dents  incifives  fiipérieures  des  deux  têtes , dont  il  vient  d’être 
fiiit  mention , étoient  en  partie  re\êtues  d’émail  par  bandes  qui 
s’étendoient  d’un  bout  à l’autre  de  la  dent. 

Les  deux  incifives  du  milieu  de  la  mâchoire  inférieure  de  fa 
tête  longue  d’un  pied  dix  pouces  , étoient  prefque  droites  : elles 
avoient  neuf  pouces  trois  lignes  de  longueur  &.  quatre  pouces  & 
demi  de  circonférence,  elles  foiloient  d’environ  quatre  pouces  au 
dehors  de  l’alvéole  ; leur  cavité  avoit  deux  pouces  dix  lignes  de 
profondeur  : ces  mêmes  dents  prifes  dans  une  tête  longue  d’envi- 
ron deux  pieds  avoient  un  pied  deux  pouces  8c  demi  de  longueur, 

& cinq  pouces  dix  lignes  de  circonférence  à l’endroit  le  plus  gros, 
elles  fortoient  d’environ  huit  pouces  de  longueur  au  dehors  de 
l’alvéole;  leur  cavité  avoit  lêpt  pouces  trob  lignes  de  profondeur. 

Les  incifives  extérieuies  de  la  tête  longue  d’un  pied  dix  pouces , 
avoient  dix  pouces  deux  lignes  de  longueur  8c  quatre  pouces  8c 
demi  de  circonférence , elles  ne  fortoient  que  de  neuf  lignes 
au  dehors  de  l’os:  leur  cavité  avoit  trois  pouces  de  profondeur; 
les  mêmes  dents  tifoes  d’une  tête  longue  d'environ  deux  pieds , 
avoient  à peu  près  cinq  pouces  huit  lignes  de  longueur  8c  trois 
pouces  Icpt  lignes  de  circonférence  ; leur  cavité  avoit  deux  pouces 
deux  lignes  de  profondeur. 
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Les  dents  canines  de  la  mâchoire  fuperieure  Soient  conrlices 
en  bas  & aplaties  en  detiiis  & en  délions  ; il  y avoit  un  ülloii 
longiludinal  & profond  fur  leur  ficc  inferieure  : celles  de  la  tête 
longue  d’un  pied  dix  pouces , avoient  (èpt  |xxices  5c  demi  de 
longueur,  5c  quatre  p^iuces  5c  demi  de  tour;  la  partie  qui  fortoit 
au  ilcliors  de  l’alvéole  n’éioit  longue  que  d’un  pouce  5c  demi  ; 
la  cavité  avoit  deux  pouces  5c  demi  de  profondeur;  les  dents 
canines  de  la  mâchoire  lîipérieure  de  la  tête  longue  d’environ 
deux  pials  , avoient  dix  [X)uces  de  longueur  5c  cinq  pouces 
deux  lignes  de  circonférence  : elles  Ibrtoient  de  deux  ou  trois 
pouces  au  dehors  de  l’alvéole  ; leur  cavité  avoit  quatre  pouces 
de  profondeur  ; ces  dents  canines  des  deux  mâchoires , dont  il 
vient  d’être  fait  mention  , éioient  revêtues  d’émail , excepté  fur 
leur  côté  interne. 

Les  canines  de  la  mâchoire  du  deflôus  font  très -grandes  5c 
très  - courbées  en  liant  ; celles  de  la  tête  longue  d’un  pieil  dix 
pouces,  avoient  un  pied  cinq  pouces  de  longueur  prilè  fîir  leur 
courbure  convexe , 5c  cinq  pouces  Iiuit  lignes  de  circonférence  : 
elles  (brtoient  de  Icpt  pouces  au  dcliors  de  l’alvcole;  ces  dents 
failüient  chacune  à peu  près  un  demi-cercle  de  onze  pouces 
quatre  lignes  de  diamètre;  elles  avoient  trois  faces  longitudinales, 
deux  externes  5c  une  interne:  celle-ci  avoit  le  plus  de  largeur, 
elles  étoient  toutes  c-annelées  longitudinalement,  comme  les  autres 
dents  canines  5c  les  dents  iiKifives  de  l’animal  dont  il  s'agit  : il 
y avoit  même  des  filions  aflèz  profonds  : leur  cavité  étoit  pro- 
fonde de  cinq  [louces  ; la  fiice  interne  Sc  l’externe  inférieure  6c 
antérieure  étoient  revêtues  d’émail , il  ne  s’en  trouvoit  |x>int  fur 
la  face  externe  fupérieure  6c  jxifiérieure  ; ces  dents  canines  prilês 
dans  une  tête  d'environ  deux  pieds  de  longueur,  étoient  longues 
(ic  deux  pieds  deux  pouces  : elles  a\  oient  près  de  fèpt  pouces  do 
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circonft'rencc,  elles  fortoieiit  de  plus  d'un  pied  au  dehors  de 
l’alvéole,  &.  leur  cavité  avoit  un  demi -pied  de  profondeur;  on 
vo)  oil  fur  l'émail  de  ces  dents  une  forte  de  réfeau  formé  jxrr 
de  {xuites  rides  de  l’émail  /âilLmtes  Sc  rcflèmhiantes  à des  fils 
plus  ou  moins  apprens. 

Les  dents  molaires  ont  un  caraélère  prticulier;  c’efi  qu’il  y 
a fiir  la  hafo  des  fortes  de  fleurons  qui  font  formés  pr  les  con- 
tours de  l’émail , & qui  ont  beaucoup  de  rapprt  à des  trefles  ; 
CCS  figures  font  d'aiKant  mieux  exprimées  8c  plus  régulières  que 
la  bafo  de  la  dent  efl  plus  lafo  ; les  trèfles  font  placés  pr  couples 
&:  oppofes  pr  leur  baie,  de  forte  que  les  fommets  des  deux  trèfles 
qui  (è  touchent  pr  leur  bafo  font  fur  les  côtés  de  la  balê  de  la 
dent  : il  y a deux  ou  trois  ccxiples  de  figure  de  trèfles  *,  excepté 
for  les  premières  qui  font  beaucoup  jrlus  petites  que  les  autres. 

La  fubflance  des  dents  incifives  & canines  de  l’iiippoptame 
efl  regardée  comme  une  forte  d’ivoire,  elle  efl  plus  rare  Sc  d’une 
qualité  fupériciue  : car  elle  a plus  de  dureté , Sc  elle  prend  par 
confé-quent  un  plus  beau  poli , elle  n’efl  ps  fujette  jaunir  : c’ell 
pourquoi  on  la  préfère  pour  frire  des  dents  pofliches. 

Lorfque  les  longues  dents  incifives  du  milieu  de  la  mâchoire 
du  dellbus  font  coupées  tranfver^lement , Sc  que  le  plan  de  la 
coup  efl  pli , on  voit  que  la  fubflance  du  milieu  de  la  dent 
n’eft  ps  fufceptible  d’un  aufli  beau  pli  cjue  celle  qui  efl  près 
de  la  circonférence:  celle-ci  n’a  pas  une  épiflèur  égale  dans 
toute  la  circonférence  de  la  dent;  là  forface  intérieure  formç 
plufieurs  proiongemens , qui  entrent  dans  l’autre  fubflance  : elle 
reçoit  un  très-beau  pli  Sc  ne  laiflê  proître  aucunes  fibres;  il  y a 
au  centre  un  cœur  comme  dans  l’ivoire,  & autour  de  ce  cœur 

* Voyez  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  royale  des  Sciences , année  i^CZi 
iui  Mémoire  fur  des  OS  &.  des  dents  rcnuiquables  par  leur  grandeur. 
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on  ajwçoll  des  lignes  concentriques  très -délices  & Irès-lêrrccj 
les  unes  contre  les  autres  ; il  me  proît  que  ces  lignes  repré- 
(entent  les  différentes  couches  additionnelles , dont  la  dent  eft 
compolce. 

J’ai  reconnu  fur  le  plan  de  la  coupe  des  dents  incifives 
extérieures  de  la  mâchoire  du  deflbus , non-lêulement  les  deux 
liibflances  dont  je  viens  de  faire  mention  , mais  il  y a une 
écorce  qui  entoure  la  dent  & qui  a près  d’une  ligne  d’épifîèur 
dans  quelques  endroits;  j’ai  auffi  aperçu  cette  écorce  fur  les 
longues  dents  incifives  du  milieu , mais  elle  cloit  beaucoup  plus 
mince. 

Les  dents  incifives  & les  canines  du  deflus  m'ont  pm  ref- 
lëmbler  aux  dents  incifives  extérieures  du  deflôus  ; mais  l’écorce 
étoit  de  fubflance  d’émail,  elle  avoit  plus  d’épilîèur  & une  couleur 
d’un  plus  beau  blanc  dans  les  endroits  où  ces  dents  font  en  effet 
recouvertes  d’émail  que  dans  ceux  où  il  n’y  en  a point. 

Une  dent  canine  de  la  mâchoire  du  deflbus  ayant  été  coupée 
tranfverfâlement , & le  plan  de  cette  coupe  étant  |x>li  ; j’ai  vu 
au  lieu  de  cœur  une  ligne  qui  s’étend  d’un  bout  à l’autre  de  ce 
plan  en  fuivant  fâ  plus  grande  longueur,  & qui  efl  courbée  dans 
le  milieu , de  façon  qu’elle  fê  trouve  à peu  près  à égaie  diflance 
des  deux  côtés  ; il  y a de  chaque  côté  de  cette  ligne  du  milieu 
d’autres  lignes  beaucoup  plus  minces,  moins  apprentes,  très-fëirées 
Sc  fémblables  à celles  qui  font  fur  les  plans  tranfverfiux  des  autre? 
dents  canines  de  l'hippopotame  & des  incifives  ; ces  petites  lignes 
occupent  prefque  tout  le  plan  des  dents  canines  du  deflbus,  il 
n’y  a que  quelques  ptits  efpaces  où  l’on  n’en  aperçoit  point , 
mais  le  poli  efl  prefqu’égalemeiit  beau  fur  toute  la  furface  de  ce 
plan  tranrverfâl  : il  efl  auffi  très- beau  fur  les  plans  obliques  6c 
Jongitudinaux  de  cçs  dents  canines  ; en  quelque  fèns  qu’on  Iç? 
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^oupe , on  trouve  toujours  la  grande  ligne  courbe  du  milieu  , 
elle  lêmble  indiquer  que  les  couches  concentriques  qui  forment 
ces  dents  ne  tournent  pas  tout  autour,  comme  celles  des  dents 
canines  du  delTus  & des  dents  incifives,  Sc  celles -des  dcfenfès 
de  leléphant  ; il  paroît  que  dans  les  dents  canines  de  la  mâchoire 
inférieure  tle  riiippo|X)tame,  chaque  couche  efl  de  deux  pièces, 
dont  l'une  forme  la  face  interne  de  la  dent  & l’autre  les  deux 
faces  externes  ; on  volt  fur  les  jrlans  des  coupes  de  ces  dents 
l’écorce  qui  elf  d’émail  (ur  leur  lace  interne  & leur  face  externe 
inférieure , 5c  qui  fur  leur  face  externe  fupérieure  efl  moins  ap- 
jaarente  5c  beaucoup  moins  dure. 

J’ai  vu  les  os  du  fécond  rang  du  caqie , ceux  du  métacarpe 
5c  des  doigts  des  pietb  de  devant  (pl.vi  ,fy.  2) , 5c  ceux  du 
métatarfê  5c  des  doigts  des  pieds  de  derrière //jf.  p d’un  hi|a- 
pojxrtame  plus  asancé  en  âge  que  celui  qui  avoit  le  pied  gauche 
de  devant , dont  il  a cHé  fiiit  mention  au  commencement  de 
cette  defeription.  Il  fé  trouvoit  quatre  os  ( A BC  D , fp.  j ) 
dans  le  fécond  rang  du  carpe , quatre  ( E FC  H ) dans  le  mé- 
tacarpe , 5c  quatre  dans  le  métatarfê  ( A B ,fp.  j ) ; quatrième 
os  ( D , fig.  2 ) du  carpe  étoit  le  plus  grand  5c  fé  trouvojt  placé 
au-deflîis  des  deux  derniers  os  (CH)  du  métacarpe;  le  iroifième 
os  (C)  Aü  carpe  étoit  au-deffus  du  fécond  os  (FJ  du  métacarpe, 
&le  fécond  os  ^ du  carpe  au-defîûs  du  premier  os  ( E)  du 
méLicarjie;  le  premier  os  ( A J da  carpe  étoit  au  côté  interne 
du  fécond  ( B J 81  féroit  au-deflûs  du  pouce , fi  l’hippopotame 
avoir  cinq  doigts  ; le  troifième  5c  le  quatrième  os  du  carpe  font 
plus  fîullans  en  arrière  que  les  os  du  métacarpe , qui  ont  des 
tubérofités  fiir  la  fice  jx)fférieuie  de  leitr  extrémité  fupérieure  ; 
il  y a de  pareilles  tubérofités  fur  les  os  du- métatarfê,  5c  même 
elles  formoiént  fur  les  deux  du  milieu  de  longues  apophyfés , 

Tm^  XH.  I 
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qui  font  articulées  l’une  avec  l’autre  ; les  os  du  métacarpe , da 
métatarfo  8c  des  phalanges  ont  à proportion  plus  de  largeur  que 
d'cixihîèur , comme  on  peut  le  voir  p;ir  les  dimenfions  rap|X)rtées 
dans  la  table  fui  vante.  Les  os  du  métatarfo  ( A B,fy.  ^ ) étoient 
plus  coui  ts  que  ceux  du  métacarjie. 

picdi.  pouc.  lignai 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

fupcrieure  jufc|ua  l'ccciput a.  u i o. 

La  plus  grande  hrgrur  de  la  tête i,  3.  7. 

Longueur  de  b mâchoire  inférieure  depuis  fou  extré- 
mité antérieure  jufqu’aux  bords  poflérieurs  de  l'a- 
pophyfe  condyloïde i.  8.  t. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à l'endroit  des  dents 

canines. 1.  1.  2« 

Largeur  à l’endroit  du  contour  des  branches u 7.  1 o. 

Largeur  des  branches  au-dc/Ibus  de  lagrairde  échan- 
crure  H 3.  0 

Difttuice  niefuréc  de  dehors  endehors  eiiue  les  contours 

des  branches 1 . 6.  9. 

IDiAanoe  entre  les  apophyfes  condyloïdes » 6,  7. 

Largeur  de  b mâchoire  füpérieure  à l'endroit  des  dents 

mcifives  antérieures » 7.  3. 

Largeur  à l’endroit  des  dents  incilrves  poAérieures.  . « 8.  » 

Largeur  â l'endroit  des  dents  canines 1 . u u 

O 

Dillance  entre  les  orbites  & l’ouverntre  des  narines.  . i . ê i i . 

Longueur  de  cene  ouverture » 3.  ii. 

Largeur » 4.  w 

Longueur  des  os  propres  du  nez 1 . 2.  11. 

Largeur  à l’endroit  le  plus  brge <r  2.  10. 

litTgcur  des  orbites » 2.  f. 
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I^autcur H 

Longueur  des  plus  groflês  deius  inâchclicres  au  dehors 

de  l'os « 

Laigcur « 

Ep  aiflêur » 

Longueur  du  Iccoiid  os  du  métacarpe , qui  eft  le  plus 

long * 

Largeur  de  l’extrémité  fupéricure. . t 

ÉpailTeur ir 

Largeur  dans  le  milieu *r 

Épainëur a 

Longueur  du  quatrième  os  du  métacarpe  , qui  eft  le 

plus  court a 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure a 

Épalflêur a 

Largeur  dans  le  milieu a 

Épaiflêur. a 

Longueur  du  fécond  os  du  méintarle,  qui  e(l  le  plus 

long a 

Largeur  de  l’extrémité  lùpérieiu'e a 

Épaidêur a 

Largeur  dans  le  milieu a 

Épaifleur a 

Longueur  du  quanièine  os  du  métatarfê , qui  eft  le  plus 

court a 

Largeur  de  Pextréinité  fupérieure a 

Épaiflëur a 

Largeur  dans  le  milieu a 

ÉpailTeur a 

Longueur  de  b première  phalange  du  fécond  doigt. . . a 
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Largeur  de  l’cxtrémhé  (uj)érieure 

Épaiflëur 

Longueur  de  la  féconde  phalange 

Largeur ...  . 

Longueur  de  la  troificine  phalange 

Lirgeur  de  l'cxuéiiiite'  poflcrieure . 

Épaiflëur 

Longueur  de  La  première  phalange  du  quau’ièmc  doigt. 

Largeur  de  la  partie  fupéricure 

Épaiflëur 

Longueur  de  la  féconde  phalange 

Largeur 


Épaiflëur 

Longueur  de  la  troiricinc  phalange. 

Largeur 

Épaiflëur. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET, 

il  rcivport  à rHiJloire  Naturelle 

DU  ZÈBRE 

ET  DE 

L’HIPPOPOTAME. 

N.°  M L X X X V 1 1. 

Une  peau  de  ^cbre,  montée  fur  un  modèle  en  plâtre,  Je 
orandeur  naturelle. 

O 

C’est  la  peau  du  Zèbre  qui  a lcrvi  de  fujet  pour  la  des- 
cription de  cel  animal;  après  que  cette  j>eau  fût  enlevée,  on 
la  Ht  ptfer  par  un  chamoifeur ; 5c  avant  quelle  fût  deflechée, 
M.  Potet , Sculpteur,  forma  un  motlèie  en  plâtre  fur  une  carcaHê 
de  fer,  fuivant  la  prôportion  ilu  zèbre  vivant,  6c  dans  l’attitude 
reprélêntée  ( pkindie  i ).  On  l.t  (cther  ce  modèle , enlîiite  on 
le  revêtit  de  la  peau,  avec  laquelle  on  avoit  enlevé  le  bout  des 
mâchoires  6c  les  picils  ; 6c  enfin , on  le  plaça  dans  une  grande 
cage  de  verre,  dont  les  Joints  Ibnt  recouverts  de  papier  ccdlc, 
pour  empêcher  les  infecles  d’y  entrer,  6c  loriqu’on  s’a|3erçoit 
qu’ils  y ont  jx'nétré,  on  biûle  dans  la  cage  du  foufie  ou  du 
cinabre,  dont  la  vapeur  fait  périr  ces  Liiëclcs. 

1 üf 
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Description 

N.“  M L X X X V 1 1 1. 

Une  peau  de  ^bre  bourrée. 

Cette  peau  vient  d’un  animal  prelqu’aiifn  giand  que  celui 
dont  il  a été  fait  mention  lous  le  numéro  précédent  ; on  a laille 
auffi  dans  cette  peau  le  bout  des  mâchoires  6c  les  pieds , comme 
dans  l’autre  ; mais  elle  n’a  pas  été  montée  avec  tant  de  foin  & 
de  précifîon  ; les  bandes  blanches  font  di(Jx>foes  à très -peu  près 
de  la  même  manière  que  for  l’autre  peau  : mais  le  blanc  n’en  eft 
pas  fl  beau , &.  les  efpaces  qui  léparent  ces  bandes , au  lieu  d’être 
noirs,  font  de  couleur  brune,  teinte  de  fiuve,  excepté  fur  le  bas 
des  Jambes , où  ils  font  noirâtres  & même  noirs.  On  a dit  que 
ces  bandes  fauves  étoient  j>articulièies  au  mâle  ; mais  il  eft 
certain  que  la  peau  qui  eft  rapportée  fous  le  numéro  procèdent , 
& qui  a les  bandes  noires,  eft  venue  d’un  mâle;  le  fauve  dé- 
figneroit  donc  au  contraire  la  femelle , fi  la  différehee  du  feuve 
& du  noir  fur  les  intervalles  qui  féparent  les  bandes  blanches 
déjiendoit  du  foxe. 

N.°  M L X X X I X. 

Un  fqiielette  de  :^èbre. 

Ce  fquelette  vient  du  zèbre  qui  a lêrvi  de  fujet  pour  fci  def- 
cription  de  cet  animal  : il  eft  incomplet , en  ce  qu’il  y manque 
les  extrémités  des  mâchoires  6c  les  os  des  pieds,  qui  tiennent 
à la  i^eau  rapjxirté-e  fous  le  n.”  mlxxxvii. 

N.“  M X C. 

L’os  hyoïde  d un  lybre. 

Cet  os  vient  du  même  zèbre  que  le  Iquelette  précèdent,  5c 
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refîêmble  à l’os  hyoïde  du  cheval  & de  l’âne , comme  les  autres 
05  du  zèbre  relTemblent  à ceux  de  ces  animaux. 

N.“  M X C I. 

Un  fœtus  d’hippopotame. 

La  defcription  de  ce  foetus  a fait  partie  de  celle  de  l’Iiippo- 
potaine;  il  eft  reprélênté  dans  la  phinche  Jil. 

N.°  M X C I I. 

Un  ejlomac  d’hippopotame. 

Cet  eflomac  vient  du  foetus , rapi^xarté  fous  le  numéro  pré- 
cédent, il  a etc  décrit  avec  ce  foetus;  \es  planches  ! V & V 
repréfêntent  cet  eftomac , vu  en  dehors  & en  dedans  , il  efl  au 
Cabinet,  dans  l’eljuit  de  vin. 

N.°  M X C I I I. 

Un  os  de  la  ciiijfe  de  l’hippopotame. 

Cet  os  a été  auffi  tiré  du  foetus,  rapjxnté  fous  le  n.°  MXCI  ; 
il  a les  extrémités  fort  grofîès , princi|xilement  l'extrémité  infé- 
rieure; la  partie  moyetine  cft  cylindrique  & n’a  que  peu  de 
diamètre. 

picdi.  pouc.  ligMi^ 


. • • ■ O— -T 

Longueur  de  ce  fémur n 2.  u 

Diamètre  de  Li  tête » u y 

Diamètre  du  milieu  de  l’os .v  „ 

Lirgeur  de  l'extrémité  inférieure 1.  i. 

Lpaitlèur t 1.  2{, 


N.“  M X C I V. 

Une  tète  décharnée  d’hippopotame. 

La  defcriplion  & les  ilinienûons  de  celte  tète  font  partie  de 
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la  defcription  de  l'hipiwptame  ; la  ileiit  incilive  antérieure  du 
côté  gauçlie  de  la  mâchoire  du  ddlùs  a été  fciée  traiirverfalement , 
& plie  fur  l’un  des  plans  de  celte  coup  ; on  y voit  que  la 
prtie  de  l'écorce,  qui  eft  en  émail , a plus  d’épailTêur  & une 
couleur  blanche  plus  vive  que  le  refte  de  l’é-corce.  On  a enlevé 
pne  prtion  de  la  mâchoire  inférieure  pur  mettre  à découvert 
ies  racines  de  1 une  des  plus  grolîcs  dents  molaires, 

• N.”  M X C V. 

Autre  tête  décharnée  d’hippopotame. 

Cette  tête  efi  plus  ptite  cjue  la  précé-dente,  auflâ  vient -elle 
d’un  hippptame  plus  jeune . elle  n’a  qu’un  pied  &:  demi  de 
longueur,  depuis  l’extrémité  antérieure  de  la  mâchoire  du  deffus 
jufqu’à  l’arête  tranlverfale  de  l’occipt  ; les  arrières-dents  moWres 
ne  Ibnt  pas  encore  loities  de  leurs  alvcâalcs. 

N.”  M X C V I. 

Autre  tête  décharnée  d’Iùppopotame. 

La  grandeur  de  cette  tête  eft  à pu  près  fcmblable  à celle  dé 
la  tête  npprtée  fous  le  n."  M X c l v ; car  elle  a deux  pieds  de 
longueur;  les  deux  dents  incifives  du  côté  gauche  de  la  mâchoire 
fuprieure  ont  été  fclées  longitudinalement  d’un  bout  à l’autre , 
8c  plies  fur  l’un  des  plans  de  cette  coup  pour  faire  voir  le 
. grain  8c  le  poli  de  leur  fubftancc.  La  dent  canine  du  côté  droit 
de  la  même  mâchoire  a été  cafTée  dans  l’alvéole,  ce  qui  en  relie 
n’a  qu’environ  quatre  puces  de  longueur;  l’endroit  de  la  fradure 
ell  revêtue  par  un  calus  à pu  près  île  même  couleur  8c  de  même 
dureté  que  la  dent:  il  proît  que  la  matière  de  ce  calus  eO  fortie 
des  prties  iuternes  de  la  dent  ; car  Tes  externes  font  encore  à 

découvert 
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découvert  dans  plufieurs  endroits  de  fa  fraélurc;  les  dents  inci- 
fives  du  côté  gauche  de  la  mâchoire  inferieure  ont  etc  Iciées 
tranfver'âlement  & polies  Hir  l’un  de  leurs  plans.  Il  manque 
plufieurs  des  dents  de  cette  tête  & des  deux  précédentes. 

N.“  M X C V I I. 

Une  dent  canine  du  côté  gauche  de  la  mâchoire 
fupérïeure  d’un  hippopotame. 

N.°  M X C V I I I. 

Une  des  longues  dents  incifives  de  la  mâchoire  inferieure 
d’un  hippopotame. 

N.”  M X C I X. 

Une  portion  de  l’une  des  longues  dents  incifives  de  let 
mâchoire  inferieure  d’un  hippopotame. 

N.°  M C. 

Une  dent  canine  du  côté  droit  de  la  mâchoire  inférieure 
d’un  fippopotame. 

Cette  dent  8c  celles  qui  font  rapportées  fous  les  trois  numéros 
précédens,  font  Iciées  en  dillerens  lêns , 8c  les  plans  de  leurs 
coupes  font  polis  pour  faire  voir  la  llruélure  interne  de  ces 
dents  *. 

N.*  MCI. 

Le  germe  d’une  arrière  - dent  d’hippopotame. 

Ce  germe  vient  de  la  tête  rapportée  fous  le  n.®  mxcv;  il  y * 
«ne  cavité  à l’endroit  du  corps  de  la  dent  ; la  baie  ell  formontéc 
* Voyez  la  defcription  (Je  l’iiippopotamc',  pagt  jg. 
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de  deux  pyiamides  cannelées  lot\^tudinaiement,  & terminées 
chacune  ,par  deux  pointes  ; on  a fcié  tranfver^naem  l’une  de 
ces  pyramides  pour  faire  voir  les  deux  figures  de  trèâes  qui  Ibnt 
(ûr  le  plan  de  cette  coupe. 

N.“  MCI  I. 

Une  portion  de  fa  mâchoire  d’un  hippopotame. 

Cette  portion  de  mâchoire  vient  du  côté  droit  de  celle  d’un 
jeune  hippopotame;  les  deux  dernières  dents  molaires  y tiennent  » 
l’os  a été  altéré  par  Ibn  lejoiir  dans  la  terre. 

N.“  M C f I I. 

Une  dent  mofaire  d’hippopotame. 

Cette  dent  a un  pouce  & demi  de  longueur  prilê  de  devant 
en  arrière  à l’endroit  du  collet  fur  quinze  lignes  de  largeur , il 
parent  que  c’ell  la  quatrième  de  la  mâchoire  du  delTus  ; elle  n’a 
lûr  & balê  que  deux  paires  de  ligures  de  trèfles  £c  un  (ëul  fiiloiu 

N.“  MCI  V. 

# 

Uni  dent  molaire  fojfde  d’hippopotame^ 

Les  racines  manquent  prelqu’en  entier  à cette  dent  ; au  refie 
die  reflêmble  à ceHe  du  iruméro  précédent  par  la  grandeur  & 
par  la  hgure. 

N.“  M C V. 

Autre  dent  molaire  fojfile  d’hippopotame. 

Cette  dent  efl  à peu  près  de  k même  grandeur  que  les  deiUL 
psécédeoies  ^ la  pointe  de  lès  racines  a été  cafléc^ 
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. DE  V H t P POPOT  A M E. 

N*  M C V I. 

Autre  dent  molcùre  foffik  d’hippopctatm. 

La  longueur  de  cette  dent  eft  de  quatre  pouces  deux  lignes  ; 
la  Largeur  de  trois  pouces  une  ligne , & la  hauteur  de  cinq  pouces 
trois  lignes  depuis  la  bafe  Jufqu’au  bout  des  racines  ; leur  extrémité 
n’efl  pas  dans  fon  entier,  elles  font  recourbées,  de  façon  que  la 
dent  en  fortant  de  fon  alvéole  a enlevé  une  afîèz  grande  portion 
de  la  mâchoire  qui  y refle  enclavée  ; il  y a fur  la  bafe  de  cett« 
dent  trois  paires  de  figures  de  trèfles  & deux  filions. 

N.”  M C V I I. 

Autre  dent  molaire  fojfik  d’hippopotame. 

Cette  dent  eft  à peu  près  de  la  même  graRcfcur  que  la  pi^ 
cédente , &:  lui  reflèmble  à tous  t^rds. 

N.°  M C V I I I. 

Autre  dent  molaire  fojfile  d’hippopotame. 

Cette  dent  ne  diffère  des  deux  précédentes,  qu’en  ce  quelle 
eft  encore  plus  grande , elle  a quatre  pouces  cinq  lignes  de  lon- 
gueur, trois  pouces  cinq  lignes  de  largeur  Sc  cinq  pouces  quatre 
lignes  de  hauteur,  quoique  les  aciues  aient  été  caflées  à la  pointe; 
elle  pèfe  Dois  livres  uiveonce.;.  otidit  qti’elle  a été  apportée  du 
Canada , par  M.  de  Longueuil,  avec  les  deux  dents  des  numéros 
précédens*,  la  défenfe  de  l’él^ihaiU  n.“  DCD-xcviH ,,  terne  XI, 
Si.  le  fémur  d'éléphant  n."  mjcxxv. 

* Voyez  le  XI."'  volume  de  cet  Ouvrage , page  172,  &.  les  Mémoirec 
de  l’Académie  royale  des  Sciences,  année  1762.  Mémoire  fur  des  os  ât  des 
dents  remarquables  par  leur  grandeur. 

Kij 
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7d  Description  , 

N.“  MCI  X. 

Une  dent  pétrifiée,  qui  a beaucoup  de  rapport  avec  celle- 
de  r hippopotame. 

Cette  dent  reflemble  à cdles  de  l’hippopotame  priés  racines, 
pr  fon  email,  pr  les  figures  de  trèfles  qui  font  fur  labalé,  &c; 
mais  elle  en  diffère  pr  fes  proportions  ; elle  a moins  de  largeur 
à proportion  de  là  longueur  prilè  de  devant  en  arrière  ; cette 
différence  me  proît  trop  forte  pour  ne  venir  que  de  celle  des 
léxes  ; mais  auflî , il  lé  trouve  dans  le  refle  tant  de  reflêmbfance, 
que  fi  l’on  n’attribue  pas  cette  dent  à une  femelle  de  l’iiippo* 
potame  que  nous  connoiflbns,  il  y a lieu  de  croire  que  c’eft 
Ja  dent  d’un  hippopotame  de  race  differente,  ou  d’un  animal 
d’elpèce  pu  éloignée  de  celle  de  l’hippptame:  la  longueur 
de  cette  dent  eft  de  quatre  puces  deux  lignes  , & la  largeur  de 
deux  pouces  quatre  lignes  ; les  racines  ne  font  ps  entières  ; il  y 
a fur  la  balé  trois  pires  de  figures  de  trèfles  , & par  conlequent 
deux  filions  : elle  a été  trouvée  près  de  la  ville  de  Simore  dans 
le  bas  Languedoc. 

N.’  M C X. 

Awre  dent  pétrifiée,  qm  a beaucoup  de  rapport  à celles 
de  V hippopotame. 

Cette  dent  ne  diffère  de  la  précédente , qu’en  ce  qu’elle  a été 
eaflee  à l’une  de  lès  extrémités , que  les  racines  y manquent  en 
entier,  & que  la  partie  ollèulè  eff  convertie  en  une  fubflaucç 
terreufo  fort  tendre.. 
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I DE  l'Hippopotame. 

N."  M C X I. 

Dent  pétrifiée  qui  a quelque  rapport  à celles  {Te 
l’hippopotame. 

Lemail  de  cette  dent  efl  très-reflêmblant  à celui  des  vraies 
dents  d’hippopotame  ; mais  là  ba(ê  dt  divifée  en  quatre  jxirties 
par  trois  filions  tranfverfiux , & les  intervalles  qui  le  trouvent 
entre  les  filions  font  occu^x-s  par  deux  éminences  coniques  & 
lêmblables  à celles  que  l’on  voit  for  les  arrières- dents  de  l’bip- 
popotame  qui  n’ont  pas  encore  été  ufées  par  la  maflication  ; ces 
éminences  coniques  fon^  difpolces  jiar  pires , & lorfiju’elles  ont 
été  ulees,  leur  coupe  repréfente  for  les  dents  de  I hippopotame 
des  figures  de  trèfles  qui  font  oppofces  pr  leurs  hafes.  Qjioique 
la  dent  rapportée  fous  le  préfent  numéro,  foit  caflcé  h l’un  des 
bouts , elle  dl  à peu  près  de  même  longueur  <Sc  de  même  lar- 
geur que  les  dents  mentionnées  fous  les  deux  numéros  piécédens  ; 

, car  elle  a quatre  pouces  huit  lignes  de  longueur  prife  de  devant 
en  arrière , for  deux  pouces  ■ un  quart  de  largeur  à l’endroit  le 
plus  large  : les  racines  de  cette  dent  ont  été  détruites,  & le 
corps  de  la  dent  eft  fendu  par  le  milieu. 

N.°  M,  C X- 1 I. 

Fragment  d’une  dent  pétrifiée  femblable  à la  précédente.. 

On  voit  fur  ce  fragment  une  jxirtie  de  la  bafe  de  la  dent 
avec  des  éminences  coniques  revêtues  d’émail , diljxifces  pr 
pires  & lêmblables  à celles  de  la  dent  rapportée  fous  le  n#inéro 
précédent.  Ce  morceau  a été  trouvé  dans  les  mines  de  Tur- 
quoi  fes,  qui  font  près  de  Si  more  dans  le  bas  Ijiiguedoc.  M.. 
de  Reauniur  en  a fait  mention , & en  a donné  la  figure  dans  les  • 

K.,  iij; 
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78  D E s C R I P T I 0 N,  if  c.  \ 
Mt^moLies  de  l’Académie  royale  des  Sciences,  emnée  171^, 
fl.  VII  ,fig.  là"  2. 

N.“  M C X I I I. 

Fragment  d'une  très-grande  dent  fiffile,  qui  a rapport 
aux  précédentes. 

Ce  fragment  a 6c  caflc  longitudinalement,  l’une  de  les  ex- 
trémités tiilôit  |»rtie  de  la  balè  de  la  dent  : on  y voit  deux 
paires  d’éminences  coniques  & revêtues  d’émail,  lêmblabie  à celui 
des  dents  de  l’hippopotame;  l’autre  extrémité  efl  une  racine  qui 
a fix  pouces  de  longueur , quoiqu’elle  nê  Ibit  pas  entière. 

M.  Collinfbn,  de  h Société  royale  de  Londres,  a envoyé  i 
M.  de  Bulfbn  le  dellèin  d’une  dent , qui  paroît  avoir  beaucoup 
de  rapport  aux  trois  précédentes,  & qui  a (Ix  pouces  de  lon- 
gueur prilê  de  devant  en  arrière  à l’endroit  du  collet , trois 
pouces  & demi  de  largeur,  8c  fix  pouces  de  hauteur,  quoique 
l’extrémité  des  lacines  ait  été  cadce. 
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L*ÉLAN*  ET  leRENNE*^ 

C^uoiQUE  l’Élan  & le  Renne  foientcleux  animaux 
tl’elpèces  différentes,  nous  avons  cru  devoir  les  réunir; 

* L’Élan;  en  langue  Celtique , Ekh;  en  Latin  & en  Grec  moJerne, 

Alce , a’kkà;  en  Allemand,  Hellend  ou  EHmd;  en  Pologne,  Lojf; 
en  Suède,  en  Anglois,  Elk;  en  Molcovie,  en  Nor- 

vège, Æ/g ; à la  Chine,  Han-ta-han ; en  Canada,  Orignal. 

Alce.  Gcfijer,  hifl.  t]uad.i>3g.  i , fig.  pag.  3. 

Élan.  Mémoires  pour  fervir  à l'hifloire  des  anim.  Partie  page  i y p, 

fg.  pt.  XXV. 

Cervus  palmatus.  Alce  veraù'  légitima.  Magnum  animal  rulgh.  Klein, 
de  quad.  pag.  24. 

Cervus  cornibus  ab  imo  ad funmrnm palmatis....  Alces,  l’clan.  Bri/Ibn,, 
trgn.  anim.  pag.  93. 

Aftes.  Cervus  cornibus  acaulibus , palmatis;  ceruncula  gutturali,  Linn. 
fyfi.  nat.  Édit.  X , pag.  66. 

* * Le  Renne  n’cioit  pas  connu  des  Grecs  ; il  avoît  en  vieux: 

François  le  nom  de  Rangier  ou  Ranglier.  Tarandus , en  Latin;  en 
Norvège,  Rehen  ; en  Lapponie , Boetfii,  félon  Frédéric  Hoffberg. 
Colleüion  de  dijprens  morceaux  , &c.  par  M.  de  Keralio.  Paris,  1763, 
tome  ir  page  24.0  ; en  Allemand  , Reenthier;  en  Suède,  Rhen; 
en  Anglois  , Raindeer  ; en  Canada , Caribou  ; en  Latin  moderne 
Rangifer.  — In  partibus  magnee  Lapponia  bejlia  efl  de  généré  cervorum.. 
....  Rangifer  duplici  ratione  diila  ; ima  quod  in  capite  ferat  ait  a comua’ 
teJut  quos  qntremarum  arborum  ra/ms  ; alia  quod  mjhumenta  cernibut. 
peâmique,  quibus  Hitmaba  plaufira  tnà  'U  impqfita  Rancha  dr  Locha,, 
patrio  fermant  vocantur.  Oloi  gem.  ftpt.  AaitierpUt,  i j j ti. 

*^3 


€o  Histoire  N atu relle 

parce  qu’il  n’eft  guère  pon'i!)le  de  fiiirc  l’iiiftoire  dtf 
l’un,  fans  emprunter  beaucoup  de  celle  de  l’autre;  la 
plufpart  des  anciens  Auteurs , ik.  même  des  Modernes, 
les  ayant  confondus,  ou  défigncs  par  des  dénominations 
équivoques  qu’on  pourroit  appliquer  à tous  deux.  Les 
•Grecs  ne connoilToicnt  ni  l'élan,  ni  le  renne;  Ariftote* 
n’en  fait  aucune  mention  : ik  chez  les  Latins,  Jules 
Céfar,  eft  le  premier  qui  ait  employé  le  nom  Alce  ; 
Paufanias'’,  qui  a écrit  environ  cent  ans  après  Jules 

Céfar, 

RangUr  ou  Rmgüer.  Gallon  PhiLus.  Vénerie  de  Dufouilloux , 
feuillet  P 7. 

Tarandus.GcCneT.  Icon.-quad.  pag.  57,  fig.  pag.  58. 

Tarmdus.  Aldrov.  de  rjund.  Biful.  pag.  859  , fig.  pag.  8^1. 

Cervus  palmatus.  Aldrov.  de  quad.  BifuL  fig.  |)ag.  857. 

Cervus  mirabilis.  Jonflon.  de  quad.  fig  tab.  36. 

Cervus  Rangifrr.  Ray.  fyn,  quad.  pag.  88. 

Renne.  Hijloire  de  la  Lapponie , par  Stheffer , fg.  page  g 01. 

Daim  de  Groenland.  Edwards.  Hijloire  des  oifeaux,  partie  I , fg. 
page  //. 

Cervus  Rangifer.  Klein,  de  quad.  p.ag.  23.  fig.  tab.  i. 

Cervus  cornuum  fummitaiibus  omnibus  palmalis Rangifer.  Le 

renne.  Brillon,  regn,  anim.  jrag.  92. 

Taranitus.  Cervus  cornibus  ramofs  taetibus ....  fummitaiibus  palmatis, 
Linn.  fyf.  nat.  édit.  X , pag.  67. 

Rkeno.  Linn.  Amcenit.  Academ.  pag.  4.. 

'Nota.  L’Hippclaphe  d’Aiillote  n’eft  p.as  l’élan,  comme  l’ont  en» 
nos  plus  lâvans  Natur.iliftes  ; nous  avons  difeuté  d.-uis  l’article  de  l’Axis, 
ce  que  c’eft  que  rHi]ipclapbe  & le  Tragelaphe.  ' 

* Argumenta  font  Æihiopici  tauri  & alces  ferce  Celtictt,  ex  quibus 

mares 
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DÊL‘ÉLANdfduRENNE.  Si 
Céfàr,  eft  aiiflTi  le  premier  auteur  Grec,  dans  lequel 
on  trouve  ce  meme  nom  A’Aw}  ; & Pline  qui  ctoit  à 

mares  comua  in  fupercUtis  habent , feemina  caret.  Paufan.  in  Eliacis. 

— Alcc  nominata  fera  fpecie  inter  cervum  Ù"  camelum  eji;  nafeitur  apud 
Cehas;  expiai  ari  invejligarigue  ab  hominibus  ammalium  fol  a non  potef , 
fed  obiter  aliguando  dum  alias  venantur  feras  , heee  etiam  incidit.  Sagacif- 
ftmam  ejfe  aiunt  & hominis  adore  per  longinguum  intervallum  percepto , in 
foveas  & profundffmos  fpecus  fefe  abdere.  Venatores  montem  vel  campum 
ad  mille  fadia  circundant , & contrado  fubinde  ambitu , nifi  intra  ilium 
fera  delitefcat,  non  afia  ratione  eam  capere  pojfunt.  Idem.  In  Bceoticis. 

* Sep ten trio  fert  Ù“  eguorum  greges  ferorwn,  feut  afmorum  Afa  df 
.^rica  ; preeter  ea  alcem,  ni  proceritas  aurium  & cervicis  diflinguat , 
jumento  fimilem  ; item  notam  in  Scaneùnaviâ  infulâ , nec  unguam  vifam  in 
hoc  orbe,  multis  tamen  narrai am  , Machlin,  haud  dijjimiltm  illi  fed  nullo 
fuffraginum  flexu  ; ideogue  non  cubantem , fed  acclivem  arbori  in  fomno  , 
eâgue  incifâ  ad  inftdias,  capi;  velocitatis  memoratet,  Labrum  ei  fuperhis 

pra grande  : ob  id  reirograditur  in  pafeendo  , ne  in  priora  tendent,  invol-  > 

value.  Plin.  Hijl.  nat.  IUj.  VIII , cap.  xv.  — Adulai  colores  & Scky- 

tarum  tarandus... , Tarando  magnitudo  guœ  bovi , eaput  majus  cervino, 

sec  abfmile;  comua  ramofa  ; unguia  bifida  : villus  magniiudine  wforum  ' 

fed  cum  libuit  fui  coloris  ejfe  , afni  fmilis  ejl  ; tergoris  tanta  duritia  ut 

thoraces  ex  eo  facianl....  Adetuens  Intel,  ideogue  raro  capitur.  Plin.  hiJI, 

nat.  lib.  VIII,  cap.  xxxiv. — Nota.i'-M  cru  devoir  citer  enfemble  ces 

deux  paflâges  île  Pline  , ' dans  lefqucls  fous  les  noms  A'alce , de  machlit 

& lie  tarandus , il  paroîl  indiquer  trois  animaux  différens  ; mais  i’on 

verra  par  les  raifons  que  je  vais  en  donner,  que  les  noms  macblis  & alce, 

doivent  tous  deux  s’appliquer  au  même  animal , c’eü-à-dire  à l’êbii , 

& que  quoique  la  plupaii  des  Naturalises  aient  cru  que  le  tarandus 
de  Pline  étoit  l’cLan,  il  eft  beaucoup  plus  vrailcmblable  que  c’eft  le 
retme  qit'il  a voulu  dêfigner  par  ce  nom  ; j’avoue  cependant  que  ces 
indications  de  Pline , Ibm  ft  peu  précifes , & même  fi  fauftès  à de 
ceruins  égards  , qu’il  eft  aflez  difti^le  de  le  déterminer  & de  pro- 
noncer neneinent  fur  cette  queftion.  Les  commenuteurs  de  Pline, 

Tome  XII.  L 


Digitized  by  Google 


Sz  Hi STO I RE  Naturelle 

peu  près  contemporain  de  Paufânias , a indiqué  afTez 
obfciirément  l’élan  <Sc  le  renne  fous  les  noms  a/ce , 
vtac/i/is  Sc  tarandus.  On  ne  peut  donc  pas  dire  que  le 
nom  alce  foit  proprement  grec  ou  latin , & il  paroît 
avoir  été  tiré  de  la  langue  Celtique , dans  laquelle 
J’élan  fe  nommoit  elch  ou  elk.  Le  nom  latin  du  renne 
efl  encore  plus  incertain  que  celui  de  l’élan;  plufieurs 
Naturalises  ont  penfé  que  c’étoit  le  machl'is  de  Pline, 
parce  que  cet  auteur  en  parlant  des  animaux  du  Nord, 
cite  en  meme  temps  Valu  & le  machlis , & qu’il  dit 
de  ce  dernier  qu’il  eft  particulier  à la  Scandinavie  & 
qu’on  ne  l’a  jamais  vu  à Rome , ni  même  dans  toute 
l’étendue  de  l’Empire  romain  ; ccpcniLint  on  trouve 
encore  dans  les  commentaires  de  Céfàr  * un  palTagc 

quoique  tres-favans  & trcs-érudhs,  étoient  tres-peu  verd's  dans  lliiftoirc 
lunirclle , & c’tft  par  ceue  raitbn  qu'on  trouve  dans  cet  Auteur  tant 
de  jjiitlages  oldcurs  & mal  iiucr|!rétés.  Jl  en  eft  de  même  des  tra- 
ducteurs & des  commentateurs  d’Ariftotc  ; nous  tâcherons  à inefure 
que  l'occafion  s'en  prcfTcntera  de  rétablir  le  vrai  fens  de  plufieurs  mots 
altérés  & de  patlages  corrompus  dans  cet  deux  Auteurs. 

* EJ}  }>os  i»  Hercimà  Jlivâ  , cervi  Jîgurâ , cujus  a mttiiâ  frontt  intrr 
aires  unum  comu  exifîit  exeelfius , magifque  direâum  his  qute  nobis  nota 
Jimt  cornibus  : ab  tjus  fummo  ficut  pabna  ramique  laie  diffunduntur, 
Euldcm  ejl  femince  mari f que  natvra;  eadem  forma , magnitudaque  cortiuum, 
Jul.  Caclâr.  dt  bdlo  GaUice.  lil>.  VI.  Nota.  Ce  paflage  ell  afTc?  précis; 
le  renne  a en  cflèt  des  andouilles  en  avant,  & qui  paroilTent  former 
un  bois  imerntédiaire  : fon  bois  efl  divifé  en  plufieurs  bnuiclics , ter- 
minces  par  de  larges  enipaumures,  &I.i  femelle  porte  un  bois  comme 
le  mâle  : au  lieu  que  les  fcniclie%dc  l'élan,  du  cerf,  du  daim  A du 
chevreuil,  ne  portent  point  de  bois;  aiiili  l'on  ne  peut  guère  douter, 
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DE  L^ÉlAN  if  du  R E N N E.  8j 
qii’on  ne  peut  guère  appliquer  à un  autre  animal  qu’au 
renne,  <&  qui  femble  prouver  qu’il  cxifloit  alors  dans 
les  forets  de  la  Germanie  ; & quinze  ficelés  après 
Jules  Céfar,  Gallon  Phæbus  femble  jwler  du  renne 
fous  le  nom  de  rmgier , comme  d’un  animal  qui 
auroit  exillé  de  fon  temps  dans  nos  forêts  de  France; 
il  en  fait  meme  une  allez  bonne  defeription  & il 


que  l’anima!  qu’indique  ici  Cefir , ne  !bit  Fe  renne  & non  pas  l’élan, 
d’autant  plus  que  dans  un  autre  endroit  de  (es  commentaires,  il  in- 
dique l’élan  par  le  nom  à'aUe , & en  parle  en  ces  termes  : Sunt  ittm 
in  Heràniâ  fitvâ  qute  nppellantur  Al  ces  : harum  ejl  conjimilis  capris 
( capreis  ) figura  à"  varieras  pel/ium  : fied  magnitudine  paulo  antecedunt 
mutila  qua  fient  comibus  & entra  fme  nodis  anicutifque  habent  neque 
quietis  caufa  procumbunt  ....bis  funt  arbores  pro  cubilibus  ; ad  eas  fi 
applicant  : arque  ira  paulum  modo  reclinata  qmetem  capiunt  : quorum 
ex  vefiigiis  cum  efi  animadverfum  a venatoribus  quo  fit  recipere  confue- 
verint , omnes  eo  loco  oui  a radicibus  fubruunt  aut  abfcindunt  arbores 
tantum  ut  fumma  fpecies  earum  fiantium  relinquatur  : hue  cum  fe  confue- 
tudine  reclinaverint  ; infirmas  arbores  pondéré  afflîgunt  atque  una  ipfa 
(oncidunt.  De  bello  Gallico  , lib.  VI,  J’avoue  que  ce  fécond  palEigo 
n’a  rien  de  précis  que  le  nom  alce,  & que  pour  l’appliquer  à l’ctin, 
il  fiut  fubUiiuer  le  mot  capreis  à celui  de  capris , & fuppolêr  en 
même  temps  que  Célàr  n’avoit  vu  que  des  élans  femelles , lefqucllcs 
en  effet  n’ont  point  de  comej  ; le  relie  peut  s’entendre  ; car  l’élan 
a les  jambes  fort  roides  , c’eft  - à - dire  les  articulations  très-fênnes  : & 
comme  les  Anciens  étoient  perfuadés  qu’il  y avoit  des  animaux  , tels 
que  l'éléphant , qui  n«  pouvoient  ni  plier  les  jambes , ni  Ce  coucher  ; 
il  n’eft  ps  étonnant  qu’ils  aient  attribue  à l’élan  cette  prüe  de  la 
fable  de  l'éléphant. 

* Du  rangicr  ou  ranglier,  & de  nanire.  Le  rangier  eft  une  bête 
(êmbiable  au  ceif , éc  a là  tête  diverfe , plus  grande  & chevillée  ; il 
porte  bien  quatre-vingts  cors , & aucune  fois  moins , Iclon  ce  qu'il 

Li; 
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donne  la  manière  de  le  prendre  & de  le  chafTer  ; comme 
la  defcription  ne  peut  pas  s’appliquer  à l’élan;  & qù’il 
donne  en  même  temps  la  manière  de  chafTer  le  cerf,  le 
daim , le  chevreuil , le  bouquetin , le  chamois , &c.  on  ne 

eft  vieil  ; il  a graiulc  paumure  <lclTus , comme  le  cerf,  fors  les 
endoilicrs  de  devant , efqucis  font  paumes  aufli.  Quand  on  le  chafle 
il  fuit,  à raifon  de  la  grande  charge  (|u’il  a en  tête  ; mais  après  qu’il 
a couru  une  longue  efpace  de  temps  en  fàiftnt  les  tours  & frayant, 
il  le  met  & accule  contre  un  arbre,  afin  que  rien  ne  lui  puilTe  venir 
que  devant , & met  là  tête  contre  terre , & quand  il  eft  en  tel  état , 
nul  n’en  olèroit  approcher  pour  le  prendre,  à caulê  de  la  tête  qui 
lui  couvre  le  corps.  Si  on  lui  va  par-derrière,  au  lieu  que  les  cerfs 
frappent  des  endoillers  dclTous,  il  frappe  des  ergots  delTus,  mais 
non  fl  grands  coups  que  fait  le  cerf.  Telles  bêtes  font  grand  peut 
aux  allons  & lévriers  quand  ils  voient  là  diverle  tête.  Le  rangier  n’ell 
pas  plus  haut  qu’un  daim , mais  il  cil  plus  épais  & plus  gros.  Quaiid 
il  lève  là  tête  en  .arrière , elle  ell  plus  grande  que  Ibn  corps , d’entre 
là  tête.  11  viaiade  comme  un  cerf  ou  un  daim , & jete  là  fumée  eu 
troches  ou  en  plateaux  ; il  vit  bien  longuement  ; on  te  prend  aux 
arcs,  aux  rcieaux  , aux  lacs,  .aux  foliés  & aux  engins.  11  a plus  grande 
renaifon  que  n’a  un  cerf  e»  fa  failbn  ; il  va  en  rut  après  les  cerfs, 
comme  foiu  les  daims , & porte  comme  une  bicitc , pour  ce  on  le 
ciulTe. 

La  manière  tle  prendre  le  rangier  ou  ranglier.  Quand  un  veneur 
Youtlra  chiiHcr  le  rangier,  il  le  doit  quérir  en  taillant  rie  les  chiens, 
& non  pas  le  querter  & laifTer  courir  par  fou  limier  p.ar  les  forts 
bois,  ou  il  lui  lêmbicra  que  les  belles  rouiTcs  fom  leur  demeure  : & 
là  doit  tendre  ries  rets  & bayes , félon  les  atiours  de  la  forell , & doit 
oaener  les  limiers  |wr  les  bois.  Pour  ce  que  le  rangier  cil  pellmte 
belle  pour  la  tete  grande  Sl  haute,  qu’il  porte,  peu  de  maitres  & 
de  veneurs  le  chalTent  à force , ne  à chiens  de  chalTe.  La  tentrit  <U 
Jacques  DuftuWottx.  Paris,  idi4,  feuillet  ÿj. 
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peut  pas  dire  que,  dans  l’article  du  rangier,  il  ait  voulu 
parler  d’aucun  de  ces  animaux , ni  qu’il  fe  foit  trompé 
dans  l’application  du  nom.  Il  fcmblcroit  donc  [>ar  ces 
témoignages  pofitifs , qu’il  exiftoit  jadis  en  France  des 
rennes , du  moins  dans  les  hautes  montagnes,  telles  que 
les  Pyrénées  , dont  Gallon  Phæhus  étoit  voifin , comme 
Seigneur  &.  habitant  du  comté  de  Foix  ; & que  de- 
puis ce  temps,  ils  ont  été  détruits  comme  les  cerfs, 
qui  autrefois  étoient  communs  dans  cette  contrée, 
& qui  cependant  n’exillent  plus  aujourd’hui  dans  le 
Bigore  , le  Couférans  , ni  dans  les  provinces  adjacentes. 
Il  ell  certain  que  le  renne  ne  fe  trouve  aéluellemenC 
que  dans  les  pays  les  plus  feptentrionaux  ; mais  l’on 
lait  auin  que  le  climat  de  la  France  étoit  autrefois 
beaucoup  plus  humide  & plus  froid  jw  la  quantité  des 
bois  & des  marais  qu’il  ne  l’cll  aujourd’hui.  On  voie 
par  la  lettre  de  rEmpcrcur  Julien , quelle  étoit  de  fon 
temps  la  rigueur  du  froid  à Paris  ; la  defeription  qu’il 
donne  des  glaces  de  la  Seine,  rcllemble  parfaitement 
Scelle  que  nos  Canadiens  font  de  celles  du  fleuve 
de  Québec;  les  Gaules,  fous  la  même  latitude  que  le 
Canada,  étoient  il  y a deux  mille  ans  ce  que  le  Car 
nada  ell  de  nos  jours,  c’e(l-à-dire  un  climat  alTez 
froid  pour  nourrir  les  animaux  qu’on *ne  trouve  aujoyr» 
d’hui  que  dans  les  provinces  du  Nord. 

En  comparant  les'  témoignages  ôi.  combinant  les 
indications  que  je  viens  tle  citer,  il  me  paroit  donc 
qu’il  exifloit  autrefois.,  dons  les  forêts  des.  .G;mles  <Sé. 

L iij 
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de  la  Germanie  des  élans  & des  rennes,  & que  les 
paflàges  de  Célàr  ne  peuvent  s’appliquer  qu’à  ces  deux 
animaux  ; à niefure  que  l’on  a dcfriché  les  terres  & 
dcfléché  les  eaux , la  température  du  climat  fera  de- 
venue pkis  douce,  & ces  mêmes  animaux  qui  n’aiment 
que  le  froid  auront  d’abord  alxindonné  le  plat-j»ys , 
fe  feront  retirés  dans  la  région  des  neiges  fur  les 
liantes  montagnes , où  ils  fubfiftoient  encore  du  temps 
de  Gallon  de  Foix;  & s’il  ne  s’y  en  trouve  plus  au- 
jourd’hui, c’eft  que  cette  même  température  a toujours 
été  en  augmentant  de^chaleur  par  la  dedruélion  pref- 
qu’entière  des  forêts,  par  l’abailfement  fuccelTif  des 
montagnes , par  la  diminution  des  eaux , par  la  mul- 
,tiplication  des  hommes,  & par  la  fuccelTion  de  leurs 
travaux  &.  de  l’augmentation  de  leur  confommation 
en  tout  genre.  Il  me  paroît  de  même  que  Pline  a 
emprunté  de  Jules  Céfar,  prefque  tout  ce  qu’il  a 
écrit  de  ces  deux  animaux  , & qu’il  ell  le  premier 
auteur  de  la  confufion  des  noms  ; il  cite  en  même 
temps  \'alccS<.  \emachlis,  & naturellement  on  devroit  on 
eonclure  que  ces  deux  noms  défignent  deux  animaux 
dilîérens  ; cependant,  fi  l’on  remarque,  i.°  Qu’il 

J*  Nota.  Plufieurs  N&tuniliftes  & même  quelques-uns  des  plus  tàvans, 
tels  que  M.  Ray,  ont  en  efTet  penfc  que  le  mathlii  de  Pline  fc 
trouvant  tbns  cet  auteur  à côté  de  \'alce  ne  pouyoit  être  autre  que 
le  renne.  Cervus  rangifer  the  ramdeer.  Plinio,  machtis,  'Ray.fyn.  quad. 
•pag.  8 8.  C'ell  parce  que  je  ne  fuis  pas  de  ce  lêntinient , que  j’ai  cru 
devoir  donner  ici  le  détail  de  mes  raifons. 
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nomme  fimplcment  Valet,  fans  autre  rnclication  ni 
defeription , qu’il  ne  le  nomme  qu’une  fois , & que 
nulle  part  il  n’en  dit  un  mot  de  plus.  2.“  Que  lui 
feul  a écrit  le  nom  machlis , & qu’aucun  autre  auteur 
Latin  ou  Grec  n’a  employé  ce  mot,  qui  meme  paroît 
fe<flice  * , & qui  fdon  les  commentateurs  de  Pline  , 
eft  remplacé  p.ar  celui  d’a/ce  dans  plufîcurs  anciens 
manuferits.  3.“  Qu’il  attribue  au  machlis  tout  ce  que 
Jules  Célâr  dit  de  Vake  ; on  ne  pourra  douter  que 
le  paflàge  de  Pline  ne  foit  corrompu , ^ que  ces  deux 
noms  ne  défignent  le  meme  animal,  c’efl-à-dire  Vélan. 
Cette  queftion  une  fois  décidée , en  décideroit  une 
autre  ; le  machlis  étant  Vélan,  le  tarandus  fera  le  renne  : 
ce  nom  tarandus  eft  encore  un  mot  qui  ne  fe  trouve 
dans  aucun  auteur  avant  Pline,  & fur  l’interprétation 
duquel  les  Naturaliftes  ont  beaucoup  varié;  cependant 
Agricob  & Éliot  n’ont  pas  héfitc  de  l’appliquer  au 
renne , &.  par  les  raifons  que  nous  venons  de  déduire 
nous  fouferivons  à leur  avis;  au  refie,  on  ne  doit 
pas  être  furpris  du  fdence  des  Gr4‘cs  au  fujet  de  ces 
deux  animaux  , ni  de  l’incertitude  avec  laquelle  les 
Latins  en  ont  parlé,  puifque  les  climats  feptentrionaux 

♦ Nota.  On  lit  à ta  marge  de  ce  pafîigc  dé  Ptine , achlin  au  ticu  de 
nutcUin.  Fortaffis  achlin  quod  non  cubet,  diieru  lftscotnment.iteurs,ainfii 
ce  nom  paroît  êrrefâ^icc  & ajuflé  à b ruppofiiion  que  cet  animal  ne 
peut  le  cxHicher;  d’autre  côté  en  tranfpofant  / dans  aké , on  fiiit  ade, 
qui  ne  diffère  pas  beaucoup  A'achtis,  ainfi  l’on  peu»  encore  pcnlèr- 
que  ce  mot  a été  corrompu  par  les  coi>iftes,  d’auiam  plus  que  l’oni 
uouve  aUem  au  lieu  de  tnaebUn  dans  qmcl^s  anciens  œauiilciits.. 
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ftoicnt  ahfoliiment  inconnus  aux  premiers  , &.  n’étoient 
éonnus  des  féconds  que  par  relation. 

Or,  l’élan  & le  renne  ne  fe  trouvent  tous  deux  que 
dans  les  pays  du  Nord  ; l’élan  en  deçà  & le  renne  au- 
delà  du  cercle  polaire  en  Europe  & en  A fie:  on  les 
retrouve  en  Amérique  à de  moindres  latitudes,  parce 
que  le  froid  y efl  plus  grand  qu’en  Europe  ; le  renne 
n’en  craint  pas  la  rigueur,  même  la  plus  exceffive,  on 
en  voit  à Spitzberg*:  il  efl  commun  en  Groenland 

&.  dans 

ê 

* On  trouve  des  Rennes  par-tout  aux  environs  de  Spitzbergen , 
mais  fur-tout  à Rehen-ftld , lieu  qu’on  a ainfi  nommé  pour  le  grand 
nombre  de  rennes  qui  s’y  trouvent;  on  en  voit  auiïî  quantité  au 
Foreland  tout  près  du  Havre  des  Moules — Nous  ne  fûmes  pas 
plutôt  arrivés  dans  ce  pays- là  au  printetnps,  que  ik)us  tuâmes  quel- 
ques-uns de  ces  rennes,  qui  étoiein  fort  maigres,  d’où  on  peut 
conjecturer  que  quelqu’infeniie  que  fbit  le  pays  de  Spitzbergen , & 
quelque  froid  qu’il  y fàfle  , ces  animaux  ne  biffent  pas  d’y  pafîêr 
l’hiver,  & de  fê  contenter  de  ce  qu’il*  y peuvent  trouver.  Rtcutil 
des  voyages  du  Nord , tome  II , page  1 1 j, 

■’  Nota-  Le  Capitaine  Crjycott , amena  de  Groenland  en  1 73  8 un  mâle 
& une  femelle  à Londres.  Voye^  l’Hîfoire  des  Oifeaux , d’'E.dmxds , 
page  y r , où  l’on  trouve  la  defcrijition  & la  figure  de  cet  animai 
fous  le  nom  de  daim  de  Groenland,  Ce  d.aim  de  Groenland  de  M. 
Edwards,  auflt-bien  que  le  chevreuil  de  Groenland  ou  caprea  Groen- 
lendica , dont  parie  M.  Grew,  dans  b delcription  du  Cabinet  de  la 
Société  royale , ne  font  autre  choie  que  le  renix;.  Ces  Auteurs  en 
décrivant  les  cornes  ou  plutôt  le  bois  de  ces  animaitx , fèmblent 
tous  deux  donner  comme  un  caraClèrc  particulier  le  duvet,  dont 
le  bois  étoit  recouvert  dans  l'un  & l’autre  de  ces  animaux  : cela 
cependant  eft  commun  au  renne , au  cerf,  au  daim  & à tous  les 

animaux 
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& clans  la  Lxipponie  la  plus  boréale  *,  ainfi  cjiie  dans  les 
parties  les  plus  l'cptentrionalcs  de  l’Afie  ’’  ; l’élan  ne 
s’approche  pas  fi  près  du  pôle,  il  habite  en  Norvège®, 

animaux  qui  jîortem  du  lx)is;  pendant  tout  le  temps  que  ce  bois 
croît  il  ell  couvert  de  poil , & comme  i’eié  cil  la  (âilbii  de  cet 
accroidèment , & que  c’efl  aulTi  le  (eul  temps  de  l'année  où  l’on 
puide  voyager  en  Groenland  , il  n’eft  pas  étonnant  que  les  bols  de 
ces  animaux  pris  dans  celte  lâilbn  fuient  couverts  de  duvet  : ainfi 
ce  caratftcrc  cil  nul  dans  la  defeription  de  ces  Auteurs. 

On  trouve  fur  les  côtes,  au  détroit  de  Frobisher,  des  cerfs  à peu 
près  de  la  couleur  de  nos  ânes , & dont  le  bois  cil  beaucoup  plus 
large  & plus  élevé  c|u'aux  nôtres;  leur  pied  a lêpt  ou  huit  pouces 
de  tour  , & redcmble  à celui  de  nos  ba-ttfs.  Voyage  de  Lade , tome  II, 
pogcMÿ  7;  Nota.  Ceci  paroît  avoir  c"é  copié  par  Robert  Lade,  d’une 
ancienne  relation,  qui  a pour  titre,  la  Navigation  du  Capitaine  Martin, 
Anglois,  ès  régions  d'IVeJi  dX  de  Nordii'ejl.  Paris,  i 57S  , où  il  ell  dit, 
page  //  .•  « Bien  qu’il  y ait  des  cerfs  dans  les  terres  à la  rade  de  War- 
vick  en  grantle  quantité,  la  peau  dciquels  redêmble  à celle  de  nos  « 
Anes  , leurs  tête  & cornes  lurpadènt,  unt  en  grandeur  qu’en  ku-geur,  ec 
celle  tics  nôtres  de  [sar  - deçà  ; leurs  pieds  Ibni  auflt  gros  que  ceux  « 
de  nos  bœufs  & ont  de  largeur,  comme  je  vous  puis  alTurcr  pour  « 
les  avoir  mefurés  , huit  pouces  >1. 

* On  trouve  des  rennes  en  quanuié  dans  le  p.iys  des  Samoïedes  & 
par-tout  le  lepteinrion.  Voyage  d'Ole  arias,  tome  I,  page  126.  — Voye^ 
aujfi  l'Hijloire  de  la  Lappotûe , par  Scheffer.  P.iris , 1678,  page  20p. 

Les  Olliaques  en  Sibérie  le  fervent , ainli  que  les  Samoïedes , de 
rennes  & de  chiens  pour  tirer  leurs  traîneaux.  Nouveau  Mémoire  fur 
la gramle  Rujfu , tome  II , page  ldi.  — On  voit  en  grande  quantité  chez 
IcsTungulcs  des  rennes , des  élans,  des  ours,  &c.  Voyage  de  Gmelin , 
tome  II,  page  206.  — Traduüion,  communiquée  par  M,  de  l'IJle, 

‘ Voyez  la  challe  d’un  élan,  faite  en  Norvège  , par  le  ficur  de  I» 
Martinière  , dans  Ibn  voyage  des  pays  lèjiteiurioiwux.  Paris  , i ijx  , 
page  r 0 & fuiv. 

Tome  XII.  M 
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en  Suède*,  en  Pologne*’,  en  Lithuanie',  enRuffie'*, 
& dans  les  provinces  de  la  Sibérie  &.  de  la  Tartarie  * , 
jufqu’au  nord  de  la  Chine;  on  le  retrouve  fous  le  nom 
^orignal , &.  le  renne  fous  celui  de  carlhou,  en  C^mada 
&.  dans  toute  la  partie  feptentrionale  de  rAnicricpie. 

* Akes  habitat  in  Jilvis  Suteia , rariùs  obvias  hodic , quant  olim.  JUim. 
Fauna  Suecica , p;ig.  i 3 . 

*’  Tenent  akes  prcegrandes  albœ  Ruffîee  fyha , fovent  Palatinatus  varii, 
IVuvogrodenfs , BreJIianenfis , Kiovienjis , Vothinenjis  circa  Siejian , JaniSb- 
mirienfts  circa  Nisko  , Livonienfts  in  Capitaneatibus  quatuor  ad  Polonia 
regnum  ptriinentibus , Varmia  iis  non  dejlituitur,  Rz,ic7ynsLi , auâuarium 
pag.  305. 

‘ Le  Loff  des  Liihuanicns,  le  Lo^i  des  Alofcovitcs,  \’<Elg  des  Nor- 
végiens, V Elend des  A!leman<!î,  & VAke  des  Latins,  n'indiqu^  que 
Il  même  liête , bien  difïérenie  du  Rehen  des  Norvégiens , qui  eA  le 
Rhcnne. . . , L;i  Lapponie  nourrit  fort  j>eu  d’élans  , & elle  les  prend 
le  plus  fouveni  d'ailleurs,  paniculièiemcm  delà  Lithuanie....  Il  s’en 
trouve  dans  la  Finbndc  méridionale , en  Carélie , en  Rufljc.  Hijlohe 
de  ta  Lapponit , par  Scheffer,  page  q i 0. 

*'  Dans  les  environs  de  la  ville  d’Irlut/k , on  trouve  des  éhns , des 
cerfs,  &c.  Voyage  de  Cmetin,  tome  II , page  t 6 y,, . Traduâion,  com- 
muniquée par  Al.  de  i'IJIe.  — Les  élans  font  fort  communs  dans  le 
pays  des  Tanarcs  Manlicous  & dans  celui  des  Solons.  Idem,  Ibid. 

* L’animal  de  T.iruirie  tjuc  les  Chinois  appellent  Han-ta-han,  ix)u$ 
paroît  être  le  mêine  que  l'élan.  « Le  han-ta-han  ( difènt  les  Miffion- 
» naires  ) eA  un  animal  qui  rclTèmble  à l’tlan;  la  cliaflê  en  cA  com- 
>j  mime  dans  le  pays  des  Solons , & l’Empereur  Kam  - hi  prenoit 
» quelquefois  plaifir  à cet  atnufemenij  il  y a des  han-ta-hans  de  la 
S3  grofTcur  de  nos  plus  grands  bœufs  : il  ne  s’en  trouve  que  dans 
» certains  cantons,  fur- tout  vers  les  montagnes  de  Sevelki,  dans  les 
s»  terrains  marécageux  qu'ils  aitnent  beaucoup , & où  la  chafîê  en  eA 
».aifée,  parce  que  leur  pelâmeur  retarde  leur  fuite.  Hijloire  générale  des 
voyages  , tome  XV 1 , page  d 0 2 n. 
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Les  Natiiraliftes  qui  ont  clouté  que  l'orignal  * fût  l’élan  , 

* Les  élans  ou  orignals  (ont  frcquens  en  la  province  de  Canada , 
& fon  rares  au  pays  <ies  1 lurons , d autant  que  ces  animaux  (ê  licnncm 
& Ce  retirent  ordinairemeiu  dans  les  pays  les  plus  froids....  Les  Murons 
•appellent  ces  clam  findaninta , & les  Carihous  cufijuoy , deitjucis  les 
Sauvages  nous  donnèrent  un  pied,  qui  cfl  creux  & fi  léger  de  la 
Corne  r & fiii  de  telle  façon , qu’on  [Jcut  aiflàncnt  croire  ce  tiu’on 
dit  de  cet  animal,  qu'il  marche  fur  les  neiges  fans  enfoncer;  l’élan 
eft  plus  haut  que  le  cheval....  Il  a le  poil  ordiaiircmem  grifon  & 
quelquefois  fauve , long  quafi  comme  le  doigt  tie  la  main  ; fâ  tête 
ert  fort  longue,  & porte  fon  bois  tlouble  comme  le  cerf,  mais  large 
& fait  comme  celui  d’un  daim  , & long  de  trois  pieds  ; le  jiied  en 
eft  fourchu  comme  celui  du  cerf,  mais  beaucoup  plus  plantureux  ; 
la  chair  en  ell  courte  & fort  délicate  ; il  paît  aux  prairies , & vit  aufit 
des  teixires  pointes  des  arbres  : c’cfl  la  plus  alxjndatite  tn.innc  des 
Canadiens  après  le  poiflTon.  Voyage  de  Sagard  Tbeodat,  page  y o S. 

— H y a des  élans  à la  Virginie , Hijloire  de  la  Virginie.  Oritatis , 1 707, 
page  a/y.  — On  trouve  dans  la  nouvelle  Angleterre  gr.and  nombre 
fil  orignaux  ou  A'ékns.  Defeription  de  l'Amérique  feptentrionale  ,par  Denys , 
tome  J."  page  a y — L’ille  du  cap  Breton  a été  eflimée  pour  la 
chafle  de  l’orignal,  il  s’y  en  trouvoit  autrefois  gnitid  nombre,  mais 
à préfent  il  n’y  en  a plus,  les  Sauv.ages  ont  tout  détruit.  Idem, 
tome  1."  page  /6y.  — L’origml  de  b nouvelle  France  efl  aufit 
puifjânt  t[u'un  mulét,  la  tête  à peu  près  de  même , le  cou  plus  long. 
Je  tout  plus  décharné,  les  j.ambcs  longues , fort  sèches , le  pied  fourchu 
& un  petit  bout  de  queue  , les  uns  ont  le  poil  giis-blanc,  les  autres 
roux  & noir  , & quand  ils  vieillifiènt , le  poil  efl  creux,  long  comme 
le  doigt , & bon  à faire  des  matelats  & garnir  des  ftlles  de  cheval , if 
ne  fê  foule  p.is  & revient  en  le  battant.  L’élan  porte  un  grand  bois 
fur  fa  tête , plat  Si  fourchu  en  forme  de  main  ; il  s’en  voit  qui  ont 
cnviion  une  b rafle  de  longueur,  & qui  pèfênt  jufi|u'à  cent  & cent 
cinquante  livres,  il  leur  tombe  comme  .au  cerf  Idem,  tome  H,  page  y 2t. 

— L'orignal  efi  une  elpèce  d’ébn,  qui  diffère  un  peu  de  ceux  qu’on 
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& le  caribou  * le  renne  , n’avoient  pas  aflez  comparé 

voit  en  Mofcovie,  il  cfl  grand  comme  un  mulet  d’Auvergne , & de 
figure  femblabic , à l.i  rdlerve  du  mufle , de  la  rjueue  & d'un  grand 
bois  plat,  qui  pèle  jufqu’à  trois  cents  livres  & même  julqu’à  quatre 
cents , s’il  en  faut  croire  t|uclques  Sauvages , qui  aflurent  en  avoir 
vu  de  ce  poids  - là.  Cet  animal  clicrche'  ordinairement  les  terres 
franches  ; le  poil  de  l’orignal  eft  long  & brun  , là  peau  eft  forte  & 
dure , quoique  peu  éjaaifle  ; la  viande  en  efl  bonne , mais  la  femelle 
a la  chair  jalus  délicate.  Voyage  de  la  Hontan , tome  1," page  8 i. 

* Le  caribou  eft  une  figure  d'animal  à gros  mufle  & à longues 
oreilles,....  Comme  il  a le  pied  large,  il  e'chappe  aifément  fur  la 
neige  durcie  , en  cjuoi  il  diffère  de  l’orignal , qui  eft  prefqu’auffi-iôt 
enfoiKe  que  levé.  Voyage  de  la  Hontan , tome  J."  page  p o,  — L’Iffe 
Saint-Jean  eft  fituce  dans  la  grande  baie  de  Saint  - Laurent  ; il  n’y  a 
point  d’orignaux  dans  cette  Ifle , il  y a des  carütous  qui  eft  une  autre 
cfpèce  d’orignaux,  ils  n’ont  pas  les  bois  fi  puiffâns,  le  poil  en  eft 
|)lus  fourni  & plus  long  , & prefquc  tout  blanc  ; ils  font  excellera 
à manger;  la  chair  en  eft  plus  blanche  que  celle  de  l'orignal,  Hef- 
tription  de  r Amérique  feptentrionale , par  Denys , tome  J."  page  j OJ, 

— Le  caribou  eft  une  manière  de  cerf,  qui , pour  la  courte , a beau- 
coup d’hîileine  & de  dilpofition.  Voyage  de  DierviUe,  page  i3y> 

— Le  caribou  eft  un  animal  un  peu  moins  haut  que  l’orignal , qui 
tient  plus  de  l’âne  que  du  mulet  pour  la  figure,  & qui  égale  pour 
le  moins  le  cerf  en  agilité;  il  y a quelques  années  qu’il  en  parut  un 
fur  le  c.ap  aïix  Diamans , au-deffus  <le  Quebec. . . . On  eftime  fort  la 
langue  de  cet  animal,  dont  le  vrai  pays  paroît  être  aux  environs  de 
la  baie  de  Hudfon.  Hiflohe  de  la  nouvelle  France,  par  le  P.  Charlevoix, 
tome  III , page  12p. — La  meilleure  chatfc  de  l'Amérique  fepten- 
trionale  eft  celle  du  caribou , elle  dure  toute  l’année , & fur-tout  au 
printemps  & en  automne  on  en  voit  des  troupes  de  trois  & quatre  cents 

à la  fois  & davantage Les  caribous  reftêmblent  alTcz  aux  daims  à 

leurs  cornes  près  ; les  Matelots,  la  première  fois  qu’ils  en  virent , en 
curent  peur  & s’enfuirent.  Lettres  Édifiantes , X."’  Recueil , page  y 22. 
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la  Nature  avec  les  témoignages  des  Voyageurs:  ce  font 
certainement  les  mêmes  animaux,  qui,  comme  tous  les 
autres , dans  ce  nouveau  monde , font  feulement  plus 
petits  que  dans  l’ancien  continent. 

On  peut  prendre  des  idées  affez  juflcs  de  la  forme 
de  l’élan  &.  de  celle  du  renne , en  les  comparant  tous 
deux  avec  le  cerf;  l’élan  (pl.  vu)  cft  plus  grand,  plus 
gros , plus  élevé  fur  fes  jambes  ; il  a le  cou  plus  court , 
le  poil  plus  long , le  bois  beaucoup  plus  large  & plus 
malfif  que  le  cerf;  le  renne  eft  plus  bas,  plus  trapu’; 
il  a les  jambes  plus  courtes , plus  groffes  & les  pieds 
bien  plus  larges;  le  poil  très -fourni,  le  bois  beaucoup 
plus  long  & divife  en  un  grand  nombre  de  rameaux  '■ , 

Les  cerfs  (ont  plus  haut  montes  fur  leurs  jambes,  mais  leur  corps 
efl  plus  petit  que  celui  du  renne.  HJloire  de  ta  Lapponie,  par  J.  Scheffer. 
'Paris,  I 6 y 8,  page  2 oj, 

'■  Il  y a beaucoup  de  rennes  qui  ont  deux  cornes , qui  vont  en 
arrière,  comme  les  ont  ordinairement  les  cerfs  : il  fort  de  ces  deux  cornes 
une  braiKhe  au  milieu  plus  petite  , mais  partagée  aufll-bien  que  le 
bois  d’un  cerf  en  pludcurs  atidouiliers , qui  ert  tourix'c  fur  le  ilcvant 
& qui,  à caufe  de  cette  fituation  & de  cette  figure,  peut  pafièr  pour 
une  troifiènie  cortie,  quoiqu’il  arrive  encore  plus  fréquemment  f|ue 
chacune  des  grandes  cornes  poufic  de  foi  une  telle  branche  ; qu'ainfi 
elle  a une  autre  petite  corne  avancée  vers  le  front,  & que  de  cette 
manière  il  paroît  non  plus  trois  cornes , mais  quatre,  deux  en  arrière 
comme  au  cerf  & deux  en  devant,  ce  qui  ell  particulier  au  renne.,.. 
On  a aufil  quelquefois  trouvé  que  les  cornes  des  leiuics  étoient 
ainfi  difpofées,  deux  courbes  en  arrière,  deux  plus  petites  montantes 
en  haut , & deux  encore  moindres  tournées  en  devant,  ayant  toutes 
leurs  andouillers  , le  tout  n’ayant  cependant  qu’utie  (cule  racitie 
celles  qui  avancent  fur  le  front,  auflt-bien  que  celles  qui  s'élèvent 

M iij 
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terminés  par  des  empan  mures  : au  lieu  que  celui  Je 
î’clan  n’eft,  pour  ainli  dire,  que  découpé  & chevillé 
fur  la  tranche  ; tous. deux  ont  de  longs  poils  fous  le 
cou , & tous  deux  ont  la  queue  courte  & les  oreilles 
beaucoup  plus  longues  que  le  cerf  : ils  ne  vont  pas 
par  bonds  & par  lauts , comme  le  chevreuil  ou  le 
cerf,  leur  marche  eft  une  efpèce  de  trot , mais  fi 
prompt  & fi  aifé  qu’ils  font  dans  le  même  temps 
prcfqu’autant  de  chemin  qu’eux,  fans  fe  fatiguer  autant; 
car  ils  peuvent  trotter  ainfi,  fans  s’arrêter,  pendant  un 
jour  ou  deux  * ; le  renne  fe  tient  fur  les  montagnes  ; 
l’élan  n’habite  que  les  terres  baffes  & les  forêts  hu- 
mides ; tous  deux  fc  mettent  en  troupes , comme  le 
cerf  & vont  de  compagnie  ; tous  deux  peuvent  s’ap- 
privoifer , mais  le  renne  beaucoup  plus  que  l’élan;. 

en  haut,  n'étant  à proprement  parler  que  les  rejetons  des  grandes 
cornes  que  le  renne  porte  courbées  en  arrière. comme  les  cerfs.  Au 
refte , cela  n’eft  pus  fort  ordinaire , on  voit  plus  frécjuemment  des 
rennes  qui  ont  trois  cornes,  & le  nombre  de  ceux  qui  en  ont  quatre, 
comme  nous  l’avons  expliqué , cH  encore  plus  grand  ; tout  ceci 
doit  s’entendre  des  mâles  qui  les  ont  grandes,  larges  & avec  beaucoup 
de  branches  : car  les  femelles  les  ont  plus  petites,  & elles  n’y  ont 
pas  tant  de  rameaux.  Idem.  Scheffer,  page  j o if. 

’ L’orimial  ne  court  ni  ne  bondit,  mais  fon  trot  égale  prcfque  la 
courfe  du  cerf.  Les  Sauv.ages  afllirent  ciu’il  peut  en  été  trotter  trois 
jours  &.  trois  nuits  fans  Ce  repoler.  Voyage  de  la  Hontan , jome  1" 
page  S J. 

*’  Rangifer  habitat  in  atpibus  Europm  & Àfme  maxime  frptintrionalibus, 

viâitat  Lichenc  Rangiferino Akes  habitat  in  bortalibus  Eunpee 

A/urque  popuUtis.  Liiui.  fjijl.  nat.  edit.  X , pag.  6j, 
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celui-ci , comme  le  cerf,  n’a  nulle  part  perdu  ü liberté, 
au  lieu  que  le  renne  efl  devenu  domedique  chez  l«v 
dernier  des  peuples  ; les  Lappons  n’ont  pas  d’autre 
bétail.  Dans  ce  climat  glacé , qui  ne  reçoit  du  Soleil 
que  des  rayons  obliques,  où  la  nuit  a là  làilon  comme 
le  jour,  où  la  neige  couvre  la  terre  des  le  commen- 
cement de  l’automne  jufqu’à  la  fin  du  ])rintemps,  où 
la  ronce  , le  genièvre  & la  moulTe  font  feuls  la  verdure 
de  l’été;  l’homme  pouvoit-il  efpcrer  de  nourrir  des 
troupeaux  î le  cheval , le  ba?uf,  la  brebis , tous  nos 
autres  animaux  utiles  ne  pouvant  y trouver  leur  fubfif- 
tance,  ni  réfider  à la  rigueur  du  froid;  il  a fallu 
chercher, parmi  les  hôtes  des  forêts,  l’efpèce  la  moins 
fiuvage  & la  plus  profitable  ; les  Lapj)ons  ont  fait  ce 
que  nous  ferions  nous  - memes  , fi  nous  venions  à 
perdre  notre  bétail  : il  fuidroit  bien  alors,  jiour  y fup- 
pléer,  apprivoifer  les  cerfs,  les  chevreuils  de  nos  bois, 
ôi  les  rendre  animaux  domediques;  & je  fuis  perliiadé 
qu’on  en  viendroit  à bout.  Si  qu’on  lîuiroit  bien -tôt 
en  tirer  autant  d’utilité  que  les  Lappons  en  tirent  de 
leurs  rennes.  Nous  devons  fentir  par  cet  exemple, 
jufqu’où  s’étend  pour  nous  la  libéralité  de  la  Nature  ; 
nous  n’ufons  pas  à beaucoup  près  de  toutes  les  ri- 
chedes  qu’elle  nous  offre , le  fonds  en  ed  bien  |)lus 
immenfc  que  nous  ne  l’imaginons  ; elle  nous  a donné 
le  cheval  , le  bœuf , la  brebis  , tous  nos  autres 
animaux  domediques  pour  nous  fenir,  nous  nourrir, 
nous  vêtir  ; & elle  a encore  des  efpèces  de  rél’erve , 
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qui  poiirroicnt  fuppicer  à leur  défaut  , &.  qu’il  ne 
tiendroic  qu’à  nous  d’alTujctir  & de  faire  fervir  à nos 
bcfoins.  L’homme  ne  fait  pas  affez  ce  que  peut  la 
Nature  , ni  ce  qu’il  peut  fur  elle  : au  lieu  de  la  re- 
chercher dans  ce  qu’il  ne  connoît  pas,  il  aime  mieux 
en  ahufer  dans  tout  ce  qu’il  en  connoît. 

En  comparant  les  avantages  que  les  Lappons  tirent 
du  renne  apprivoifé , avec  ceux  que  nous  retirons  ele 
nos  animaux  domeftiques  , on  verra  que  cet  animal 
en  vaut  fcul  deux  ou  trois  ; on  s’en  fert  comme  du 
cheval  , pour  tirer  des  traîneaux , tics  voitures  ; il 
marche  avec  bien  plus  de  diligence  & de  légèreté , 
fait  aifément  trente  lieues  par  jour,  & court  avec  autant 
d’afTurance  fur  la  neige  gelée  que  fur  une  péloufe.  La 
femelle  donne  du  lait  plus  fubflantiel  &.  plus  nourriflànt 
que  celui  de  la  vache;  la  chair  de  cet  animal  eft  très- 
bonne  à manger  ; fon  poil  fait  une  excellente  fourrure, 
& la  peau  paffée  devient  un  cuir  très-fouple  & très- 
durable:  ainfi  le  renne  donne  feul  tout  ce  que  nous 
tirons  du  cheval . du  bœuf  &.  de  la  brebis. 

L;i  manière  dont  les  Lappons  élèvent  &.  conduifent 
ces  animaux  , mérite  une  attention  particulière.  Olaüs’, 
Schefter  , Regnard  , nous  ont  donné  fur  cela  des 

* H’iji.  de  Genlibus  feptent.  aulore  Olao  in.igno.  Antuerpiat,  1558, 
pag.  îoj  àr  fcq. 

*’  Hiftoire  de  la  Lap]X>nie , traduite  du  latin , de  Jean  Scheffer. 
Paùf , i 6 P 8 , page  20  p & fuiv. 

‘ QEuvfçs  dcRegrard.  Paris,  lyrj-y,  tome  J,"  page  tya  à" fuiv, 

détail^ 
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détails  intéreflâns , que  nous  croyons  devoir  prcfenier 
ici  par  extrait,  en  réformant  ou  fupprinunt  les  faits  fur 
lefquels  iis  fe  font  trompés.  Le  bois  du  renne  beaucoup 
plus  grand , plus  étendu  &.  divife  en  un  bien  plus  grand 
nombre  de  rameaux  que  celui  du  cerf,  difent  ces 
Auteurs , eft  une  efpèce  de  fingularité  admirable  & 
monftnieufe:  la  nourriture  de  cet  animal  pendant  l’Iiiver, 
eft  une  mouffe  blanche  qu’il  lait  trouver  fous  les  neiges 
épaifles  en  les  fouillant  avec  fon  bois  , & les  détournant 
avec  fes  pieds  ; en  été , il  vit  de  boutons  & de  feuilles 
d’arbres,  plutôt  que  d’herbes,  que  les  rameaux  de  fon 
bois  avancés  en  avant  ne  lui  permettent  pas  de  brouter 
aifément  : il  court  fur  la  neige  & enfonce  peu  à caufe 
de  la  largeur  de  fes  pieds — Ces  animaux  font  doux, 
on  en  fait  des  troupeaux , qui  rapportent  beaucoup  de 
profit  à leur  maître  ; le  lait , la  peau , les  nerfs  , les  os  , 
les  cornes  des  pieds,  les  bois,  le  poil,  la  chair,  tout 
en  eft  bon  & utile;  les  plus  riches  Lappons , ont  des 
troupeaux  de  quatre  ou  cinq  cents  rennes  , les  pauvres 
en  ont  dix  ou  douze  ; on  les  mène  au  pâturage , on  les 
ramène  à l’étable  ou  bien  on  les  enferme  dans  des  parcs 
pendant  la  nuit  pour  les  mettre  à l’abri  de  l’infulte 
des  loups;  lorfqu’on  leur  fait  changer  de  climat,  ils 
meurent  en  peu  de  temps;  autrefois  Stenon  , prince 
de  Suède  en  envoya  fix  à Frédéric  , duc  de  Hoiftein  ; 
& moins  anciennement , en  i J J J , Guftave , roi  de 
Suède  en  fit  paffer  dix  en  Pruffe , mâles  & femelles , 
qu’on  lâcha  dans  les  bois  : tous  périrent  fans  avoir 
Tome  XII.  N 
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produit,  ni  dons  l’état  de  domcfticitc,  ni  dans  celui  de 
liberté.  « J’aurois  bien  voulu,  dit  M.  Regnard,  mener 
” en  France  quebpies  rennes  en  vie;  plulîeurs  gens  l’ont 
” tenté  inutilement,  & l’on  en  conduifit  l’année  palTée 
« trois  ou  quatre  à Dantzic  , où  ils  moururent , ne 
« pouvant  s’accommoder  à ce  climat,  qui  eft  trop  chaud 
pour  eux  ». 

Il  y a en  Lapponie  des  rennes  fâuvages  & des  rennes 
domeftiques.  Dans  le  temps  de  la  chaleur,  on  lâche 
les  femelles  dans  les  bois , on  les  laide  rechercher 
les  mâles  lïuivages  ; & comme  ces  rennes  làuvages 
font  plus  robufles  & plus  forts  que  les  domefticjues , 
on  préfère  ceux  qui  font  ilTus  de  ce  mélange  pour  les 
atteler  au  traîneau  ; ces  rennes  font  moins  doux  que 
les  autres  ; car  non-feulement  ils  refufent  quelquefois 
d’obéir  à celui  qui  les  guide  , mais  ils  fe  retournent 
briifquemcnt  contre  lui,  l’attaquent  à coups  de  pied, 
en  forte  qu’il  n’a  d’autre  redburce  que  de  fe  couvrir 
de  fon  traîneau,  jufqu’à  ce  que  la  colère  de  là  bete 
loit  appaifée  ; au  relie  cette  voiture  eft  fi  légère,  qu’on 
la  manie  &.  la  retourne  aifément  fur  foi,  elle  eft  garnie 
par-delTous  de  peaux  de  jeunes  rennes,  le  poil  tourné 
contre  la  neige  & couché  en  arrière , pour  que  le  traî- 
neau glifte  plus  focilement  en  avant  & recule  moins 
aifément  dans  la  montagne;  le  renne  attelé  n’a  pour 
colier  qu’un  morceau  de  peau,  où  le  poil  eft  relié, 
d’où  defeend  vers  le  poitrail  un  trait  qui  lui  palTe  fous 
le  ventre  , entre  les  jambes,  &.  va  s’attacher  à un  trou 
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qui  eft  fur  le  devant  du  traîneau  ; le  Lappon  n’a  pour 
guides  qu'une  feule  corde,  attachée  à la.racine  dubois 
de  l’animal , qu’il  jett^  divcrfenient  fur  le  dos  de  la 
hete,  tantôt  d’un  côté  & tantôt  de  l’autre,  félon  qu’il 
veut  la  diriger  à droite  ou  à gauche  : elle  peut  faire 
quatre  ou  cinq  lieues  par  heure  ; mais  plus  cette  ma- 
nière de  voyager  ell  prompte,  plus  elle  eft  incom- 
mode, il  faut  y être  habitué  & travailler  continuellement 
pour  maintenir  fon  traîneau  & rempêclicr  de  verfer. 

Les  rennes  ont  à l’extérieur  beaucoup  de  chofes 
communes  avec  les  cerfs,  & la  conformation  des  parties 
intérieures  eft,  pour  ainft  dire  la  meme";  de  cette 
conformité  de  nature , réfultent  des  habitudes  analogues 
& des  effets  fcmblables.  Le  renne  jette  fon  bois  tous 
les  ans , comme  le  cerf,  & fe  charge  comme  lui  de 
venaifon  : il  eft  en  rut  dans  b même  fàifon , c’eft-à- 
dire  vers  lafin.de  Septembre;  les  femelles  dans  l’une 
& dans  l’autre  cfpèce  portent  huit  imois,  & ne  pro- 
duifent  qu’un  petit;  les  mâles  ont  .de  même  une  très- 
maiivaife  odeur  dans  ce  «temps  de  clialeur;  parmi 
les  femelles , comme  parmi  les  ibtches , il  s’en  trouve 
quelques-unes  qui  neproduifent  pas*’;  les  jeunes  rennes 
ontaufti , comme  les  bons  dans,  le  premier  âge,  le  poil 

* Vidt  Rangifer.  Anntem.  Barth,  AS.  i6yi  , n."  cxxxv. 

* Sur  cent  femelles , il  ne  s’en  trouve  pas  dix  tjui  ne  portent , & 
qui  à cautê  de  leur  ne'riiitc  tout  appelées  Ratmes.;  celles -ci  ont  la 
cluir  fon  fucculente  vers  l’automne , coiume  fi  elles  avoiem  été  en- 
graiflees  exprès,  Sthtfftr , pt^t 
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d’iirre  couleur  varice  ; il  eft  d abord  d’un  roux , mêlé 
de  jaune , &.  devient  avec  l’âge  , d’un  brun  prefque 
noir  * ; chaque  petit  fuit  fa  mère  pendant  deux  ou 
trois  ans,  & ce  n’eft  qu’à  l’âge  de  quatre  ans  révolus 
que  ces  animaux  ont  acquis  leur  plein  accroilTement: 
c’cft  auffi  à cet  âge  qu’on  commence  à les  drefler 
&.  les  exercer  au  travail  ; pour  les  rendre  plus  fouples, 
on  leur  fait  fubir  d’avance  la  caflration , & c’efl  avec 
les  dents  que  les  Lappons  font  cette  opération.  Les 
rennes  entiers  font  fiers  & trop  difEciles  à manier: 
on  ne  fe  fcrt  donc  que  des  hongres,  parmi  lefquels 
on  choifit  les  plus  vifs  & les  plus  légers  pour  courir 
au  traîneau , & les  plus  pefàns  pour  voiturer  à pas  plus 
lents  les  provifions  & les  bagages.  On  ne  garde  qu’un 
mâle  entier  pour  cinq  ou  fix  femelles,  & c’eft  à l’âge 
d’un  an  que  fe  Élit  la  caflration  ; ils  font  encore  comme 
{es  cerfs  fujets  aux  vers  dans  la  mauvaife  faifon  , il 
s’en  engendre  fur  la  fin  de  l’hiver  une  fi  grande  quan- 
tité fous  leur  peau,  qu’elle  en  eft  alors  toute  criblée; 
ces  trous  de  vers  fe  referment  en  été,  & auffi  ce 
n’eft  qu’en  automne  que  l’on  tue  les  rennes  pour  en 
avoir  la  fourrure  ou  le  cuir. 

Les  troupeaux  de  cette  efpèce  demandent  beaucoup 
de  foin  : les  rennes  font  fujots  à s’écarter,  & reprennent 
volontiers  leur  liberté  naturelle  ; il  finit  les  fuivre  & 

* Ln  couleur  de  leur  poil  eft  plus  noire  que  celle  du  cerf. . . . Les 
rennes  fauvages  Ibnt  toujours  plus  fortes , plus  grandes  &plus  noires 
que  les  domeftiques.  Rt gnard,  tome  I,"  pagt  io8. 
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les  veiller  de  près;  on  ne  peut  les  mener  paître  que 
dans  des  lieux  découverts , & pour  peu  que  le  troupeau 
foit  nombreux  on  a befoin  de  plufieurs  perfonnes 
pour  les  garder,  pour  les  contenir,  pour  les  rappeler, 
pour  courir  après  ceux  qui  s’éloignent  ; ils  font  tous 
marqués,  afin  qu’on •puiffe  les  reconnoître  : car  il 
arrive  fouvent , ou  qu’ils  s’égarent  dans  les  bois , ou 
qu’ils  paflent  à un  autre  troupeau  : enfin  les  Lappons 
font  continuellement  occupés  à ces  foins  ; les  rennes 
font  toutes  leurs  richeffes,  &.  ils  lavent  en  tirer  toutes 
les  commodités,  ou  pour  mieux  dire,  les  néce/Tités 
de  la  vie;  ils  fe  couvrent  depuis  les  pieds  jufqu’à  la 
tête  de  ces  fourrures , qui  font  impénétrables  au  froid 
& à l’eau  ; c’eft  leur  habit  d’hiver  ; l’été  ils  fe  fervent 
des  peaux  dont  le  poil  eft  tombé  ; ils  ûvent  auffi 
filer  ce  poil  ; ils  en  recouvrent  les  nerfs  qu’ils  tirent 
du  corps  de  l’animal , & qui  leur  fervent  de  bordes 
& de  fil;  ils  en  mangent  la  chair,  en  boivent  le  lait, 
& en  font  des  fromages  très-gras  : ce  lait  épuré  & battu 
donne , au  lieu  de  beurre , une  efpèce  de  fuif  ; cette 
particularité,  auffi-bien  que  la  grande  étendue  du  bois 
dans  cet  animal , &.  l’abondante  venaifon  dont  il  eft 
chargé  dans  le  temps  du  rut,  font  autant  d’indices 
de  la  furabondance  de  nourriture;  &.  ce  qui  prouve 
encore  que  cette  furabondance  eft  cxceffive  ou  du 
moins  plus  grande  que  dans  aucune  efpèce  , c’eft  que 
le  renne  eft  le  feul  dont  la  femelle  ait  un  bois  comme 
le  mâle  , & le  fcul  encore  dont  le  bois  tombe 
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& fe  renouvelle  malgré  la  caftration  * ; car  dans  les 
cerfs  , les  daims  & les  chevreuils  qui  ont  fubi  cette 
opération  , la  tête  de  l’animal  rcfte  pour  toujours  dans 
le  meme  état  où  elle  étoitau  moment  de  la  caflration; 
ainfi  le  renne  eft  de  tous  les  animaïuc  celui  où  le  fu- 
perflu  de  la  matière  nutritive  eft  le  plus  apparent , & 
cela  tient  peut-être  moins  à la  nature  de  l’animal  qu’à 
la  qualité  de  la  nourriture  car  cette  moufle  blanche, 

’ Uttrijuc  ftxus  cernutus  tji. . Cafiratus  qvotannts  cornua  deponit, 
Linn.  JyJl.  nnt,  eclit.  X , pag.  6p.  Nota.  C’eft  fur  ccite  lèule  autorité 
deM.  Linnatus.que  nous  avançons  cefîüt,  duquel  nous  ne  voulons 
pas  douter , parce  qu’ajrant  voyagé  dans  le  Nord  & demeurant  en 
Suède,  il  a été  à portée  d'être  bien  informé  de  tout  ce  qui  concerne 
le  renne  ; j’avoue  cependant  que  cetie  exception  doit  paroîu’e  fingu- 
lière , attendu  que  d;ir>$  tous  les  antres  animaux  de  ce  genre , i'eâèt 
de  la  calhation  empêche  la  chute  ou  le  reiwuvellemem  du  bois,  & 
que  d’ailleurs  on  peut  oppoièr  à M.  Liiuiacus  un  ttinoignage  con- 
traire âk  pofitif.  Cajlratu  rangifcris  Lappants  utimtur.  Cornua  cafra- 
torum  non  decidunt  & cum  hirfuta  funl  femper  pilis  luxuriant.  Hulden , 
Rangiftr.  J erra , r07'  Hulden  n'avoit  peut-être  d’auue 

raifon  que  l’analogie  pour  avancer  ce  fait  ; l’autorité  d’un  habile 
Naturalise,  tel  que  M.  Lmnxus,  vaut  lêulc  plus  que  le  témoignage 
de  plufleurs  gens  moins  inSruits.  Le  fait  très -certain,  que  la  femelle 
ponc  un  bois  comme  le  mâle  , eS  une  autre  exception  qui  appuie  h 
prenticrc  ; l’ufage  où  (ont  les  Lapp>ons  de  ne  pas  amputer  lesteSicuIcs 
au  renne , mais  (èulement  de  le  biSourner , eu  comprimant  avec  les 
dents  les  vailTeaux  qui  y abouriflênt  la  fàvorilê  encore  ; car  l’atflion  des 
tefticules  qui  paroît  nécclîâire  à la  produâion  du  bois , ii’eS  jjas  ici  tota- 
lement détruite,  el(p  n’eft  qu’alfoiblie  & peut  bicti  s’exercer  dans  le 
mâle  biftourné , puifqu’clle  a fon  effet,  même  dans  les  femelles. 

^ \oyez  ce  que  j’ai  dit  à ce  fujetdans  iefixième  volume  de  cette 
Hiftoire  naturelle , article  du  cerf. 
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qui  fait  fur- tout  peridant  l’hiver  fon  unique  aliment, 
eft  un  lichen  dont  la  fubftance  fembkible  à celle  de 
la  morille  ou  de  la  barbe  de  chèvre,  eft  très-nounrif- 
fânte  & beaucoup  plus  chargée  de  molécules  orga- 
nicpies  que  les  herbes , les  feuilles  ou  les  boutons  des 
arbres  * , & c’eft  par  cette  raifon  que  le  renne  a plus 
de  bois  &.  plus  de  venaifon  que  le  cerf,  &.  que  les 
femelles  en.  les  hongres  n’en  font  pas  dépourvus  : c’eft 
encore  de-là  que  vient  la  grande  variété  qui  fe  trouve 
dans  la  grandeur , dans  la  hgure  & dans  le  nombre  des 
andouillers  & des  rameaux  du  bois  des  rennes;  les 
mâles  qui  n’ont  été  ni  chaffés  ni  contraints,  & qui 
fe  nourriffent  largement  &.  à fouhait  de  cet  aliment 
fubftantiel  , ont  un  bois  prodigieux  , il  s’étend  en 
arrière  prefque  fur  leur  croupe,  & en  avant  au-delà 
du  mufeau  ; celui  des  hongres  eft  moindre,  quoique 
fouvent  il  fort  encore  plus  gnuid  que  le  bois  de  nos 
cerfs  ; enfin  celui  que  portent  les  femelles  eft  encore 
plus  petit;  ainfi  ces  bois  varient,  non-feulement  comme 
les  autres  par  l’âge , mais  encore  par  le  fexe  & par  la 

* Ceci  ctl  finguiièrcmeni  remarquable  , que  quoique  le  renne  ne 
mange  en  hiver  que  de  cette  mouflê  & en  très-grande  quantité,  il  s’en 
engraiflë  toutesfois  mieux,  & il  eft  plus  net  & couvert  d'im  plus 
beau  poil  que  quand  il  mange  en  été  les  meilleures  herbes , auquel 
temps  il  fait  horreur  à voir.  La  raifon  pourquoi  ces  animaux  fê 
portent  mieux  & font  plus  gras  en  automne  & en  hiver , c’eft  qu’ils 
ne  peuvent  nullement  foufFrir  le  chaud , ce  qui  fait  qu’ils  n’ont  que 
les  nerft  , L peau  & les  os  en  été.  Schtffer.  JHiftoirc  de  ia  Lapponie, 
page  2Q(.  ■ 
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mutilation  des  mâles  ; ces  bois  font  donc  fi  differens 
les  uns  des  autres,  qu’il  n'eft  pas  furprenant  que  les 
Auteurs  qui  ont  voulu  les  décrire,  foient  fi  peu  d’accord 
entr’eux. 

Une  autre  fingularité  que  nous  ne  devons  pas 
omettre,  & qui  eft  commune  au  renne  & à l’élan,  c’eft 
que  quand  ces  animaux  courent  ou  feulement  préci- 
pitent leurs  pas , les  cornes  de  leurs  pieds  * , font  à 
chaque  mouvement  un  bruit  de  craquement  fi  fort, 
qu’il  femble  que  toutes  les  jointures  des  jambes  fe 
déboîtent;  les  loups  avertis  par  ce  bruit  ou  par  l’odeur 
de  la  bête  courent  au-devant,  la  fiifilTent  &.  en  viennent 
à bout , s’ils  font  en  nombre  : car  le  fenne  fe  défend 

* Rangiferam  pulicfs , Oejhra , tahani  ad  alpts  cogtmt , mpitantibus 
tmgulis.  Linn.  nat.  edit.  X,  pag.  6 y,  — Le  renne  eft  encore 
différent  du  cerf,  en  ce  qu’il  a les  pieds  plus  courts  & beaucoup 
plus  gros,  & (cinblables  aux  pieds  des  buffles;  c’eft  pourquoi  H a 
naturellcmeiit  l'ongle  ou  la  corne  du  j)ied  fendue  en  deux , & 
prefque  roixle  comme  celle  des  vaches  ou  des  taureaux.  De  quelque 
manière  qu'il  marche , foii  qu’il  aille  lentement  ou  qu’il  coure , les 
jointures  de  fes  jambes  font  un  allez  graixl  bruit , tout  de  même  que 
des  cailloux  qui  tomijeroient  l’un  fur  l'autre , ou  des  ix>ix  que  l’on 
callcroit , & ce  bruit  s’entend  aufli-tôt  que  l’on  peut  apercevoir  la 
bête,  Scheffer,  page  20 a. — Fragor  ac  firephus  pedum,  ungutarumque 
tanUu  ejl  in  ce/eri  progrtjfu , ac  ft  fdices  ¥cl  nucts  coUidantur;  qualtm 
firepilitm  ariku/orum  etiam  in  atee  obfervavi.  Hulden.  Rangifcr.  Jtnee , 
I 6 py.  — Ce  qui  eft  de  rcmarqimble  dans  le  renne,  c’eft  que  tous 
fes  os , & particulièrement  les  anicles  des  pieds  craquent  comme  fi 
on  remuoit  des  noix  , & font  un  cliquetis  fi  fort,  qu’on  entend  cet 
animal  prelque  d'aulC  loin  qu’on  le  voit.  Regnard , tomt  1,"  page  1 » !. 
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d’un  loup  feul;  ce  n’eft  point  avec  fon  bois,  lequel 
en  tout  lui  nuit  plus  qu'il  ne  lui  fcrt  , c’eft  avec  les 
pieds  de  devant  qu’il  a très -forts,  il  en  frappe  le 
loup  avec  aficz  de  violence  pour  l’étourdir  ou  l’écar- 
ter, & fuit  enfuitc  avec  alTez  de  vîtelTe  pour  n’ctre 
plus  atteint.  Un  ennemi  plus  dangereux  pour  lui, 

, quoique  moins  fréquent  & moins  nombreux  , c’eft 
le  rofomack  ou  glouton  : cet  animal  encore  plus  vorace, 
mais  plus  lourd  que  le  loup,  ne  pourfuit  pas  le  renne,  ' 
il  grimpe  &.  fe  cache  fur  un  arbre  pour  l’attendre 
au  p;ifTage  ; dès  qu’il  le  voit  à portée  , il  fe  lance 
deftiis,  s’attache  fur  fon  dos  en  y enfonçant  les  ongles*, 
d lui  entamant  la  tête  ou  le  cou  avec  les  dents , ne 

* Il  y encore  un  animal  gris-hrun  de  Fa  Iiaui^r  d’un  cliien , 
que  les  Suédois  appellent  Jxrt  & les  Latins  Guh,  qui  fait  aulTi  uiw 
guerre  lânglante  aux  rennes.  Cette  bête  monte  fur  les  arbres  les  plus 
hauts  pour  voir  & n’être  point  vue , & pour  furprciKlrc  fon  ennemi; 
loriqu'il  découvre  un  renne , fbit  lâuvagc , foit  domelliquc  paflànt 
fous  i’arlrre  fur  lequel  il  cft , il  fe  jette  fur  fon  dos  & mettant  fes 
pattes  de  devant  fur  le  cou  , & celles  de  derrière  fur  la  queue  ; il 
S'ctentl  & fe  roidit  d’une  telle  violence  , qu’il  fcml  le  renne  fur  le  dos, 

& enfonce  fon  mufeau  t(ui  cft  extrêinetnent  pointu , dans  la  bête , 
dont  il  boit  tout  le  fing.  La  peau  du  jxrt  eft  très- belle  & très-fine, 

^ & on  la  compaie  iitême  aux  zibelines.  Œuvres  de  Regnard , tome  IT 
page  t jif..  — Le  caribou  court  fur  la  neige  iirelqu’auftl  vite  que  fur 
la  terre  , parce  que  fes  ongles  ( pieds  ) qui  (ont  fort  larges  l’em- 
pêclient  d’enfoncer  ; loriqu'il  habite  le  fort  des  bois , il  s’y  fiiit  des 
routes  en  hiver  comme  l’orignal , & y cft  attaqué  de  même  par  le 
carcajou.  Hiftoire  de  l’Académie  des  Sciences , année  ' 7 s j .page  t ^ 

No  TA.  Le  carcajou  cft  le  même  animal  que  le  jeen  ou  glouton. 
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J’abandonne  pas  qu’il  ne  l’ait  égorgé  ; il  fait  la  meme 
guerre  & emploie  les  memes  rufes  contre  l’élan  , qui 
eft  encore  plus  puiflànt  & plus  fort  que  le  renne  ; 
cc  jofomnek  ou  glouton  du  Nord  eft  le  meme  animal 
que  le  carcajou  ou  quincajou  de  l’Amérique  fepten- 
trionale;  fes  combats  avec  l’orignal  font  fameux,  &. 
comnie  nous  l’avons  dit,  l’orignal  du  Canada  cil  le 
môme  que  l’élan  d’Europe  ; il  eft  fingulicr  que  cet 
animal,  qui  n’eft  guère  plus  gros  qu’un  blaireau,  vienne 
à bout  d’un  élan,  dont  la  taille  excède  celle  d’un  grand 
cheval,  & dont  la  force  eft  telle  que  d’un  fcul  coup 
de  pied  *;  il  peut  tuer  un  loup,  mais  le  fait  eft  attefté 
par  tant  de  témoins  , que  l’on  ne  peut  en  douter, 

’ Lupi  & unguHs  Ù“  cornibus  vel  inlrrianmtur  vtl  effugantur  ab  alct, 
tanta  enim  vis  eJUn  iâu  unguia  ut  illico  traÛum  lupum  rnterimat  autfodiat 
quod  fapius  in  canibus  rtbujlijfimis  venatorts  txptriuntur.  Olai  magiû  hifl. 
de  gent.  feptem.  pag.  i J 5. 

'■  Quiefeentts  humi  & treâi  fiant  es  onagri  maximi  a minimâ  çuandbfue 
mufelâ  guttur  infliente  morJentur  ut  fanguine  decumntt  illico  defeiant 
morituri.  Adeo  infatiabilis  eft  bac  bef  iela  in  encore  fugendo  ut  vix  fimilem 
fua  quantitatis  habeat  in  omnibus  creaturis.  Olai  iiiagni  liift.  de  gent.  (ëpt. 
pag.  134.  — Nota.  I Qu’OIaiis  a fbiivent  dtfigné  l'élan  par  le  mot 
Onager,  2.°  Qu’il  indique  mal  le  glouton  en  le  comparant  à une  petite 
belette  ; car  cet  animal  eft  plus  gros  qu'un  blaireau.  — Le  quincajou 
monte  dans  les  arbres,  fe  couche  tout  de  Ton  long  fur  une  brandie, 
attend-là  quclqu’orignal  : s’ilenpafîè,  il  (ê  jette  delTus  fon  dos,  il  l’accole 
de  fes  grilles , l'emcuic  de  là  queue  , puis  lui  ronge  le  cou  un  |>eu 
fU-.lcfleaus  tics  oreilles,  tant  qu’il  le  faflê  tomber  bas  ; il  a beau  courir 
& le  frotter  contre  les  arbres , il  ne  quitte  jamais  là  prife.  Defeription 
dè  l' Amérique  feptentrionale , par  Dinys , page  j 2p.  — Le  caic.ijou 
attaque  & met  à mort  l’orign.al  & le  caribou  ; l'orignal  choiilt  en 
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LY'lan  & le  renne  font  tous  deux  du  nombre  des 
aninuux  ruminans;  leur  manière  de  fe  nourrir  l’indique, 
& l’infpedion  des  parties  intérieures  le  démontre  * ; 
cependant  Tornæiis  Schclïèr'*,  Regnard',  Huldcn**, 
& plufieurs  autres  ont  écrit  que  le  renne  ne  juminoit 
jias  ; Ray  ' a eu  raifon  de  dire  que  cela  lui  paroiflbit 

hiver  un  canton  où  troît  abondamment  Yanagyris  fcetida  ou  bois  puant, 
parce  qu’il  s’en  nourrit  ; & quand  la  terre  cil  couverte  de  cinq  ou  fix 
pieds  de  neige  , il  le  fait  dans  ces  cantons  des  chemins  qu^l  n’aban- 
doiuie  point  qu'il  ne  foit  pourfuivi  par  les  clutlTeurs  ; le  carcajou 
ayant  oblërvé  la  routc^  de  l’origaal , grimpe  fur  un  arbre  auprès  duquel 
il  doit  palier,  & de-là  s’élance  lùr  lui  & lui  coupe  la  gorge  en  un  mo- 
ntent : en  vain  l'orignal  lê  couche  par  terre , ou  fe  frotte  cojure  les 
arbres  , rien  ne  fiiit  lâcher  prife  au  carcajou,  & des  chafl'eurs  ont  trouve 
ejuelquefois  des  morceaux  de  fa  peau  , larges  comme  la  main , qui  étoient 
demeure's  à l'arbre  contre  lequel  l’orignal  s’étoit  frotté.  Hifioirc  dt 
l' Académi»  dts ScictKts , ornée  fpoj,pagt  ty. 

* Dans  l'élan , les  parties  du  dedans  avoient  quelque  choie  d'ajrpro- 
chant  de  celui  d'un  beeuf , principalement  en  ce  qui  regarde  les  quatre 
venukules  & iesintclUns.  Atémoins  pour femr  à l'iiijlmre  des  animaux, 
partie  /,•  page  i S g.. 

*■  Ceci  ert  encore  à remarquer  dans  le  remie , qu'il  ne  rumine  point 
quoiqu’il  ait  la  corne  du  pied  fendue.  Schejfer , page  a o o. 

' L’on  remarque  auflî  dans  les  rennes , que  (juuiqu’ils  aient  le  pied 
fendu  , ils  ne  ruminent  point.  Regnard , tome  I , page  t oy. 

* Sont  bifulei  df  comigeri , attamen  non  ruminant  Rangi/eri.  Uulden  , 
JRangi/eri,  &c. 

' Profeâo  (inquit  Peyerus)  mirum  uidetur  animal  iUud  tam  injigniter 
tomutum  ac  praterta  bifculum,  cervifque  fpecie  fmillimum  ruminatione 
defiitui , ut  diguum  cenfeam  argumentum  altiore  indagine  curioforum,  quibus 
Renoms forsfubminijlrat  autprincipum  favor.  Haélenus  Peyerus;  OT/f/  certi 
non  mirum  tantum  videtur  Jed plané  iaeredibi/e,  Hny.Jyn.  quad.  png.  8p, 
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incroyable  , & en  effet  le  renne  * rumine  comme  le  cerf 
& comme  tous  les  autres  animaux,  qui  ont  plufieurs 
eftomacs;  la  durée  de  la  vie  dans  le  renne  domeftique, 
n’eft  que  de  quinze  ou  fcize  ans  *’  ; mais  il  eft  à préfumer 
que  dans  le  renne  fauvage  elle  eft  plus  longue , cet  ani- 
mal étant  quatre  ans  à croître , doit  vivre  vingt-huit  ou 
trente  ans  , lorfqu’il  eft  dans  fon  état  de  nature.  Les 
Lappons  chaffeot  les  rennes  fauvages  de  différentes 
façons  fuivant  les  différentes  laifons  ; ils  fe  fervent  des 
femelles  domeftiques  pour  attirer  les  mâles  fauvages 
dans  le  temps  du  rut  ‘ ; ils  les  tuent  à coups  de  moufquet , 

* Rangifer  ruminât  atjue  ac  aHœ  fpecies  fui  gtneris.  Linn.  Faun.  ^ 
fuecica,  pag.  14. 

^ Ætas  ad  tre de  dm  ve!  ultra  quindedm  annos  non  exeedit  in  domefids. 
lluldcii. — Ætas  fexdedm  annorum.  hinn.  fijl.  nat.  edit.  X,  pag.  67. 

— Les  reniies  qui  dviteitt  tous  les  maux , & qui  furniontent  toutes  les 
hialadies  & les  incommodités  , vivent  rarement  plus  de  treize  ans. 
Scheffer , page  2e p, 

‘Les  Lippons  ch.atTent  les  rennes  avec  des  filets,  des  hallebardes, 
des  fièches  & des  mourquets;  cela  le  fait  en  automtie  ou  au  printemps  : 
en  automne  environ  la  Saint-Matthieu,  lorfque  les  rennes  font  en  rut; 
les  Lappotis  fe  tratifponem  aux  endroits  des  forêts  où  ils  lâvcnt  qu’il 
y a tles  retnies  mâles  fauvages , ils  y mettent  des  rennes  femelles  do- 
inefUtiitcs , & ils  les  attachent  à tics  arbres  : cette  femelle  appelle  le 
mâle , & lorft(it’il  eft  fur  le  point  de  la  couvrir , le  chafteur  le  tue 
d’un  coup  de  moufquet  ou  de  flèche....  Au  printemps  lorfque  les 
neiges  commencent  à fc  ramollir,  & que  ces  atiimaux  s’y  enfoncetit 
& s’y  embarrafîênt , les  Lnjrpons  chaufles  de  leurs  raquettes  les  pour- 
fuivent  & les  atteignent....  On  les  pouflë  en  d’autres  reticomres  arec 
des  chiens  qui  les  fottt  donner  dans  les  filets  ; on  fe  fêrt  etifin  d’une 
forte  de  rets,  qui  font  des  perches  entrelaflées  les  unes  dans  les  autres 
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on  les  tirent  avec  l’arc  & décochent  leurs  flèches  avec 
6int  de  roideur , que  malgré  la  prodigicufc  épaifTeur 
du  poil  & la  fermeté  du  cuir,  il  n’en  fuit  fouvent 
qu’une  pour  tuer  la  hcte. 

Nous  avons  recueilli  les  fiits  de  l’hiftoire  du  renne 
avec  d’autant  plus  de  foin , «Sc  nous  les  avons  préfentés 
avec  d’autant  plus  de  circonfpeéfion  que  nous  ne 
pouvions  pas  par  nous -memes  nous  affurer  de  tous, 
& qu’il  n’efl  pas  pofTible  d’avoir  ici  cet  animal  vivant;- 
ayant  témoigné  mes  regrets  à cet  égard  à quehjiies-uns 
de  mes  amis,  M.  Collinfon,  Membre  de  la  Société 
Royale.de  Londres  , homme  aufTi  recommandable  piu" 
fes  vertus  que  par  fan  mérite  littéraire , & avec  lequef 
je  fuis  lie  d’amitié  depuis  plus  de  vingt  ans , a eu  Ix 
bonté  de  m’envoyer  un  deflein  (pl.xil)  du  fquclette 
du  renne,  & j’ai  reçu  de  Canada  un  fœtus  de  caribou; 
au  moyen  de  ces  deux  pièces  &.  de  plufieurs  bois  de 
rennes  qui  nous  font  venus  de  différens  endroits  , 
nous  avons  été  en  état  de  vérifier  les  rcffemblances- 
générales  &.  les  difîércnccs  principales  du  renne  avec 
le  cerf,  oomme  on  le  verra  dans  la  defeription  des- 
fœtus  , du  fquclette  & des  bois  de  cet  animal. 

A l’égard-de  l’élan,  j’en  ai  vu  un  vivant,  il  y a environ 

en  forme  de  deux  grandes  haies  champêtres,  qui  fbm  une  allée  fort 
longue  & par  fois  de  deux  iieues,  afin  que  les  rennes  étant  une  fois 
poulTécs  & engagées  dedans  foient  enfin  contraintes  en  fu)ant  de 
tomber  dans  une  grande  fofle  faite  exprès  au  bout  de  l’ouvrage.  Sckejffir,. 
page  iOÿ. 
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«quinze  ans , que  je  voulus  faire  cle/rmer,  mais  comme 
H refta  peu  de  jours  à Paris , on  n’eut  pas  le  temps 
d’achever  le  dcllein,  & je  n’eus  moi-meme  que  celui 
de  vérifier  la  defeription  que  M/‘  de  l’Académie  des 
Sciences  ont  autrefois  donnée  de  ce  même  animal , 
& de  m’affurer  qu’elle  eft  exade  & très  - conforme  à 
la  Nature. 

« L’élan  (dit  le  redadeur  de  ces  Mémoires  de  l’Aca- 
” démie  * ) eft  remarquable  par  la  longueur  du  poil , la 
” grandeur  des  oreilles , la  petitelTe  de  la  queue  & la  forme 
» de  l’œil , dont  le  grand  angle  eft  beaucoup  fendu , de 
» meme  que  b gueule , qui  l’eft  bien  plus  qu’aux  bœufs  , 
» qu’aux  cerfs  & qu’aux  autres  animaux  qui  ont  le  pictl 
» fourché. .. . L’ébn  que  nous  avons  diftéqué  étoit  à peu 
« près  de  la  grandeur  d’un  cerf;  la  longueur  de  fon  corps 
»>  étoit  de  cinq  pieds  & demi , depuis  le  bout  du  mufeau 
» julqu’au  commencement  de  la  queue  qui  n’étoit  longue 
» que  de  deux  pouces;  fa  tête  n’avoit  point  de  bois, 
«parce  que  c’etoit  une  femelle,  & le  cou  étoit  court 
» n’ajant  que  neuf  pouces  de  long  & autant  de  large, 
« les  oreilles  avoient  neuf  pouces  de  long  fur  quatre  de 

» large La  couleur  du  poil  n’étoit  pas  fort  éloignée 

» de  celle  du  poil  de  l’âne,  dont  le  gris  approche  quel- 

>>  quefois  de  celui  du  chameau Mais  ce  poil  étoit 

» d’ailleurs  fort  différent  de  celui  de  l’âne  , qui  eft 
» beaucoup  plus  court,  &.  de  celui  du  chameau  qui  l’a 

* Mémoires  pour  (êrvir  à l’Hifloirc  des  anim.  Partie  l!',pagt  lyt 
eSr  fui  vantes. 


Digitized  by  Google 


DE  l'Élan  èf  du  Renne.  m 
beaucoup  plus  délié;  la  longueur  de  ce  poil  étoit  de  « 
trois  pouces  , &.  fa  groflcur  égaloit  celle  du  plus  gros  « 
crin  de  cheval  ; cette  grofleur  alloit  toujours  en  di-  a 
minuant  vers  l’extrémité  qui  étoit  fort  pointue , & vers  « 
la  racine  elle  diminuoit  aulTi , mais  tout-à-coup , fàifant  « 
comme  la  poignée  d’une  lance  ; cette  poignée  étoit  « 
d’une  autre  couleur  que  le  relie  du  poil , étant  blanche  « 

& diajrhane  comme  de  la  foie  de  pourceau Ce  poil  « 

étoit  long  comme  à l’ours,  mais  plus  droit,  plus  gros  « 
& plus  couché,  & tout  d’une  meme  efpèce;  la  lèvre  « 
fupérieure  étoit  grande  & détachée  des  gencives,  mais  « 
non  pas  fi  grande  que  Solin  l’a  décrit  & que  Pline  l’a  « 
btit  à l’animal  qu’il  appelle  machlis.  Ces  Auteurs  difent  « 
que  cette  bête  eft  contrainte  de  paître  à reculon , afin  te 
d’empêcher  que  là  lèvre  ne  s’engage  entre  fes  dents  : « 
nous  avons  obfervé  dans  la  dilTeélion , que  la  Nature  a « 
autrement  pourvu  à cet  inconvénient  par  la  grandeur  « 
&.  la  force  des  mufcles,  qui  font  particulièrement  def-  « 
tinés  à élever  cette  lèvre  fupérieure;  nous  avons  aulfi  « 
trouvé  les  articulations  de  la  jambe  fort  ferrées  par  <« 
des  ligamçns,  dont  la  dureté  & l’épailTcur  peut  avoir» 
donné  lieu  à l’opinion  qu’on  a eue  que  \’alce  ne  peut  « 
fe  relever  quand  il  ell  une  fois  tombé — Ses  pieds  « 
ctoient  fcmblables  à ceux  du  cerf,  mais  beaucoup  plus  « 

gros  & n’avoient  d’ailleurs  rien  d’extraordinaire « 

Nous  avons  obfer\é  que  le  grand  coin  de  l’œil  étoit  « 
fendu  en  emhas , beaucoup  plus  qu’il  ne  l’ell  aux  cc 
cerfs,  aux  daims  & aux  chevreuils,  mais  d’une  façon 
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*>  particulière , qui  cft  que  cette  fente  n'étoit  pas  félon 
» la  dire(5lion  tie  l’ouverture  de  l’œil,  mais  fàifoit  un 
» angle  avec  la  ligne  qui  va  d’un  des  coins  de  l’œil  à 
» l’autre;  la  glande  lacrymale  inférieure  avoit  un  ponce 

« & demi  de  long,  fur  fept  lignes  de  large Nous 

•>  avons  trouve  dans  le  cerveau  une  partie  dont  la  gran- 
»*  deur  avoit  au/Ti  rapport  avec  l’odorat,  qui  eft  plus 
>>  exquis  dans  l’élan  que  dans  aucun  autre  animai,  fuivant 
« le  témoignage  de  PauHinias  ; car  les  nerfs  olfadifs , 
»>  appelés  communément  Xf^iapoyhyfes mammUlaires , étoieot 
•>  làns  comparaifon  plus  grands  qu’en  aucun  autre  animal 
w que  nous  ayons  difféqué,  ayant  plus  de  quatre  lignes 
» de  diamètre. . . . Pour  ce  tpii  eft  du  morceau  de  chair 
que  quelques  Auteurs  lui  mettent  fur  le  dos , & les 
»»  autres  fous  le  menton  , on  peut  dire  que  s’ils  ne  fc 
>’  font  point  trompés  ou  n’ont  point  été  trop  crédules, 
» ces  chofes  étoient  particulières  aux  élans  dont  ils 
parlent».  Nous  pouvons,  à cet  égard,  ajouter  notre 
• propre  témoignage  à celui  de  M.”  de  l’Académie, 
tlans  l’élan  que  nous  avons  vu  vivant , &.  qui  étoit 
femelle  ; nous  n’avons  pas  remarqué  qu’il  y eût  une 
loupe  fous  le  menton,  ni  fur  la  gorge;  cependant 
M.  Linnæus , qui  doit  connoître  les  élans  mieux  que 
nous,  puifqu’il  habite  leur  pays,  fait  mention  de  cette 
loupe  fur  la  gorge  , & la  donne  même  comme  un  ca- 
radère  elTcntiel  à l’élan  : Alces,  cervus  cormhiis  a caulièus 
pabuaiis  camicula  ÿiitiirali.  Syll.  nat.  edit.  X,  pag.  66. 
11  n’y  a d’autre  moyen  de  concilier  cette  affertion  de 

M.  Linnæus , 
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M.  Linnæus , avec  notre  négation  , qu’en  fiippoHint 
cette  loupe  ou  caroncule  gutturale  à l’élan  mâle  que  nous 
Ji’avons  pas  vu;  & fi  cela  eft , cet  Auteur  n’auroit  pas 
dû  en  foire  un  caraélère  cfrcntiel  à l’efpece,  puifque 
la  femelle  ne  l’a  pas;  peut-être  aufli  cette  caroncule 
eft -elle  une  maladie  commune  parmi  les  élans,  une 
efpèce  de  goitre  ; car  dans  les  deux  figures  que  Gefner  * 
donne  de  cet  animal,  la  première  qui  n’a  point  de 
bois,  porte  une  grofle  caroncule  fous  le  cou;  6c  à la 
fécondé,  qui  repréfente  un  élan  mâle  avec  fon  bois, 
il  n’y  a point  de  caroncule. 

En  général  l’élan  eft  un  animal  beaucoup  plus  grand 
& bien  plus  fort  que  le  cerf  &.  le  renne  ; il  a le  poil 
fi  rude  & le  cuir  fi  dur  que  la  balle  du  moufquet 

* Gcfïier.  Hift,  quad.  pag.  i & 3 . 

^ L’élan  Airpaflë  le  renne  de  beaucoup  en  grandeur , étant  égal 
AUX  plus  grands  chevaux  ; l’éLan  , outre  cela , a les  cornes  bien  plus 
courtes , & Larges  de  deux  ])auliiies  de  main , lefquelles  ont  aux  côtés 
& par-devant  des  andouillers  en  aflez  petit  nombre  ; il  n’a  pas  les 
pieds  ronds,  fur-tout  ceux  de  devant,  mais  longs,  dont  il  le  bat  ru- 
dement ; il  en  perce  les  hommes  & les  chiens.  Il  ne  relTcmblc  pas 
mieux  au  renne  par  la  tête  qu’il  a plus  longue  avec  de  grandes  St 
grolîês  lèvres  qui  lui  pendent.  Sa  couleur  n'ell  pas  fi  blanche  que 
celle  du  renne , mais  elle  tire  égaleinent  par-tout  fon  corps  fur  un 
jaune  irès-obfcur,  mêlé  avec  un  gris-cendré,  & |>uis  quaivl  il  marche 
on  n’entend  pas  le  bruit  des  jointures  de  fes  jam1>cs , commè  il  arrive 
à tqus  les  rennes;  enfin  quiconque  a bien  confidéré  l'un  & l’aune 
animal  { ce  qui  m’efl  pluficurs  fois  arrivé  ) y a reniarrjué  tant  de 
différences  qu’il  y a fujet  de  s’étonner  de  ce  qu’il  fe  trouve  dc« 
perfonnes  qui  les  prennent  pour  le  même.  Scheper,  page  j i 0, 
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peut  à peine  y pénétrer  * ; il  a les  jambes  très-fermes , 
avec  tant  tie  mouvement  <Sc.  de  force,  fur -tout  dans 
les  pieds  de  devant,  que  d’un  fcul  coup  il  peut  tuer 
un  liomme,  un  loup,  & meme  caflêr  un  arbre.  Ce- 
pendant on  le  chaffe  à peu  près  comme  nous  chalfons 
le  cerf,  c'eft-à-dire  à force  d’hommes  Si  de  chiens  ; 
on  affure  que  lorfqu’il  eft  lance  ou  pourfuivi  , il  lui 
arrive  fouvent  de  tomber  tout-à-coup'’,  fans  avoir  été 

* AUes  unguia  fcrit  ; ijuinquaginta  milliarla  de  die  percurrit,  coriunt 
globum  plumbeum  fert  eludit,  Utven.  fyft.  nai.  cdit.  X , pag.  67. 

■’  La chiifîè  .ayant  été  préparée  le  jour  de  devant , nous  ne  fumes  pas 
à plus  d’uiK  portée  de  piftolei  dans  le  bois,  que  nous  aviliiincs  uij 
élan,  qui , courant  devant  nous,  tomba  tout  d’un  coup  fins  avoir 
été  tiré  , ni  avoir  entendu  tirer  ; ce  qui  m’obligea  de  demander  à 
mon  guide  & inierp.'ète  d’où  venoit  que  cet  animai  étoit  tombé  de 
la  forte  ; à quoi  il  me  répondit  que  c’étoit  du  mai  caduc , duquel 
tous  CCS  animaux  font  affligés  , qui  eft  la  caufê  jtour  laquelle  on  les' 
nomme  etlends , qui  veut  d‘'rc  mijèrable, ...  & n’étoît  ce  mal  ([ui  les 
fiait  tomber,  on  auroit  de  la  peine  à les  attraper,  ce  que  je  vis  peu 
après  que  le  gentilhomme  Norvégien  eut  tué  cet  éfan  dans  Ion  mal  ; 
en  pourfuivant  enfuite  un  autre  pendant  plus  de  ileux  heures  fuis 
pouvoir  l'attraper,  & que  nous  n’aurions  jamais  pris  fuis  qu’il  tomba, 
comme  le  premier,  du  même  mal  caduc,  après  .avoir  tué  trois  des 
plus  forts  chiens  eic  ce  Gentilhomme  avec  les  pieds  de  devant,  ce 
qui  le  fâcha  fort  & tic  voulut  pas  chafler  davantage. ...  Il  me  donna 
pour  témoignage  d’amitié  tes  pieds  gauches  de  derrière  des  élans 
qu’il  avoil  tués,  me  failam  entendre  que  c’étoit  un  remède  lôuverain 
pour  ceux  qui  tombent  du  haut-mal;  à quoi  je  répondis,  ctiriatit, 
que  je  ttt’étonnois  <(ue  ce  pied  ayant  tant  de  vertu  , l’animal  t|ui  le 
portoit  ne  s’en  guériflôit  p.as  l’ayant  toujours  avec  lui  : ce  Geiitil- 
lioinme  le  prit  à rite  aulîl , & dit  que  j'avois  raifbn,  en  ayatit  donne 
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ni  tiré,  ni  MtfTé;  de  ià  on  a préfiimé  qu’il  étoit  fujet 
à répilepfie , & de  cette  préfompiion  ( qui  n’eft  pas 
bien  fondée , puifque  la  peur  feule  pourroit  produire 
Je  même  effet)  on  a tiré  cette  conféqucnce  abfurde, 
que  la  corne  de  fes  pieds  devoit  guérir  de  l’cpilepfie, 

&.  même  en  préferver , & ce  préjugé  grofficr  a été  fi 
généralement  répandu,  qu’on  voit  encore  aujourd’liui 
quantité  de  gens  du  peuple  porter  des  l)agues,  dont  ic 
chaton  renferme  un  petit  morceau  de  corne  d’élan. 

Comme  il  y a très-peu  d’hommes  dans  les  parties 
feptentrionales  de  l’Amérique , tous  les  animaux  , &.  en 
particulier  les  clans , y font  en  plus  grand  nombre  que 
dans  le  nord  de  l’Europe.  Les  Sauvages  n’ignorent 
pas  l’art  de  les  chafTer  & de  les  prendre  , ils  les 
fuivent  à la  pifte,  quelquefois  pendant  plufieurs  jours 
de  fuite,  & à force  de  confiance  & d’adreffe,  ils  en 
viennent  à bout  ; la  chafTe  en  hiver  efl  fur-tout  fingu- 
licre.  « On  fe  fert , dit  Denys  , de  raquettes  , par 
Je  moyen  dcfquclles  on  marche  fur  la  neige  fans  en-  « 
foncer.  . . . L'orignal  ne  fait  pas  grand  chemin  , parce  « 
qu’il  enfonce  daiis  la  neige , ce  qui  le  fatigue  J)caucoup  ’f 
à cheminer;  il  ne  mange  que  le  jet  du  bois  de  l’année:  « 

à plufieurs  perfojines  affligées  <Ie  pareil  mal,  qui  n’avoiciit  pas  été 
guéries,  & qu'il  connoifibit  audi-liien  que  moi-,  que  celle  prcieiiduc 
vertu  du  pied  d’élan  étoit  une  erreur  populaire.  Voyage  de  la  Alar- 
tinière.  Paris,  i6yi , page  s o-  & fiivantes. 

* Dcfcripiion  de  l’Amérique.  Par  Denys , tome  JI , page 
fuivemtes. 

?\\ 


ii6  Histoire  Naturelle, i/c. 

■»  là  où  les  Sauvages  troiivoient  le  bois  mange,  ils  rerr- 
« coniroient  bien-tôt  les  bêtes  qui  n’en  ctoient  pas  loin 
« & les  approchoient  focilcmcnt,  ne  pouvant  aller  vite; 
” ils  leur  lançoient  un  dard,  qui  eft  un  grand  bâton  ,-au 
>»  bout  duquel  eft  emmanché  un  grand  os  pointu  qui 
” perce  comme  une  épée;  s’il  y avoit  plufieurs  orignaux 
»>  d’une  bande,  ils  les  faifoient  fuir  : alors  les  orignaux 
’«  fe  mettoient  tous  queue  à queue  filant  un  grand  cercle 
» d’une  lieue  & demie  ou  deux  lieues,  & quelquefois 
» plus , &.  battoient  fi  bien  la  neige  à force  de  tourner 
» qu’ils  n’enfonçoient  plus  ; celui  de  devant  étant  las 
» fe  met  derrière;  les  Sauvages  en  embufeade  les  atr- 
” tendoient  palTcr  &.  là  les  dardoient;  il  y en  avoit  un 
"qui  les  pourfuivoit  toujours,  à chaque  tour  il  en 
" demeuroit  un  ^ mais  à la  fin  ils  s’écartoient  dans  le 
bois  ».  En  comparant  cette  relation  avec  celles  que 
nous  avons  déjà  citées , on  voit  que  l’homme  fàuvage 
& l’orignal  de  l’Amérique  copient  le  Lappon  & l’Élaai 
d’Europe  aufti  exadement  l’un  que  l’autre. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a rapport  à VHiflom  Naturelle 

DE  L’ÉLAN. 

N."  M C X I V. 

Un  fquelette  dÉlan. 

C>  E (quektte  vient  d’une  femelle , car  il  n’a  point  de  bois  ,• 
quoiqu'il  ait  été  üré  d'un  individu  adulte;  la  tête  a beaucoup 
de  rapport  avec  celle  de  la  Biche,  mais  elle  en  iliflcre,  en  ce 
que  le  mulêau  eft  plus  long  & le  bout  de  la  mâchoire  fupérieure 
plus  étroit , 6c  qu’il  n’y  a point  d’enfoncement  au  - devant  des  ■ 
orbites , comme  il  s’en  trouve  à l’endroit  des  larmiers  du  Cerf 
& de  la  Biche;  plufieurs  prties  du  Iquelette  dont  il  s’agit,  ont 
été  caflées  ou  fojit  tombées  de  vétufté. 

Les  dents  incifives  de  la  mâchoire  du  dellôus  reflemblent  â celles 
du  cerf,  poiu:  le  nombre,  la  forme  & la  fituaüon;  les  mâche- 
fières  ne  font  qu’au  nombre  de  cinq  de  chaque  côté  de  chacune 
des  mâchoires;  ces  dents  diHcrent  de  celles  du  cerf,  du  taureau; 
du  bélier  , 6cc.  par  une  fingularité  très-remarquable,  la  dernière- 
• des  dents  mâchelières  de  ces  animaux , vue  par  fi  fice  externe , . 
lëmbie  être  compoice  de  trois  canons  verticaux , placés  for  une 
même  ligtie;  au  contraire  la  dernière  des  dents  mâchelières  in- 
fériçurcs  du  ftiucktte  dont  il  s’agit  ici , n’eft  compofée  quç  dç.- 

JP  iij. 
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deux  canons , mais  la  troilicme  de  chaque  côlc  de  la  mâchoire 
a trois  canons , tandis  que  les  dents  du  cerf,  du  taiiiea  i , du 
bélier,, &c.  n’en  ont  que  deux,  à l’exception  de  la  dernière; 
il  n’y  a point  de  dents  incifives,  ni  de  crochets  à la  mâchoire 
du  deflus. 

L’apophyfe  cpineulê  de  la  lèconde  vertèbre  cervicale  efl  moins 
étendue  en  arrière  que  dans  le  cei-f,  & la  branche  inferieure  de 
l’ajxjphylê  bblique  de  la  fixicme  vertèbre  a moins  de  largeur. 

Les  vertèbres  dorfâles  & les  côtes  font  au  nombre  de  treize , 
comme  celles  du  cerf,  & elles  lair  refTemblent;  mais  l’clair  a 
une  faudê  côte  de  plus  que  le  cerf,  6c  un  os  de  moins  dans 
le  flcrnum , par  confcxjuent  il  n’y  a que  fêpt  vraies  côtes. 

Une  partie  des  vertèbres  lomlaires , l’os  fâcrum  6c  les  fauflès 
vertèbres  de  la  queue  manquent  dans  le  fquclette  qui  fort  de 
fiijet  pour  cette  defoiiption;  mais  les  vertèbres  lombaires  qui  y 
refient,  retfemblent  à celles  di,  cerf;  les  autres  os  du  baffin, 
l’omoplate  6c  les  os  des  jambes  ont  auflî  beaucoup  de  reflèm- 
blance  avec  ceux  du  cerf. 

picJs.  pouc.  lignes 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 


fupérieure  jufqu’à  l’occiput i.  3.  « 

Largeur  de  la  tête  prife  à l’endroit  des  orbites u 5.  j. 

Largeur  des  orbites n 5- 

Hauteur « 1 . 9. 

Longueur  de  la  huitième  côte , qui  eft’  la  plus  longue,  i . i . 3 . 

Largeur  du  bafTin » 4>  10. 

Hauteur « 3.  3. 

Longueur  de  roniojrlate u 10.  u 

Longueur  de  l’humérus u 10.  C. 

Girconférence  à l'endroit  le  plus  peut n 3.  3, 
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plC.^5. 

pouc. 

lignci. 

Longueur  de  l'os  du  coude 

2. 

3- 

Hauieur  de  i’oiccrane 

2« 

r. 

Longueur  de  l’os  du  rayon 

M 

2. 

Largeur  du  milieu  de  l’os. 

I . 

I . 

Longueur  du  fémur 

1 I . 

8. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os.  . . . 

3- 

3- 

Longueur  du  tibia 

>" 

9‘ 

Circonfc’rcnce  du  milieu  de  l’os 

3- 

a. 

N.“  M C X V. 

Des  morceaux  de  pieds  cT élan. 

H m’ii  paru  que  plufieiirs  de  ces  morceaux  avoient  clé  Jciaclics 
du  (îjuelcUe  <]ui  eU  rapporté  fous  le  numéro  précédent,  &.  qui 
na  point  de  pieds. 

N.°  M C X V I. 

Bois  (T élan. 

Les  deux  |ierclies  (AB,  fg.  i , pi  vni)  tiennent  :i  une 
portion  de  l’os  frontal  (C);  il  y a (èpt  jxjiices  de  diflance  entre  . 
leurs  meules  (DE);  les  picrrures  font  à proportion  plus  rares 
& moins  grofîès  que  for  les  meules  ilu  bois  de  cerf  ; la  partie 
inférieure  des  perches  s’étend  obliquement  en  dehors  8i  en  haut, 
elle  a près  de  fix  pouces  de  circonférence  à l’endroit  le  moins 
gros  (AB);  chaque  jx;rche  s’aplatit  for  les  côtés  ü deux  pouces 
de  diftance  de  la  meule  & forme  une  très  - grande  empaumure 
(FG),  for  tout  le  relie  de  là  longueur;  cette  empumure  fo 
courbe  8c  fo  prolonge  en  haut,  elle  jette  plufieurs  andouillers 
dirigés  en  haut  8c  en  avant,  il  y en  a fix  for  la  perche  droite 
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êc  huit  fur  la  gauche;  les  deux  premiers  de  chaque  perche  lêm- 
blent  avoir  un  tronc  particulier,  qui  correlponde  au  premier 
andouiller  des  perches  du  bois  du  renne;  celui  de  l’élan  a des 
apparences  de  perlures  & des  gouttières  bien  marquées;  la  lon- 
gueur des  perches  eft  de  deux  pieds , en  lûivant  leurs  courbures; 
les  empaumures  ont  jufqu’à  lêpi  pouces  & demi  dans  leur  plus 
grande  largeur,  & environ  iëpt  ligues  d’épifléur;  la  plus  grande 
.largeur  de  ce  bois  eft  de  deux  pieds  neuf  pouces:  il  a été  envoj’é 
du  Canada , fous  le  nom  de  Sois  d orignal,  jiar  M.  Gautier. 

N.°  M C X V I I. 

Autre  bois  d’élan. 

Ce  bois  eft  beaucoup  plus  grand  que  le  précédent , il  a quatre 
pieds  de  largeur  ; la  partie  inférieure  des  perches  a plus  de  lêpt 
pouces  de  circonférence  à l’endroit  le  moins  gros,  elles  ont 
deux  pieds  huit  pouces  de  longueur,  en  lûivant  leurs  courbures; 
la  plus  grande  largeur  des  empaumures  eft  d’un  pied  ; la  partie 
inférieure  des  perches  eft  dirigée  en  dehors , elle  a cinq  pouces 
de  longueur  au-deflbus  de  l’empaumure,  qui  s’étend  en  haut, 
en  avant  & en  arrière  ; chaque  perche  jette  dix  andouillers , les 
quatre  premiers  fortent  d’une  empauraure . qui  fomble  corref- 
pondre  au  premier  andouiller  du  bois  de  renne. 

N.“  M C X V I I I. 

Autre  bois  d’élan. 

La  largeur  de  ce  bois  (fg.  2 . pi  viii ) eft  plus  grande  qo« 
■celle  du  précédent,  elle  a quatre  pieds  huit  pouces;  mais  les 
•çexdats  (AB)  ne  font  jras  plus  longues,  ni  les  empaumures  (CD) 
•plus  larges;  leur  partie  inférieure  n’eft  pas  plus  groftê;  la  perche 

droite 
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droite  a dix  andouillers , la  gauche  a été  catTée  à l’extrémité  £; 
il  y manque  au  moins  deux  andouillers , & il  en  relie  dix  qui 
Ibnt  dans  leur  entier. 

N."  M C X I X. 

La  perche  gauche  d’un  bois  d'élan. 

Cette  perche  (fg.  i , pi  ix ) ell  beaucoup  plus  grande  que 
celles  des  bois  rapportés  (bus  les  trois  numéros  précédens , elle 
a trois  pieds  deux  pouces  de  longueur  ; la  circonférence  de  l’en- 
droit (A) , le  moins  gros  de  là  partie  inférieure,  ell  de  plus 
de  lèpi  pouces:  l’cmjsaumure  ( B)  i plus  de  quinze  pouces  de 
largeur;  les  andouillers  font  au  nombre  de  quatorze,  elle  pèle 
vingt  livres  ; les  pierrures , les  gouttières  & les  perlures  de  cette 
perche  & des  bois  rapportés  Icnis  les  deux  numéros  précédens , 
relîèmblent  à celles  du  bois  décrit  lôus  le  n.”  Mcxvi. 

N.°  M C X X. . 

« 

Autre  perche  gauche  d’un  bois  d’élan. 

II  paroît  par  la  forme  de  cette  perche 2,  où  elle 
ep  vue  par-devaitt , & pg.  g , tjin  repréfemc  la  même  perche  vue 
par- derrière ) qu’elle  vient  d’un  bois  bizarre;  en  la  comparant 
avec  celles  dont  il  a été  fait  mention  lôus-les  numéros  précédens, 
on  la  trouve  difforme , il  lémble  que  lôn  accroilîèment  a été 
irr^uiier ; la  jwtie  inférieure  (A)At  cette  jierche  n’elt  pas 
ronde  ; les  piermres  ( B ) de  la  moule  forment  de  gros  tuber- 
cules ; rem|Taumure  ell  diviice  en  deux  parties  (CD),  dont 
l’inférieure  (D)  porte  quatre  andouillers;  la  partie  lii[îérieure  (C), 
qui  ell  la  plus  grande  en  a lix  ou  lêpt  bien  formés  , & des 
Tome  Xll.  Q 


J23  D E S C R I P T I O N,  &C. 
tubercules  qui  indiquent  d’autres  andouillers;  cette  grande  etn- 
paumiire  cft  pliée  en  diffcrens  fcns  & jette  deux  (EF)  de  les 
• andouillers  en  arrière  ; la  longueur  de  la  perche  e(l  de  deux 
pieds  huit  pouces  en  fui\ant  lès  courbures , depuis  la  meule 
julqu’à  l’endroit  le  plus  élevé. 
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DESCRIPTION 

■ DU  RENNE. 

Le  Renne  eft  un  animal  ruminant,  à peu  près  de  la  grandeur 
du  Cerf,  ii  a des  larmiers:  il  porte  un  bois  qui  e(l  de  même 
nature  que  celui  du  Chevreuil,  du  Daim,  du  Cerf,  de  l'Élan, 
& qui  refîèmble  beaucoup  à celui  du  daim  pour  la  forme. 

Je  n'ai  eu  pour  faire  la  defciiption  du  renne,  qu’une  tête 
deflèchée , dont  la  mâchoire  du  deflbus  avoit  e'tc  enlevée  ; une 
peau  bourrée  d’une  autre  tête  qui  a été  ap|X)i  tée  d’Amérique , 
fous  le  nom  de  caribou;  une  ca&que  de  peau  de  renne,  cinq  bois 
du  même  animal  & un  fœtus  de  caribou. 

La  peau  ddléchée  & racornie  ayant  été  enlevée  de  la  tête  du 
renne,  dont  Je  viens  de  faire  mention;  j’ai  reconnu  que  cette 
tête  décharnée  ne  diffère  de  celle  du  cerf, -qu’en  ce  que  les 
orbites  font  plus  lâillantes , que  l’ouverture  des  narines  eft  plu* 
longue , que  la  tête  & le  mulêau  font  moins  larges , excepté  à 
l’entlroit  des  orbites,  qui  efl  à projxrrtion  plus  large  dans  le 
renne  que  dans  le  cerf:  le  renne  a,  comme  le  cerf,  deux 
crochets  dans  la  mâchoire  fupérieure. 

Le  |X)il  de  la  tête  de  caribou  ell  blanc  fur  le  bout  du  mufêau; 
de  couleur  mêlée  de  fuive  & de  brun  £*.  le  deffus , les  eûtes 
& le  deflôus  du  mufêau  ; de  couleur  bmne  au-defîît*  de  l’œil, 
autour  de  la  racine  du  bois  & dans  l’efjxice  qui  efl  entre  l’œil 
& le  Ixris;  de  couleur  mêlée  de  fauve  8t  de  blanc  ou  blanchâtre 
fîir  le  front,  fur  le  deflùs  & les  côtés  de  la  tête,  & fûr  le* 
oreilles  ; & enhn  de  couleur  blancliûtœ  fous  la  gorge. 

La  cafâque  de  peau  de  raine,  dont  j’ai  auffi  fait  mention, 
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eft  en  partie  blanche  & en  partie  grilê  ; le  blanc  a plus  d’étendue 
que  le  gris  & une  légère  teinte  de  jaunâtre , mais  cette  teinte 
ii’efl  qu'à  l’extrémité  des  poils  : car  elle  ne  proît  plus  lorfqu’on 
les  écarte  les  uns  des  autres  ; le  gris  efl  aufli  mêlé  de  jaunâtre 
& de  blancit'ure  à l’extrémité  des  poils  , on  ne  voit  qu’une 
couleur  giile- cendrée  fur  le  refte  de  leur  longueur;  tous  les  poils 
reltcmblent  l>eaucoup  à ceux  du  cerf  & du  chevreuil  pr  leur 
confillance;  ils  ont  de[xtis  un  pouce,  julqu'à  quatre  pouces  & 
demi  de  longueur. 

La  prtie  gauche  ( pL  X ,fg.  r ) du  bois  qui  tenoit  à la  peau  de  la 
tête  de  caribou , n’avoit  que  neuf  pouces  & demi  de  longueur,  &.  un 
lëul  andouiller  (A ) long  de  près  de  deux  pouces,  qui  s'étemloit 
en  avant  8^  un  pu  obliquement  en  dedans  ; je  ne  lais  fi  ce 
bois  correfpnd  aux  dagues  du  cerf,  du  daim,  du  cbevreuil  ou 
au  bois  de  la  (éconde  portée,  qui  dl  à leur  troificme  année; 
les  dagues  du  cerf  n’ont  point  d’atidouillers,  & ebaque  prche 
du  bois  de  la  féconde  portée  a deux  ou  trois  andouillcrs,  6ns 
compter  l'extrémité  de  la  perclie,  & dans  le  daim  il  y a aufî'i 
deux  andouillers  fur  chaque  perche,  6c  déjà  plufieurs  autres  fiir 
l’empumure;  la  prehe  du  bois  du  caribou  dont  il  s’agit,  n’ayant 
qu’un  andouiller  (A)  8c  une  feule  pinte  f fîir  une  extrémité, 
feus  empumurc,  proît  avoir  pris  plus  d’accroifîément  que  les 
dagues,  6c  moins  que  les  bols  de  la  féconde  priée  du  cerf  6c 
du  daim  ; mais  on  ne  voit  ni  priures,  ni  gouttières  fur  cette 
prche,  il  y a féulement  quelques  pierrures  (C)  fiir  la  meule; 
la  prche  5c  fôn  andouiller  font  aplatis  fur  les  cotés,  un  peu- 
courbés  en  différens  féns  6c  de  formes  irregulières. 

Lorfque  le  renne  efl  adulte,  chacune  des  prehes  (A  R , pl.  x, 
fg.  2 à'  J J de  fon  bois  jette  deux  andouillers  (CD)  eti  avant 
6t  un  petit  (E)  ex\  arrière  ; la  partie  fûpérieurc  (B)  dei  perclies 
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& tous  les  anJouillers  (CD)  da  devant , ou  au  moins  l.i  plupart 
forment  des  empumurcs  qui  ont  plufieurs  andouülers , comme 
celles  des  bois  de  daim;  le  premier  andoiiiller  (C)  du  bois  du 
renne  efl  placé  fur  la  meule  (A);  le  fécond  (DJ  eü  à une 
' petite  diflance  au-dedùs  du  premier  (CJ;  le  troilième  (£J  lê 
trouve  au -defïïis  du  fecond  à une  diflance  plus  grande 

que  celle  qui  efl  entre  le  fécond  & le  premier  (CJ/  les 
perches  Sc  les  andouillers  f)nt  aplatis  fur  les  côtés. 

Le  premier  andouiller  ( CJ  , s’étend  obliquement  en  avant  & 
en  haut;  les  plans  de  lôn  eniptimure  font  verticaux,  & les  petits 
andouillers  de  là  prtie  inférieure  doivent  defcentlre  foit  près 
des  yeux  & du  mufêau  ; le  fécond  andouiller  (DJ,  s’étend 
obliquement  en  dehors  Sc  en  avant  ; & le  trtjifième  ( EJ  en 
arrière  & en  dedans;  la  prtie  (A  FJ  de  la  prehe  qui  pjrte 
ces  trois  andouillers,  a une  direélion  oblique  en  anière  & en 
dehors;  au-deffus  du  troilième  andouiller  la  perche  fo  courbe 
en  devant  & s’étend  obliquement  en  avant  ; dans  les  grands 
bois,  la  partie  (G  B J qui  efl  au-deflus  du  tioifièine  aiuiouiller 
a plus  de  longueur  que  celle  (AF)  qui  efl  entre  cet  andouiller 
& la  tète  de  1 animal  ; il  y a quelques  gouttières  fur  ces  grands 
bois,  mais  on  n’y  voit  point  de  priures,  & les  pierrures  des 
meules  (AJ  font  en  auffi  piit  nombre  que  fur  le  jeune  bois; 
les  plus  longues,  perches  (A  B . fi/r,  jJ  des  Ixris  de  rennes  que’ 
j’ai  vus,  a voient  quatre  pietls  deux  puces  de  longueitr. 

Le  fœtus  de  caribou  dont  j’ai  déjà  fait  mention,  Sc  dojit  les 
dimenfions  fe  ifouvent  dans  U table  fuivante,  étoit  femelle  ; il 
avoit  le  pii  de  couleur  brune- noirâtre  for  le  lidîus  & les 
^és  du  nez,  fous  le  menton,  autour  des  yeux  & des ■ larm it rs, , 
a I endroit  des  cornes  dont  on  ne  voyoit  aucun  veflige,  Sc  fous 
l’cljpace  qui  étok  entre  cet  endroit  & l’œil;  tontes  cés  teintes 
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de  brun -noirâtre  correfjionJoiem  aux  teintes  de  fauve  8c  de  brun  ; 
qui  ctoient  fur  la  grande  t<îte  de  caribou  que  j’ai  décrite;  le  refie 
de  la  tête  du  foetus  avoit  une  couleur  fauve;  le  dos,  la  croupe 
2c  le  devant  des  canons  8c  des  pieds  étoient  de  couleur  brune-i 
noirâtre  ; il  y avoit  auffi  quelques  teintes  de  cette  couleur  fur  les 
oreilles,  liir  ledefTus  du  cou,  fur  la  face  poflérieure  de  la  queue, 
8c  fur  le  devant  de  l’avant-bras  ; toutes  les  autres  parties  de  ce 
foetus  ctoient  de  couleur  fauve  plus  ou  moins  fonct% , excepté 
la  poitrine,  le  ventre,. la  face  intérieure  de  l’avant-bras,  de  la 
cuiflè  5c  de  la  jambe,  & le  derrière  des  canons  5c  des  pieds, 
qui  avoient  une  couleur  grife;  les  fécondés  phalanges  des  doigts 
ctoient  en  grande  partie  Icparées , 5c  il  le  trouvoit  un  enfonce- 
ment fur  le  devant  des  pieds  entre  les  premières  phalanges  , 5c 
au  bas  de  cet  enfoncement  fur  les  pieds  de  derrière  une  petite 
ouverture  qui  communiquoit  dans  une  cavité  placée  entre  jes 
premières  phalanges  ôc  revêtue  de  poil  fauve. 

piciis.  pouc.  lignes* 

Longueur  du  corps  entier  nicfuré  en  ligne  droite, 

depuis  le  bout  du  mulcau  jufqu’à  l’auus i . 6.  0 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mulëau  jufqu’à 

l’occiput Il  5,  J, 

Circonfêrcuce  du  mufeau , prife  derrière  les  nalêaux. . a 4. 

Contour  de  la  bouche.  u 4.  m 

Diflance  entre  les  nugles  de  la  mâchoire  inférieure.  . . 0 i.  5. 

DifloiKe  entre  les  naleaux  en  bas. « u 6. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à l’autre » u 7. 

Diflance  entre  les  deux  paupières  lorfqu’elles  font 

ouvertes 0 0 -4. 

Dillntice  entre  l’angle  antérieur  St  le  bout  des  lèvres.  0 3.  i. 

Diflance  entre  l’angle  poAérieur  & l’oreille 0 r • ÿ- 
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picdi.  paie.  Ifgnei. 

DiAanc«  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  meliirée 


en  ligne  droite „ 

La Riême<linance  en  (îiivant  la  courbure  du  chanfrein,  h i.  p. 

Circonférence  prile  fur  le  fbmmct  de  la  tête u p. 

Longueur  des  oreilles /,  2. 

Largeur  de  la  bail*  inefurcc  fur  b courbure  extérieure,  u 2,  2. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles  prife  au  bas « i , g. 

Longueur  du  cou u 3.  2. 

Circonférence  près  de  la  tête u y.  y. 

CirconféreiKC  près  des  épaules « 7.  5, 

Hauteur a i . p. 

Circonférence  du  corps  priiè  derrière  les  jambes  de 
devant / i o.  y. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  gros » i i . 

Circonférence  devant  les  jambes  tie  derrière.  ......  u <j.  2. 

Longueur  du  tronçon  de  h queue u 1. 

CirconférerKe  à fbn  origine g i.  2, 

Longueur  du  bras  depuis  le  coude  jufqu  au  genou. . . g y.  j.. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  gros //  ^ . d.- 

Circonférence  du  geitou g ^ . 2. 

Longueur  du  canon. g 

Circonférence  à l’endroit  le  jilus  mince g i.  10. 

Circonférence  du  boulet g u 

Longueur  du  p.aturoii g g 

Circonférence  du  paturon u 

Circonférence  de  la  couronne u 2. 

Hauteur  depuis  I*  bas  du  pied  jufqu'au  genou * C.  4» 

DiAancc  depuis  le  coude  jufqu 'au  garrot g 7. 

DiflaiKC  depuis  le  coude  jufqu’au  bas  du  pied  ....  g 10.  10». 
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• piedj.  pouc.  I^cf. 


Longueur  de  I;i  cuiflë  depuis  Li  rotule  jufqu’au  jarret.  « 6.  x. 

Circonférence  près  du  - » 6.  it 

Longueur  du  canon  depuis  le  j.arret  jufqu'au  boulet. . » 6. 

Circonférence " i.  8. 

Longueur  des  ergots « " 9- 

Hauteur  des  fibots * « * ' • 

Longueur  depuis  la  pince  jufqu’au  talon  dans  les  pieds 

de  devant " • • 

I.a>ngueur  dans  les  pieds  de  derrière « i.  5. 

Largeur  des  deux  fabots  pris  enfeinble  dans  les  pieds 

rie  devant </  i . i . 

Largeur  dans  les  pieds  de  derrière 11  u 11. 

Dill.ance  entre  les  deux  fibots n 11  27. 

Circonférence  des  deux  lâbots  réunis , prilè  fur  les 

pieds  de  devant u j . 10. 

Circonférence  prilè  fur  les  pieds  de  derrière. ;;  4.  ;/ 


Il  y Bvoit  quatre  mamelles  ventrales , placées  à deux  pouces  Sc  demi 
dediftancede  la  vulve,  & fort  près  les  unes  des  autres;  cependant 
les  deux  antérieures  étoient  plus  éloignées  que  les  poflérieures. 

L’épiploon  s’étendoit  jtilqu’au  pubis  ; le  foie  n’c^oit  pas  en  entier 
dans  le  côté  droit , il  le  trouvoit  en  partie  dans  le  côté  gauche. 

La  rate  & le  foie  m’ont  jwu  refiêmbler  au  foie  & à la  rate 
dti  bœuf,  du  cerf,  &c  ; il  n’y  avoit  point  de  véficule  du  fiel. 

Le  duodénum  formoit  quelques  linuofités  dans  le  côté  droit, 
6c  s’étendoil  jufqu’à  la  région  iliaque,  où  il  le  recourboit  en 
dedans  6c  fe  prolongeoit  en  avant  pour  lé  joindre  au  jéjunum , 
qui  failüit  % circonvolutions  dtns  l’hypocondre  gauche,  dans 
la  région  ombilicale , 6c  dans  la  lombaire  gauche;  les  circonvo- 
lutions de  l’ileum  étoient  dans  l’iliaque  gauche,  dans  l’hypogaftrique, 

dans 
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3ans  l'iliaque  droite;  enfiiite  il  Ce  prolongeoit  obliquément  en  avant 
<lans  l’ombilicale , où  il  le  joignoit  au  cæcum  qui  ctoit  dirigé 
en  arrière  le  long  du  côté  droit;  les  circonvolutions  ovales  & 
concentriques  du  colon  étoient  auffi  dans  le  côté  droit. 

Les  inteftins  grêles  avoient  quinze  pieds  de  longueur,  depuis 
le  pylore  Julqu’au  cæcum  ; cet  intellin-  étoit  long  d’un  pouce 
onze  lignes;  le  colon  Se  le  cæcum  pris  enlêmble  avoient  cinq 
pieds,  ainfi  la  longueur  totale  du  canal  inteflinal  en  entier,  non 
compris  le  cœaim  étoit  tle  vingt  pieds. 

La  panlê  de  çe  fœtus  étoit  beaucoup  plus  grande  que  les  trois 
autres  eftomacs  , au  contraire  de  ce  que  j’ai  oblêrvé  dans  le  veau 
5c  dans  le  fion  du  cerf,  dont  la  caillette  étoit  plus  grande  que 
la  pnfe  ; le  bonnet  du  fœtus  de  caribou  avoit  plus  de  volume 
que  le  feuillet  ; la  caillette  avoit  peu  de  diamètre  ; la  pn(ê  ref- 
Icmbloit  plus  .à  celle  du  èerf  qu’à  celle  du  bœuf,  en  ce  qu’elle 
avoit  une  troifième  convexité. 

Il  y avoit  dans  le  poumon  droit  quatre  lobes,  comme  dansla 
pluprt  des  animaux  quadrupèdes;  le  premier  étoit  divilc  pr 
une  grande  é’chancrure  en  deux  parties , dont  l’antérieure  étoit 
la  plus  grande  5c  Ce  trou  voit  placée  au-devant  de  la  balê  du 
cœur;  le  poumon  gauche  n’avoit  que  deux  lobes,  5c  ils  n’étoient 
pas  L'p'rés  en  entier  ; le  lobe  antérieur  étoit  auffi  divilc  en  deux 
prties  pr  une  grande  échancrure. 

Le  cœur  étoit  pointu  5c  dirigé  un  pu  à gauche  ; if  ne  lôrtoit 
qu’un  tronc  de  la  croflê  de  l’aorte  ; le  centre  nerveux  du  dia- 
phragme étoit  fort  étendu. 


Tome  XI  J. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET, 
qui  a rapport  à l’Hiftom  Naturelle 

DU  RENNE. 

N.°  M C X X I. 

Un  fœtus  de  Renne. 

E»A  defcription  de  ce  fœtus  fe  trouve  dans  ce  volume  avetî 
celle  du  Renne  ; il  a ét^  envoyé  d’Amérique  au  Cabinet , Iûu$ 
k nom  de  Caribou. 

N.“  M C X X I I. 

Une  tête  de  refîne. 

Autant  que  l’on  peut  juger  de  la  grandeur  de  cette  tête,  dont 
ks  os  ont  été  enlevés,  & dont  il  ne  refk  que  la  peau  qui  eft 
bourrée,  elle  paroit  venir  d’un  individu  adulte;  (â  defcription 
£iit  partie  de  celk  du  renne  : elle  a été  apportée  d’Amérique 
kus  Je  nom  de  caribou , par  M.  le  Marquis  de  la  Galiffonnière» 

N.”  M C X X I I I. 

Une  cnfaque  de  peau  de  renne. 

La  defcription  de  la  peau  de  cette  cafaque , fait  partie  de  la 
defcription  du  renne.  M.  l’Abbé  Cbappe  d’Auteroche , de  l’Aca- 
démie Royale  des  Sciences , a doruié  ce  vêtement  au  Cabinet  ^ 
après  fon  voyage  du  Nord. 
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DU  Cabinet. 

N.“  M C X X I V. 

Un  bois  de  renne. 

Les  deux  perches  ( A B ,pl.  xi , fg.  i ) tiennent  à imé  portion 
(C)  de  l’os  frontal,  elles  ont  un  pied  neuf  pouces  de  longueur 
en  fiiivant  leur  courbure , 8c  deux  pouces  huit  lignes  de  circon- 
férence à l’endroit  (D)  \t  plus  rond  au-deflus  du  lëcond  an- 
douiller  ( E F) ; le  premier  de  la  perche  gauche  a dix  pouces 
de  longueur , c’elt  le  plus  long , il  n’a  point  d’empaumure  ; le 
lëcond  de  la  même  perche  n’en  a que  quelques  vertiges , 
mais  le  premier  aiidouiller  ( H)  i/th.  perche  droite  a une  ein- 
pumure  qui  porte  trois  andouillers  bien  form6  Sc  les  nairtânces 
de  trois  autres  ; le  lëcond  andouiller  ( E)  de  la  jierche  droite 
ert  terminé  pr  deux  branches;  l’empumure  (II)  de  l’extrémité 
de  chaque  prcbe  ert  marquée  pr  la  naiflânce  d’un  ptit  an- 
douiller; il  y a deux  pouces  lëpt  lignes  de  dirtance  entre  les 
meules  des  deux  prches  ; celles  des  grands  bois  ne  font  pas  plus 
éloignées;  je  ne  làis  fi  celui  dont  il  s’agit  correlpond  au  bois 
d’un  cerf  de  trois  ans , ou  s’il  vient  d’une  femelle  de  renne, 

N."  M C X X V. 

Une  tête  de  renne  avec  fin  bois. 

La  delcription  de  cette  tête  fe  trouve  dans  celle  du  renne; 
je  rapporterai  lës  dimenfions  après  avoir  décrit  fon  bois.  Les 
prches  font  à jieu  près  de  même  longueur  8c  de  même  grortëur 
que  celles  du  bois  rapporté  fous  le  numéro  précédent  ; le  premier 
andouiller  de  chaque  prche  n’a  point  d’empumure  ; celui  de  la 
prche  gauche  ert  fort  court  ; les  lëconds  andouillers  ont  une 
empumure  qui  porte  trois  ptits  andouillers;  le  troifiènie  an- 
douill»  ert  bien  formé  fur  la  perclie  droite,  mais  on  n’en  voit 
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que  la  naiflânce  (iir  la  gauche;  cette  perclie  a une  emjxiiimure 
à (bti  cxtrémiid,  qui  porte  trois  ahdoui  11ers;  la  perche  droite 
eft  feulement  divifce  en  deux  branches. 

picJi.  pouc.  lignct. 


Longueur  de  la  lête  depuis  Je  bout  de  la  mâchoire 
fupérieure  jutqu’à  l’entre-deux  îles  prolongeinens 

de  l’os  frontal t . u 6,  , 

Largeur  du  mufeau n i.  4. 

Largeur  de  la  icte  prile  à l’ciKlroit  des  orbites » 6.  4. 

EpaitTcur  de  b partie  antérieure  de  la  mâchoire  du 

delTus //  H 2. 

I.argcur  de  cette  mâchoire  à l’endroit  des  barres //  2.  j. 

Didance  entre  les  orbites  & l'ouverture  des  narines. . n 'r 

Longueur  de  cette  ouverture n 3*  7* 

Largeur « 1 . 1 o 

Longueur  des  os  propres  du  nez n 4.  p. 

Xairgeur  à l'endroit  le  plus  large u i . 7. 

Largeur  des  orbites n 1 . i t . 

Hauteur u t . 10^. 

Longueur  du  bois 1.  p.  a. 

Circonférence  de  la  meule a 3 . 10. 

N.”  M C X X V I. 

Un  bois  de  renne. 


Chaqué  perche  a environ  trois  pieds  de  longueur,  prifè  en 
ftiivant  (à  • courbure  ; l’andouiller  poflcrieur  efl  long  de  deux 
pouces;  le  premier  de  la  perche  gauche  n’a  point  d’empaumure , 
mais  le  fécond  de  cette  perche , les  deux  antérieurs  de  la  perche 
droite  & l’extrémiié  des  deux  perches  ont  de  larges  empaumures^ 
qui  portent  jurqu’à  üx  ou  fépt  petits  andoiûllers.. 
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N.“  M C X X V I I. 
Autre  bois  de  renne. 


Ce  bois  n’eft  pas  plus  lotig  que  celui  qui  eft  rapporté  (buj  te 
numéro.  précéJeiit , mais  il  eft  plus  gros  , & (es  emiMumures  font 
plus  grandes:  le  troifième  andouiller  (E,pl  x,fg.  2 ) Jecliaque 
perche  a environ  cinq  pouces  de  longueur;  le  jnemier  de  la 
perche  droite  n’eft  terminé  que  pr  deux  branches;  les  empu- 
mures  des  autres  andouiliers  (CD)  8c  de  l’extrémité  (B)  des 
perches  ont  ;u(î|u’à  dix  andouiliers  de  difiérentcs  grandeurs  : il  y 
en  a tle  ptits  ( H I ) Çm  \t  côté  externe  de  la  meule  de  chacune 
des  prches  Sc  fur  le  côté  antérieur  de  la  prche  droite , entre 
les  deux  grands  andouiliers;  il  m’a  pru  que  ces  ptits  andouiliers 
ne  doivent  être  regardés  que  comme  des  difformités. 

N.“  M C X X V I I I. 

Autre  bois  de  renne. 

Les  deux  prches  ( A B , pl.  xi.fig.  2 ) tiennent  à une  portion» 
(C ) de  l’os  froni  il , Sc  (<)nt  dans  leur  filuation  nattirclle  : elles 
ont  environ  trois  pieds  trois  pouces  de  longueur;  quoûju’elles 
Ibient  plus  longues  que  celles  des  bois,  rapportés  Ibus  les  deux 
numéros  préo  dens,  les  empumures  ( D E)  leurs  extrémités 
Ibnt  moins  grandes,  Sc  leur  troifième  andouiller  eft  fort  court: 
mais  les  deux  premiers  ont  des  emimimuies  bien  formées,  qui 
portent  julqu’à  neuf  petits  andouiliers  ; il  y a fur  le  côté  pof- 
lérieur  de  chaque  prche  au-deffbus  du  troifième  andouiller  le» 
veftiges  d’un  quatrième  , qui  proît  avoir  été  cafte.  Ce  bois  d$ 
renne  a été  apporté  au  pibiiiet , par  1^  ffu  Hoi- 
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N.“  M C X X I X. 
Autre  bois  de  renne. 


*54 


Les  jierches  ( jig.  j , pi,  x ) Je  ce  bois  font  beaucoup  plus 
longues  que  celles  du  précédent  : cai'  elles  ont  environ  quatre 
pieds  deux  pouces , mais  les  empuimures  des  deux  premiers  an- 
douillers  ( C D) , 5c  Je  l’extrémité  ( B ) àch  perche  ne  font  jws 
plus  grandes,  quoiqu’elles  aient  des  andouillers  très -longs;  il  y 
en  a fur  les  extrémités  des  jierches,  qui  ont  julcju’à  un  pied  de 
longueur;  le  troifième  andouiller  ( E)  eft  long  de  deux  pouces, 
& terminé  pr  de  petites  tubérofités. 

N.°  M C X X X. 

Bois  monjîrueux  attribué  au  renne. 

J’ai  trouvé  au  Cabinet  ce  bois , avec  le  nom  de  Raugifer,  écrit 
defTus  ; il  n’eft  compole  que  de  deux  jrerches , qui  tiennent  à 
une  portion  de  l’os  frontal , elles  ont  ehaame  un  pied  cinq 
pouces  de  longueur,  5c  dix  pouces  de  circonférence  à l’endroit 
des  meules  ; elles  font  couvertes  de  tubercules  qui  paroilîènt 
être  en  quelques  endroits  des  pierrures  ou  des  perfores , mais  la 
pluprt  font  beaucoup  plus  groflês  5c  ont  plus  de  rapport  avec 
des  exoftolès;  il  y a auffi  for  ces  perches  des  relies  de  tégumens, 
lèmblables  à ceux  d’un  refait  ; elles  font  un  peu  courbées  en 
diftérens  lêns  , mais  d’une  manière  irrégulière;  les  courbures  de 
l’une  de  ces  perches  font  différentes  de  celles  de  l’autre  : elles 
«flêmblent  beaucoup  au  bois  dont  Gefner  a donné  La  figure, 
pag.  J 02,  fie  rjuad  Edit,  II;  il  rapporte  que  l’on  affliroit  que  ce 
bois  venoit  d’une  chevrette;  mais  les  chevrettes  n’oiit  point  de  bois , 
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& quand  même  elles  en  auroient  comme  les  chevreuils,  le  bois 
dont  il  s’agit , 5c  la  portion  de  l’os  du  front  à laquelle  il  tient 
ne  poiirroient  pas  leur  convenir,  parce  qu’ils  font  trop  grands, 
relativement  à ces  animaux , à l’axis  5c  au  daim  ; ils  font  trop 
petits  pour  l’élan;  leur  grandeur  lèroit  mieux  proportionnée  à 
celle  de  notre  cerf  5c  du  cariacou  : mais  la  forme  de  l’os  frontal 
eft  différente;  ce  bois  ne  peut  donc  être  venu  que  d’un  renne; 
je  crois  qu’il  efl  vicié  5c  difforme,  5c  que  fou  accroiffement 
s’efl  fait  d’une  manière  extraordinaire,  qui  a empêché  le  dévelop- 
pement des  andouillers,  comme  datis  le  bois  de  cerf,  rapporte 
Ibus  le  n.“  dlxxxviii  ♦. 

* Voyez  le  VI."'  volume  de  cet  Ouvrage,  fa^t  phncht  XXI, 
fgurt  a. 
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le'  bouquetin*, 

LE  CHAMOIS’*'’^  ET  LES  AUTRES  CHEVRES. 

C^uoiQu’iL  y ait  apparence  que  les  Grecs  con- 
noilloient  le  Bouquetin  & le  Cliamois , ils  ne  les  ont 

pas 

* Bouquetin , autrefois  Bouc  eftain,  BoucAein , c’eA-à-dire,  Bouc 
de  rochers.  Suin  fignifie  Pierre  dans  la  langue  Teutonique;  en  Latin 
Ibex;  en  Allemand  & en  SuiAe  SteinbocL 

Bave  EJIain.  Obferv.  de  Bclon , ftuillet  1 4.  «Æt , fig.  feuillet  1 4 verf). 
Ibex.  Cefncr,  hiJI.  quad.  png.  303. 

Himis  cornibus  fupra  nodofts , infra  rotundatis , in  dorjum  reclinatis..» 
Ibex.  Le  bouc  eAain.  BrilTon , reg.  anim.  pag.  64. 

Jbex.  Capra  cornibus  nodojîs  in  dorjiim  reclinatis. . , , Cornibus  vajiis  re- 
(Finatis,  corpore  fuho , arunco  nigro.  Uim.  fyjl.  nat.  Edit.  X,  pag.  6%. 

* * Chamois , en  Latin  Rupicapra;  en  Italien  Camu^a;  en  Allemand 
Cemff;  en  vieux  françois  Yfard , Yfarus , Sarris. 

Ciamois . Cernas,  Yfard,  Rupicapra.  Obferv.  de  Belon,  feuillet  5 3 
yerfo,  & 54  reâo,  fig.  feuillet  53  yerfo.  A^ory<.  Belon  prétend  que 
le  nom  françois  Chamois  vient  du  Grec  Cernas  ; mais  il  n’eA  pas  lùr 
que  le  Cernas  ou  plutôt  le  Kemas  d’Ælien , indique  en  efièt  le  Chamois. 
Voyei  les  Mémoires  pour  fervir  à l’HiJoire  des  animaux,  partie  /.", 
page  a oj. 

Rupicapra.  Gefner , hift.  quad.  pag.  apo. 

Cliamois.  Mémoires  pour  fervir  à l’HiJloire  des  animaux , partie  J.", 
page  20 J , f g.  pl-  XXIX , page  201. 

Hircus  cornibus  teretibus , ereâis  rugofis,  ad  apteem  levibus  & unci- 
natis....  Rupicapra.  Le  Chamois  ou  VYfard.  Briff.  reg.  anim.  pag.  66. 

Rupicapra.  Copra  cornibus  ereâis  uncinatis. , Ruffo  fiifca , fed  aWâ 
froide,  yertice , gulâ,  auribus  intus.  Linn.  ffjl.nat.  Edit.  X,  pag.  68. 

* Rupiceqtras 
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pas  défigncs  par  des  dénominations  particulières,  ni 
meme  par  des  caraélères  aflTez  précis , pour  qu’on  puifle 
les  reconnoître;  ils  ne  les  ont  indiqués  que  fous  le  nom 
générique  de  Chèvres  faitvages*:  vraifemblablement , 
ils  préfumoient  que  ces  animaux  étoient  de  la  meme 
efpèce  que  les  chèvres  domeftiques  , puifqu’ils  ne 
leur  ont  point  appliqué  de  noms  propres  , comme 
ils  l’ont  fait  à tous  les  animaux  d’efpècGS  différentes  : 
au  contraire  nos  Naturaliftes  modernes  ont  tous  regarde 
le  bouquetin  & le  chamois,  comme  deux  efpèces  réel- 
lement diflinéles , & toutes  deux  différentes  de  celle 
de  nos  chèvres.  Il  y a des  feits  & des  raifons  pour 
& contre  ces  deux  opinions,  & nous  allons  les  ex- 
pofer  en  attendant  que  l’expérience  nous  apprenne  fi 
ces  animaux  peuvent  fe  mêler  & produire  enfemble 
des  individus  féconds,  & qui  remontent  à l’efpèce 
originaire,  ce  qui  feul  peut  décider  la  queflion. 

Le  bouquetin  mâle  difîere  du  chamois  par  la  lon- 
gueur , la  groffeur  &.  la  forme  des  cornes  ; il  efl  aufli 
beaucoup  plus  grand  de  corps , & il  efl  plus  vigoureux 
& plus  fort;  cependant  le  bouquetin  femelle  a les  cornes 
différentes  de  celles  du  mâle , beaucoup  plus  petites  & 


* Rupicapras  inttr  copras  filvejins  aJnumcrart  libet  quonlam  hoc  nomcH 
apud  folum  Plinium  Ugimus,  ù"  opnd  Groecos  fimplicilcr  ferx  caprae  cS- 
cuntur  ut  conjicio  ; nam  & magnitudinc  & figura  tum  comuum  tum  figurk 
torporis  ad  villaticas  proximè  accedunt.  Gcüyei.  Hifi.  quad.^a^.  2p2. 

^ Capra  quas  alimus , a ccq>ris  feris  fimt  ortie  a quels  propter  JtaJiam, 
Capraria  inj'ula  efi  nominata.  Vsrro. 

Tome  Xil, 
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afiez  relTcmblantea  à celles  du  chamois  * ; d’ailleurs  ces 
animaux  ont  tous  deux  les  memes  habitudes,  les  mêmes 
mœurs  &.  la  meme  patrie;  feulement  le  bouquetin, 
comme  plus  agile  & plus  fort  s’élève  jufju’au  fommet 
des  plus  hautes  montagnes;  au  lieu  que  le  chamois 
n’en  habite  que  le  fécond  étage'*;  mais  ni  l’un  ni 
l’autre  ne  fe  trouvent  dans  les  plaines  ; tous  deux  fe 
fraient  des  chemins  dans  les  neiges,  tous  deux  fran- 
chilTent  les  précipices  en  bondifliint  de  rochers  en 
rochers,  tous  deux  font  couverts  d’une  peau  ferme 
& folide  , & vêtus  en. hiver  d'une  double  fourrure,  d’un 
poil  extérieur  affez  rude  & tfim  poil  intérieur  plus  fin 
& plus  fourni  ‘ , tous  deux  ont  une  raie  noire  fur  le 
dos , ils  ont  auffi  la  queue  à peu  près  de  la  même 

* Fcemina  in  toc  gentrt  marc  fuo  minor  tjl , minufque  fufca , major 
Caprâ  rilliiikâ , Rupkaprit  non  aJeo  difftmilis  ; cornua  ci  parva  & ta 
quoque  Rupkaproe  aut  vu/garis  capree  cornibus  ferc  fimilia.  Stunijjfius 
apud  Gefner,  pag.  joj. 

'■  Rapts  monlium  colunt  Rupkapra , non  fummas  tamen  ut  Ibtx , nique 
tam  allé  Ù"  longé  faliunt,  defcmduat  aliquando  ad  inferiora  Alpium  juga, 
Gefner.  Hif.quad.  pag.  292. 

* Le  chamois  a les  jambes  plus  longues  que  îa  chèvre  doineftiquc, 
mais  le  poil  plus  court;  celui  qui  garnifToit  le  ventre  & les  cuifles,  qui 
«toit  le  plus  long , n’avoit  que  quatre  pouces  & demi  ; au  dos  & aux 
flancs  ic  poil  cioit  de  deux  clpèces;  car  outre  le  grand  poil  qui  pa- 
roiflbii , il  ÿ en  avoit  un  petit , fort  court  A très-fin , cache  deflous 
autour  des  racines  du  grand , comme  au  Caflor  ; la  tête , le  ventre 
& les  jambes  n'avoiem  que  le  gros  poil.  Mémoires  pour  fervir  k 
i’hijioire  des  animaux.  Partie  V,  page  a e g. 
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grandeur  ; le  nombre  des  relTemblances  extérieures 
eft  fi  grand  en  compraifon  des  différences,  & la  con- 
formité des  prties  intérieures  efl  fi  complète  , qu’en 
raifonnant  e-n  conféqucnce  de  tous  ces  rapports  de 
fimilitude,  on  feroit  porté  à conclure  que  ces  deux 
animaux  ne  font  ps  d’une  efpècc  réellement  différente, 
mais  que  ce  font  fimplement  des  variétés  confiantes 
d’une  feule  & meme  cfpèce;  d’ailleurs  les  bouquetins  , 
auffi-bien  que  les  chamois , lorfqu’on  les  prend  jeunes 
& qu’on  les  élève  avec  les  chèvres  domeffiques , s’ap- 
privoifent  aifément , s’accoutument  à la  domeflicité, 
prennent  les  memes  mœurs,  vont  comme  elles  en 
troupeaux  , reviennent  de  même  àl’ctable,  &:  vraifem- 
blablement  s’accouplent  & produifent  enfemble.  .1  ’avoue 
cependant  que  ce  fait  le  plus  important  de  tous , &.  qui 
feul  décideroit  la  queftion  ne  nous  efl  ps  connu  ; nous 

* Si  les  habitans  de  Hle  de  Crète  peuvent  preixire  les  fiions  des 
boucs  eflains  { dont  y a grande  quantité  ) errans  par  les  montagnes  , 
ils  les  nourriflèm  avec  les  chèvres  privées  & les  reixlent  ap(>rivoifes. 
Mais  les  Étuvages , dont  y a grarxlc  quantité , font  à ceux  qui  les 
peuvent  prendre  ou  uier.  ...Ils  font  couverts  d’un  poil  fauve....  Ils 
deviennent  gris  en  vieillifîànt,  & portent  une  ligne  noire  delTus  l'échine. 
Nous  en  avons  auflî  en  ixm  inonugnes  ( de  Fiance  ) & principaienietx 
es  lieux  précipitenx  6c  de  difficile  accès. ...  Le  bouc  eflain  fmte  d'ua 
rocher  fur  l’autre  de  ]>lusdefix  pxis  d'intervalle,  chofe  qunfi  incroyable 
à qui  ne  l’auroit  vu.  Obfenations  de  Btlon,  feuillet  14,  reélo  & vrrfo» 

— Audio  Rifpicapras  aliquando  deurari.  Gcfiicr,  de  quad.  pag.  292. 

— VaJIefti  ibicem  in  prima  ertate  captam  omnino  eiairari  & cum  villaticix 
eapris  ad  pafeua  ire  Ù"  redire  aiunt,  progrejfu  tamen  aratis  ferum  inge- 
nlum  non pnrfus  exuere.  SiumpÊus  apud  Gelher.  Jiif.  quad.  p.ig.  j o j. 
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n’avons  pu  fiivoir*,  ni  par  nous,  ni  par  les  autres,  fi 
les  bouquetins  &.  les  chamois  proiluifent  avec  nos 
chèvres  : feulement  nous  le  foupçonnons  ; nous  fommes 
à cet  egard  de  l’avis  des  Anciens,  & de  plus,  notre 
prcTonijvtion  nous  paroit  fondée  fur  des  analogies,  que 
l’expérience  a rarement  démenties. 

Cependant , & voici  les  raifons  contre;  l’cfpèce  du 
boiupietin  & celle  du  chamois,  font  toutes  deux  fub- 
fillantcs  dans  l’état  de  nature,  & toutes  deux  conflam- 
ment  diftinéles;  le  chamois  vient  quelquefois  de  lui- 
même  fe  mêler  au  troupeau  des  chèvres  domefliques 
le  bouquetin  ne  s’y  mêle  jamais,  à moins  qu’on  ne 
l’ait  apprivoifé;  le  bouquetin  & le  bouc  ont  une  très- 
longue  barbe,  6c  le  chamois  n’en  a point;  les  cornes 


‘Nota.  Dnns  la  compilation  que  M.'*  Aniaultde  NoblevilIeS  Salcrnc 
«nt  fiiite  fur  l’hiftoirc  des  animaux  , il  cft  dit  ( tome  IV,  page  26 jf.) , 
que  les  cliamois  font  en  rut  prcfc|uc  tout  le  mois  de  Septembre,  que 
les  femelles  portetu  neuf  mois  , & qu’elles  metietit  bas  pour  l'orditwire 
•n  Juin  ; ft  ces  faits  ctoient  vrais,  ils  indiqueroient  très  - clairement 
que  le  chamois  n’cfl  pas  de  la  même  efpèce  tjue  la  chèvre,  qui  ne 
porte  qu’enviroaciiiq  mois;  mais  je  les  crois  fufpcdls,  pour  ne  pas 
dire  fiux  ; les  chafleurs,  comme  on  le  peut  voir  par  les  patTiiges  que 
je  citerai , aflurent  au  contraire  que  le  chamois  & le  bouquetin  ne  fout 
en  rut  que  d.ins  le  mois  de  Novembre,  <8t  que  les  femelles  niettcni 
bas  au  mois  de  .Mai  ; aijifi  le  temps  de  la  genation  au  lieu  de  s’étendre 
à neuf  tuois  , doit  Ce  réiluire  à peu  [irès  à cinq  cotntne  d.ins  les 
chèvres  domeftiques.  Au  relie  nous  en  appelons  à rcxpcriejice , & 
BOUS  ne  ctoyons  pas  quelle  nous  démente. 

'‘Rupicaprtr  aüquanJa  acte  dont  ufque  ad  grtges  caprarum  eicurum  quoi 
im  refttgiunt,  quod.  mnfadutu  iiiets.  Gelher.  Hifl.  quad,  pag.  apa. 
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du  chamois  mâle  & femelle  font  très-petites;  celles  du. 
bouquetin  mâle  font  fi  grofles  h longues , qu’orv 
n’imagineroit  pas  qu’elles  puffent  appartenir  à un  animal 
de  cette  taille;  & le  chamois  paroît  dilFcrer  du  bou- 
quetin & du  bouc  par  la  diredlion  de  fes  cornes , qui 
font  un  peu  inclinées  en  avant  dans  leur  partie  infe- 
rieure ^ courbées  en  arrière  à la  pointe  on  forme 
d’hameçon  ; mais  , comme  nous  l’avons  déjà  dit , ei> 
parlant  des  bœufs  & des  brebis  , les  cornes  varient 
prodigieufement  dans  les  animaux  domeftiques , elles 
varient  beaucoup  auffi  dans  les  animaux  fàuvages  fuivant 
les  différens  climats  ; la  femelle  dans  nos  chèvres  n’a 
pas  les  cornes  abfolument  femblaJjles  à celles  de  fon 
mâle;  les  cornes  du  bouquetin  mâle  pe  font  pas  fort 
différentes  de  celles  du  bouc , & comme  la  femelle  du 
bouquetin  fe  rap])roche  de  nos  chèvres  & meme  du 
chamois  par  la  Uiille  & par  b petiteffe  des  cornes  ; ne 
pourroit-on  pas  en  conclure  que  ces  trois  animaux,  le 
bouquetin  , le  chamois  & le  bouc  domeflique  ne  font  en 
eflèt  qu’une  feule  & même  efpèce,  mais  dans  laquelle 

♦ Ibex  egregtum  ut  corpuitntum  animal,  fpecie  ftrè  cervinâ  minus 
tamen  , eruribus  quiJem  gracilibus  Ù"  c api  te  pnrvo  cervum  exprimit.  Puf- 
thrus  & fpUndidos  oculos  hobet,  Color  pellis  fufeus  ejt.  Unguia  bifulcaù' 
ttcu'.a  ut  in  rupuaprij , comua  magni  ponderis  ei  ruUnantwr  ad  dorjïim  > 
ajpera  Ù"  nodofa , coque  magis  quo  grandior  atas  procefferit  ; augentur 
tnim  quolannis  denee  jam  vetulis  tandem  nedi  circiter  vigiuti  increverint.. 
Bina  comua  ultimi  mer,  menti  ad  pondus  fedecim  aut'  oâodecim  librarunt- 
accédant..  . ■ tbex  Jaliendo  rui/icaptam  tcmgè.  Juperat  : hoc  tantum  yaltt: 
U nifi  qui  videril.  yix  ctedat,  btuinpfius  apud  Cefijcr,  pagi  joj.. 
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les  femelles  font  d’une  nature  confiante  & femblahles 
cntr’elles;  au  lieu  que  les  mâles  fiibiflcnt  des  variétés 
qui  les  rendent  diflerens  les  uns  des  autres  î Dans  ce 
point  de  vue  qui  n'eft  peut-être  pas  aufll  éloigné  de 
la  Nature  que  l’on  pourroit  l’imaginer,  le  bouquetin 
feroii  le  mâle  dans  la  race  originaire  des  chèvres,  <Sc 
le  chamois  en  feroit  la  femelle  * ; je  dis  que  ce  point 
de  vue  n’eft  pas  imaginaire,  puifque  l’on  peut  prouver 
par  l’expérience  qu’il  y a des  efpèces  dans  la  Nature 
où  la  femelle  peut  également  fervir  à des  mâles  d’ef- 
pèces  différentes  & produire  de  tous  deux;  la  l)rebis 
produit  avec  le  bouc  aufti-bien  qu’avec  le  bélier,  & 
produit  toujours  des  agneaux  , des  individus  de  fon 
cfpèce;  le  béliçr  au  contraire  ne  produit  point  avec 
la  chèvre  ; on  peut  donc  regarder  la  brebis  comme 
une  femelle  commune  à deux  mâles  différens,  &.  par 
confequent  elle  conftituc  l’efpècc  indépendamment  du 
mâle.  Il  en  fera  de  meme  tlans  celle  du  bouquetin , 
la  femelle  feule  y repréfente  l’efpèce  primitive,  parce 
qu’elle  eft  d’une  nature  confiante  ; les  mâles  au  con- 
traire ont  varié , & il  y a grande  apparence  que  la’ 
chèvre  domeftique  qui  ne  fait,  pour  ainfi  dire,  qu’une 

*Nota.  Le  déftut  de  barbe  dans  le  chamois , eft  un  caraiftère  féminin , 
qu'il  faut  réunir  avec  les  autres;  le  chamois  mâle  paroît,  ainfi  que  là 
femelle , participer  aux  qualités  féminines  de  la  chèvre  ; ainfi  l’on  peut 
préfutner  que  le  bouc  domeftique  engendreroit  avec  la  femelle  du 
chamois  , & qu'au  contraire  le  chamois  mâle  ne  pourroit  engendrer 
avec  la  chèvre  domeftique.  Le  temps  confirmera  ou  détruira  cette 
conjeâurc. 
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feule  & meme  femelle  avec  celles  du  chamois  & du 
bouquetin,  produiroit  egalement  avec  ces  trois  dif- 
fértns  mâles,  lefquels  feuls  font  variété  dans  refpcce; 
& qui  par  confequent  n’en  altèrent  pas  l’identité,  quoi- 
qu’ils paroilTent  en  changer  l’unité. 

Ces  rapports , comme  tous  les  autres  rapports  pof 
fi  blés,  doivent  fe  trouver  élans  la  nature  des  chofes; 
il  paroît  même  qu’en  général  les  femelles  contribuent 
plus  que  les  mâles  au  maintien  des  efpèces  ; car , 
quoique  tous  deux  concourent  à la  première  formation 
de  l’animal  ; la  femelle  qui  feule  fournu  enfuite  tout 
ce  qui  efl  néceffaire  à fon  développement  &.  à fà  nu- 
trition, le  modifie  & raffimilc  plus  à fà  nature;  ce 
qui  ne  peut  manquer  d’efïàcer  en  beaucoup  de  parties 
les  empreintes  de  la  nature  du  mâle;  ainfi  lorfqu’on 
veut  juger  fiinement  une  efpèce,  ce  font  les  femelles 
qu’il  faut  examiner.  Le  mâle  donne  la  moitié  de  la 
fubfbnce  vivante  ; la  femelle  en  donne  autant,  & fournit 
de  plus  toute  la  matière  néceffaire  pour  le  développe- 
ment de  la  forme  : une  belle  femme  a preftjue  toujours 
de  beaux  enfans;  un  bel  homme  avec  une  femme  laide 
ne  produit  ordinairement  que  des  enfâns  encore  plus 
laids. 

Ainfi  dans  la  même  efpèce , il  peut  y avoir  quel- 
quefois deux* races,  l’une  mafculinc  & l’autre  féminine, 
qui  toutes  deux  fubfifiant  & fc  perpétuant  avec  leurs 
caraélères  diflinélifs , paroiffent  conflituer  deux  efpèces 
différentes,  & c’efl-là  le  cas  où  il  efl,  pour  ainfi  dire-. 
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importîble  de  fixer  le  terme  entre  ce  que  les  Natura» 
iifics  appellent  efpcce  variété.  Suppofons,  par  exemple, 
qu’on  ne  donnât  conftamment  que  des  boucs  à des 
brebis,  &.  des  béliers  à d’autres;  il  eft  certain  qu’après 
un  certain  nombre  de  générations  , il  s’établiroit  dans 
l’efpèce  de  la  brebis , une  race  qui  tiendroit  beaucoup 
du  bouc , & pourroit  enfuite  fe  maintenir  par  elle-même  ; 
tar,  quoique  le  premier  produit  du  bouc  avec  la  brebis 
remonte  prefqu’entièrement  à l’efpèce  de  la  mère,  & 
que  ce  foitun  agneau  &.  non  pas  un  chevreau;  cependant  ' 
cet  agneau  a'déjà  le  poil  & quelques  autres  caraélères 
de  fon  père.  Que  l’on  donne  enfuite  le  même  mâle, 
c’eft- à - dire,  le  bouc  à ces  femelles  bâtardes,  leur 
produit  dans  cette  féconde  génération  approchera 
davantage  de  l’efpèce  du  père , & encore  plus  dans  la 
troifième , «Scc  ; bien-tôt  les  caraélères  étrangers  l’em- 
porteront fur  les  caraélères  naturels , & cette  race  délice 
pourra  fe  foutenir  par  elle-même  & former  dans  l’efpèce 
une  variété  dont  l’origine  fera  très -difficile  à recon- 
noître  : or , ce  qui  fe  peut  d’une  efpèce  à une  autre , 
fe  peut  encore  mieux  dans  la  même  dpèce;  fi  des 
femelles  très-vigoureufes  n’ont  confiamment  que  des 
mâles  foibles  , il  s’établira  avec  le  temps  une  race 
féminine,  & fi  en  même  temps  des  mâles  très -forts 
n’ont  que  des  femelles  trop  inférieures  en  force  & en 
vigueur , il  en  réfultera  une  race  maftuline , qui  paroîtra 
fi  différente  de  la  première,  qu’on  ne  voudra  pas  leur 
accorder  une  origine  commune , & qu’on  viendra  par 

conféquent 
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confequent  à les  regarder  comme  des  efpcccs  réelle- 
ment diftindlcs  & féparées. 

Nous  jiouvons  ajouter  à ces  réflexions  générales 
quelques  bbfervations  particulières,  M.  Linnæus  *, 
afllire  avoir  vu  en  Hollande  deux  animaux  du  genre 
des  chèvres , dont  le  premier  avoit  les  cornes  très- 
courtes,  très-rabattues , prcfqu 'appliquées  fur  le  crâne, 
& le  poil  long  ; le  fécond  avoit  les  cornes  droites , 
recourbées  en  arrière  au  fommet,  & le  poil  court; 
ces  animaux  qui  paroilToient  être  d’efpèce  plus  éloignée 

* Capra  comibus  depreJUis , incurvis,  minimis,  cranio  mcumbmtibus. 
Jüagnitudo  hadi  hirci  : pUi  longi , penduü  ; cornua  hmata , erajfa,  vix 
digitum  hnga  adprejfa  ut  ferè  cuUm  perforent  : habitat  in  America; 
Nota,  Je  douce  que  M.  Liiinæus  ait  e'té  Lien  iiifbtmd  au  fujet 
du  pays  nacal  de  cet  animal , & je  le  crois  originaire  d’Afrique  ; les 
niions  lur  le (quelles  je  fonde  ce  doute  & cette  préfbmption , (ont  ; 
* •”  Qu’aucun  Auteur  n’a  dit  que  cette  cfpcce  de  chèvre , non  plus 
que  ti  chèvre  commune  Ce  (bient  trouvées  en  Amérique.  2.°  Que  tous 
les  Voyageurs  s’accordent  au  contraire  à alTurcr  qu’il  (ê  trouve  en 
Afrique  des  chèvres  grandes,  moyennes  & petites,  toutes  differentes 
les  unes  des  autres.  3 Parce  que  nous  avons  vu  un  animal  qui  nous 
cft  parvenu  (bus  le  nom  de  Bouc  d’AJntjue,  & dont  nous  donnons 
fa  figure  ( pi.  X Vlll ),  lequel  refîëmble  fi  fon  à la  dcicription  du  capra 
comibus  deprejfs,  à'c.  de  M.  Linnaeus  , que  nous  le  regardons  comme 
ie  même  animal  ; ainfi  nous  nous  croyons  fondés  à afTurer  que  cette 
petite  cfpècc  de  chèvre  efl  originaire  d’Afrique  & non  pts  d’Amérique. 

Capra  comibus  ertâis , apict  recunis.  Magnitudo  hctdi  hirci  unius 
ami,  PUi 'brèves,  cervini,  cornua  vix  digitum  longa  antrorfum  recurvatâ 
apice  : bac  cum  precedenti  coibat  & prullum  non  diu  fuperjlitem  in  vivario 
Cliffortiano  producebat.  Fades  utriufque  adeo  aliéna  , ut  vix  fpeciem 
aandem  at  diverfjfmam  argueret.  Lion,  Jjift,  nat,  edlc.  X , f>ag.  6^ 
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que  le  chamois  & la  chèvre  commune,  ont  néanmoins 
produit  cnfemble,  ce  qui  démontre  que  ces  dificrences 
de  la  forme  des  cornes  &.  de  la  longueur  du  poil  ne 
font  pas  des  caractères  fpécifiques  & efTentiels  , puifque 
ces  animaux  n’ont  pas  laiffé  de  produire  enfemble,  & 
que  j)ar  confécpicnt  ils  doivent  être  regardés  comme 
étant *de  la  meme  efpèce;.l’on  peut  donc  tirer  de  cet 
exemple  l’indiiClion  très-vraifemblable , que  le  chamois 
& notre  chèvre , dont  les  principales  différences  con- 
fident de  meme  dans  la  forme  des  cornes  & la  longueur 
du  poil , ne  laiflcnt  pas  d’être  de  la  meme  efpèce. 

Nous  avons  au  Cabinet  du  Roi  le  fquelette  d’un 
animal  qui  fut  donné  à la  Ménagerie , fous  le  nom  de 
taprlcorne^i  il  reflcmble  j)arfiiitement  au  bouc  domef- 
tique  par  la  charpente  du  corps  & la  proportion  des 
os,  &.  particulièrement  au  bouquetin  par  la  forme  de 
Ip  mâchoire  inférieure;  mais  il  diffère  de  l’un  & de 
l’autre  par  les  cornes  : celles  du  bouquetin  ont  des 
tubercules  proéminens  & deux  arêtes  longitudinales, 
entre  léfquelles  ed  une  fice  antérieure  bien  marquée  ; 
celles  du  bouc  n’ont  qu’une  arête  & point  de  tuber- 
cules; les  cornes  du  capricorne  n’ont  cpi’une  arête, 
point  de  face  antérieure , & ont  en  meme  temps  des 
rugofités  fans  tubercules , mais  plus  fortes  que  celles 
du  bouc  , elles  indiqtient  donc  une  race  intermediaire 
entre  le  bouquetin  &.  le  bouc  domedique  ; de  plus  les 
cornes,  du  capricorne  font  courtes  & recourbées  à la 
pointe  comme  celles  du  cliamois,  dt  en  même  temps 
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eHes  font  comprimées  & annelces  : ainfi  clics  tiennent 
à la  fois  (Tu  bouc  , du  bouquetin  <&  du  chamois. 

M.  Brownc  dans  fon  Hiftoire  de  la  Jamaïque , 
rapporte  qu’on  trouve  aélueilement  dans  celte  île  ; i 
la  chèvre  commune  donieftique  en  Europe  ; 2.°  le 
chamois;  3.°  le  bouquetin;  il  alTure  que  ces  trois 
animaux  ne  font  point  originaires  d’Amérique,  qu’ils 
y ont  été  tranfportés  d’Europe , qu’ils  ont , ainfi  que 

* Capra  II  comibus  carinatis  arcuatis.  Linn.  fxfl.  nat.  The  Narmy-gbat. 

Capra  //.'  combus  ertSis  uncinais , ptdibus  longioribus. 

Capra  comibus  ertâis  mcinatis.  Linn.  fyfi.  nat, . . . The  Rupi~goat. 

Thefe  are  not,  either  of  them,  natives  of  Jamdica;  but  the  latter  is 
often  importe d thither  from  the  main  and  Rubee-ifland  ; and  the  other 
from  many  parts  of  Europe.  The  mi/h  of  thefi  animais  is  very  pleafant 
in  ail  thofe  warm  countries , for  it  lofes  that  rancid  tafte  n'ich  it  natural/y 
bas  in  Europe.  A Kid  is  generally  thought  as  good,  if  not  better,  thon 
a lamb , and  frequently  ferved  vp  at  the  tables  of  every  rank  of  people, 

Capra  II  II  comibus  nodofts  in  dofum  reclinatis,  Linn.  fyfl,  nat,, . , 
The  Baftard  Ibex. 

This  fpecies  feems  to  be  a bafard  fort  of  the  Ibex-goat,  it  is  the 
mo/l  common  Kind  in  Jama'ica,  and  ejlnmed  the  btjl  by  mojl  people.  Jt 
vas  firfi  introduced  there  by  the  Spaniards,  anè  feems  now  naturaliied 
in  the  fe  parts, 

Ovis  11  comibus  comprejjîs  lunatis.  Linn.  JÿJl,  nat.  The  Sheep.  Thefe 
animais  hâve  been  doubtiejf  b/ed  in  Jamdica  ever  fmee  the  time  of  the 
Spaniards  ; and  thrive  very  well  in  every  quarter  of  the  If  and,  but  they 
are  generally  very  fmall.  A sheep  ■ carried  from  a co/d  dimate  to  any  of 
thofi  fukry  régions , foon  alters  Us  apptarance , for  in  etn  y ear  or  two, 
infead  of  vool  it  puts  out  a Coat  of  hoir  Uke  a goat.  The  civil  and  na- 
tural  hifory  of  Jameüca,  by  Patrick.  Browiie,  M.  D.  London,  sjyf , 
chapitre  V .Jeélion  IV, 
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k brebis , dégénéré  dans  cette  terre  nouvelle , qii  ils  y 
font  devenus  plus  petits;  que  la  laine  des  brebis  s’ell 
changée  en  poil  rude  comme  celui  de  la  chèvre  ; que 
le  bouquetin  paroit  être  d’une  race  bâtarde,  &c.  Nous 
croyons  donc  que  la  petite  chèvre  à cornes  droites 
& recourbées  au.fommct,  que  M.  Linnæus  a vue  en 
Hollande , & qu’il  dit  être  venue  d’Amérique , eft  le 
clumois  de  la  Jamaïque,  c’eft-à-dire  , le  chamois 
d’Europe,  dégénéré  & devenu  plus  petit  en  Amérique; 
& que  le  bouquetin  de  la  Jamaïque  que  M.  Browne 
appelle  bouquetin  bâtard , eft  notre  capricorne,  qui  ne 
paroit  être  en  effet  qu’un  bouquetin  dégénéré  devenu 
plus  petit,  & dont  leS  cornes  auront  varié  fous  le 
climat  d’Amérique. 

M.  Daubentou  * après  avoir  examiné  fcnipuleufe* 
ment  les  rapports  du  chamois  au  bouc  & au  bélier, 
dit  qu’en  général  il  reftemble  plus  au  bouc  qu’au 
bélier;  les  principales  difconvenances  font,  après  les 
cornes , la  forme  & la  grandeur  du  front , qui  eft  moins 
élevé  & pliis  court  dans  le  cliamois  que  dans  le  bouc, 
& la  pofttion  du  nez  qui  eft  moins  reculé  que  celui 
du  bouc  ; en  forte  que  par  ces  deux  rapports  , le. 
chamois  reftemble  plus  au  bélier  qu’au  bouc  ; mais  en 
Eippofant , comme  il  y a tout  lieu  de  le  préfumer, 
que  le  chamois  eft  une  variété  confiante  de  l’efpèce  du 
bouc , comme  le  dogue  ou  le  lévrier  font  des  variétés 
confiantes  dans  l’efpèce  du  chien  ; on  verra  que  ces 
* Voyez  ci -après  diuis  ce  Volume  h delcription  du  clamois. 
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différences  dans  la  grandeur  du  front  & dans  la  pofition 
du  nez,  ne  font  pas  à beaucoup  près  fi  grandes  d;ms 
le  chamois , relativement  au  bouc , que  dans  le  dogue , 
relativement  au  lévrier,  lefquels  cependant  produifent 
enfemble  «5c  font  certainement  de  la  même  efpèce; 
d’ailleurs , comme  le  cliamois  reffemble  au  bouc  par 
un  grand  nombre , <Sc  au  bélier  par  un  moindre  nombre 
de  caraélères,  fi  l’on  veut  en  &ire  une  efpèce  parti- 
culière , cette  efpèce  fera  néceflàirement  intermediaire 
'entre  le  bouc  & le  bélier  : or,  nous  avons  vu  que 
k bouc  & la  brebis  produifent  enfemble  : donc  le 
chamois  qui  eft  intermédiaire  entre  les  deux , & qui 
en  même  temps  eft  beaucoup  plus  près  du  bouc  que 
du  bélier  par  le  nombre  des  relfemblances , doit  pro. 
duire  avec  la  chèvre,  <Sc  ne  doit  j)ar  conféqu«it  être 
confidéré  que  comme  une  variété  conftante  dans  cette 
efpèce. 

Il  eft  donc  prefque  prouvé  que  Icchamoisproduiroit 
avec  nos  chèvres,  puifquc  ce  même  chamois  tranfporté 
& devenu  plus  petit  en  Amérique , produit  avec  la 
petite  chèvre  d’Afrique  ; le  chamois  n’eft  donc  qu’une 
variété  conftante  dans  l’efpèce  de  la  chèvre,  comme 
le  dogue  dans  celle  du  chien  , & d’autre  côté  nous  ne 
pouvons  guère  douter  que  le  bouquetin  ne  foit  la  vraie 
chèvre,  la  chèvre  ]>rimitive  dans  fon  état  fhuvage,  61: 
qu’il  ne'foit.  à l’égard  des  chèvres  donteftiques  ce  que 
le  mouflon  eft  à l’égard  des  brebis.  Le  bouquetin  ou 
bouc,  fauya^e  reffemble  entièrement  & exadement  at) 
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bouc  domeftique  par  la  conformation  , l’organilation  , 
le  naturel  & les  habitudes  phyfiques , il  n’en  différé 
que  par  deux  légères  différences,  l'ime  à l’extérieur  & 
l’autre  à l’intérieur;  les  cornes  du  bouquetin  font  plus 
grandes  que  celles  du  bouc , elles  ont  deux  arêtes  lon- 
gitudinales, celles  du  bouc  n’en  ont  qu’une;  elles  ont 
auflî  de  gros  nœuds  ou  tubercules  tranfverfaux , qui 
marquent  les  années  de  raccroilfcment , au  lieu  que 
celles  des  boucs  ne  font,  pour  ainfi  dire,  marquées 
que  par  des  ftries  tranfverfàles  ; la  forme  du  corps  cft 
pour  tout  le  reffe  abfolument  femblable  dans  le  bou- 
quetin & le  bouc;  à l’intérieur  tout  eftauffi  exaélemcnt 
pareil , à l’exception  de  la  ratte,  dont  la  forme  eft  ovale 
dans  le  bouquetin  & approche  plus  de  celle  de  la  ratte 
du  clicvreuil  ou  du  cerf  que  de  celle  du  bouc  ou 
du  bélier  : cette  dernière  différence  peut  provenir  du 
grand  mouvement  & du  violent  exercice  de  l’animal  ; 
le  bouquetin  court  auffi  vite  que  le  cerf,  6c  faute  plus 
légèrement  que  le 'chevreuil  ; il  doit  donc  avoir  la 
rate  faite  comme  celle  des  meilleurs  coureurs  : cette 
différence  vient  donc  moins  de  la- Nature  que  de  l’ha- 
bitude , 6c  il  eft  i préfumer  que  fi  nos  boucs  domef- 
tiques  devenoient  fâuvages , 6c  qu’ils  fuffent  forcés  à 
courir  6c  à fauter  comme  les  bouquetins  , la  rate  re- 
prendroit  bien-tôt  la  forme  la  plus  convenable  à cet  exer- 
cice ; ôc  à l’égard  de  fes  cornes , les  différences  quoique 
très-apparentes  n’empêchent  pas  cpi’elles  ne  reffemblent 
plus  à celles  du  bouc  qu’à  celles  d’aucun  autre  animal  : 
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ainfi  le  bouquetin  & le  bouc  étant  plus  voifins  l’un  de 
l’autre  que  d’aucun  autre  animal  par  cette  partie  meme, 
qui  eft  la  plus  diftérente  de  toutes;  l’on  doit  en  con- 
clure , tout  le  refte  étant  le  même,  qtie  malgré  cette 
légère  &.  unique  difconvenance  , ils  font  tous  deux 
d’une  feule  &'  même  efpcce.  ^ 

Je  confidère  donc  le  bouquetin , le  chamois  & la 
chèvre  domeftique , comme  une  meme  efpèce , dans 
laquelle  les  mâles  ont  fubi  de  plus  grandes  variétés  que 
les  femelles , &.  je  trouve  en  même  temps  dans  les 
chèvres  domeftiques  des  variétés  fccondaires , qui  font 
moins  équivoques  & qu’il  eft  plus  aifé  de  reconnoître 
pour  telles,  parce  qu’elles  appartiennent  également  aux 
mâles  &.  aux  femelles;  on  a vu  que  la  chèvre  d'Angora.*, 
quoique  très-différente  de  la  nôtre  par  le  poil  & par  les 
cornes , eft  néanmoins  de  la  même  efpèce  ; on  peut 
affurer  La  même  chofe  du  bouc  de  Juda  ( pi  xx  ) 
du({uel  M.  Linnæus  a eu  raifon  de  ne  faire  qu’une 
variété  de  l’efpèce  domeftique;  cette  chèvre  qui  eft 
commune  en  Guinée  *,  à Angole  & fur  les  autres  côtes. 
d’Afrique  ne  diffère,  pourainfi  dire,  de  la  nôtre  qu’en- 

* Voyez  le  V.*  volume  de  jcette  Hiftoire , pagt  7/  , 7/.  jr  <Jr  xi,^ 

‘ Linn.  fyfi.  Edit.  X,  png.  68. 

‘ On  trouve  dans  le  pays  de  Guinée  une  grande  quantité  de  chèvres- 
fcmbîables  à celles  d’Europe,  ûnon  qu’elles  y lônt,  comme  toutes 
tes  autres  bêtes,  exu-aordinairement  petites;  mais  elles  (ont  beaucoup 
plus  grades  & plus  ciiamues  que  les  ntoutons  ; c’eA  pourquoi  il  y a: 
des  perfonnes  qui  les  eflimeqt  iiKomparablement  plus , (iir  - tout  les. 
petits  boucs  que  l’on  châtre.  Vojage  dt  Bofmm,  pagt  3^8.. 
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ce  qu’cile  eft  plus  petite,  plus  trapue,  plus  graffet  la 
chair  eft  aulft  bien  meilleure  à manger  > on  la  préfère 
dans  fon  pays  au  mouton  , comme  nous  préférons  ici 
le  mouton  à la  thèvrc;  il  en  eft  encore  de  même  de 
la  chèvre  Mambrine*  ou  chèvre  du  Levant,  à longues 
oreilles  penchntes  : ce  n’eft  qu’une  variété  delà  chèvre 
d’ Angora,  qui  a aufli  les  oreilles  pendantes,  mais  moins 
longues  que  la  chèvre  Mambrine  ; les  Anciens  con- 
noiflbient  ces  deux  chèvres  & ils  n’en  féparoieht 
pas  les  efpèces  de  l’efpèce  commune  ; cette  variété  de 
la  chèvre  Mambrine , s’eft  plus  étendue  que  celle  de  la 
chèvre  d’Angora  : car  on  trouve  ces  chèvres  à très- 
longues  oreilles  en  £gy'pte‘  &.  aux  Indes  orientales'', 

'' Chèvre  Mambrine , ainft  appelée , parce  qu’on  la  trouve  en  Syrie 
fur  Je  mont  Mambre.  — Capra  InSca.  GeJher,  hifl.  quad.  pag.  z6y. 
— Hircus  comibus  minimis , eredis  parumper  retrorfum  inatrvis , auricuiit 

longijftmis  pendutis Capra  Syriaca.  La  chèvre  de  Syrie.  Bri/Ton, 

reg.  anim.  pag.  72. 

*’  In  Syriâ  oves  fiat  caudâ  latâ  ad  tubiti  menfuram  : Capree  amicuRs 
menfurâ  palmati  à"  dodrantali ,’  ac  nonrudlce  demijjls , ita  ut  fpedent  ad 

terram Jn  Cilicia  capree  tondentur  ut  alibi  oves.  ArIJlot.  hifl,  anim. 

lib.  VIII,  cap.  xxvili. 

' Ex  capris  eomplures  font  ( in  ÆgyptoJ  qute  ita  aures  oblongas  habent, 
Vf  extremitate  terram  ufque  continganù  ProJper  Alpin , hifl,  ÆgypU 
lib.  IV,  pag.  129. 

'Il  y a à Pondichéry  des  cabris,  qui  Jônt  tous difTèrens  desnôn^ 
ils  ont  de  grandes  oreilles,  abattues,  une  mine  extrêmement  baffe  & 
niailê,  b cluir  en  eft  mauvailè;  j’en  ai  goûté,  & faute  d'autre  choie 
on  en  mange  quelquefois  à Pondichéry.  Ileuveau  voyage , par  le  SI 
EuilUer,  Roterdam,  iyz6 , page  j g, 

wSi-bien 
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aufTi-bien  qu’en  Syrie;  elles  donnent  beaucoup  de  lait’*, 
qui  eft  d’afTez  bon  goût,  & que  les  Orientaux  préfèrent 
à celui  de  la  vache  &.  du  bulfle. 

A l’egard  de  la  petite  chèvre  que  M.  Linnæus  a vu 
vivante,  6c  qui  a produit  avec  le  petit  chamois  d’Amé- 
rique , l'on  doit  penfer,  comme  nous  l’avons  dit, 
qu’originairement  elle  a été  tranfportée  d’Afrique  ; car 
elle  reffemble  fi  fort  à notre  bouc  d’Afrique,  qu’on 
ne  peut  guère  douter  qu’elle  ne  foit  de  cette  efpèce, 
ou  qu’elle  n’en  ait  au  moins  tiré  fa  première  origine; 
cette  meme  chèvre  déjà  petite  en  Afrique  fera  devenue 
encore  plus  petite  en  Amérique,  6c  l’on  fait  par  le 
témoignage  des  Voyageurs , qu’on  a fouvent  6c  depui$ 
long -temps  tranfporté  d’Affic{ue  , comme  d’Europe 
en  Amérique,  des  brebis  , des  cochons  6c  des  chèvres  , 
dont  les  races  fe  font  maintenues  dans’  ce  nouveau 
monde , 6c  y fubfiftent  encore  aujourd’liui  fans  autre 
altération  que  celle  de  la  taille. 

En  reprenant  donc  la  lifte  des  chèvres,  6c  après  le$ 
avoir  confidérées  une  à une  6c  relativement  entr’elles, 
il  me  paroit  que  de  neuf  ou  dix  cfpèces  dont  jxirlent 
lesNomenclateurs,  l’on  doit  n’en  faire  qu’une;  d’abord, 
I Le  bouquetin  ( pl.  xili J eft  la  tige  6c  la  fouche 

* Goûts  arc  remarkabU  for  the  Ungth  of  ils  cars Tbc  f^c  of  the 

animal  is  Somewhat  largtr  than  ours  but  their  cars  arc  often  a foot  long 
and  broad  in  proportion  ; ihcy  arc  chiefy  Kept  for  tkeir  Milk  of  whkk 
they  yield  no  inconfidtrablc  quantiiy,  and  it  is  Su'cct  and  mil  tajlcd, 
Nat.  hift.  of  Alepo.  Ly  Alex.  Ruftèl.  M.  D.  London,  sjy(. 
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principale  de  l’efpèce.  2.“  Le  capricorne  duquel  nous 
donnons  ici  le  fquelette  ( pl.  xv J n’efl  qu’un  bouquetin 
bâtard  ou  plutôt  dégénéré  par  l’influence  du  climat. 
3.°  Le  bouc  domeflique  tirefon  origine  du  boiujuetin, 
qui  n’eû  lui-mcme  que  le  bouc  (ïuivagc.  4.°  Le  chamois 
( pl,  xvij  n’eft  qu’une  variété  dans  l’efpèce  de  la  chèvre, 
avec  la([uclle  il  doit , comme  le  bouquetin , fe  mêler  & 
produire.  5.“  Lapetite  chèvre  à cornes  droites  & recour- 
bées à la  pointe  , dont  parle  M.  Linnæns , n’eft  que  le 
chamois  d’Europe  devenu  plus  petit  en  Amérique.  6." 
L’autre  petite  chèvre  à cornes  rabattues , & qui  a produit 
avec  ce  petit  chamois  d’Amérique , eft  le  même  que  le 
bouc  d’Afrique  ( pl  xviii ),  & la  produélion  de  ces 
deux  animaux , prouve  que  notre  chamois  A notre  chèvre 
domeftique  doivent  de  même  produire  cnfcmble,  & font 
par  conféquent  de  la  même  efpèee.  •7.°  La  chèvre  naine 
( pl  XIX ) , qui  probablement  eft  la  femelle  du  bouc 
d’Afrique,  n’eft,  aufll-bien  que  fon  mâle,  qu’une  variété 
de  l’efpèce  commune.  8.°  Il  en  eft  de  même  du  bouc 
&,  de  la  chèvre  de  Juda  ( pl.  xx  & xxi & ce  ne 
font  aufll  que  des  variétés  de  notre  chèvre  domeftique. 
9.°  La  chèvre  d’ Angora  eft  encore  de  la  même  efpèee  , 
puifqu’elle  produit  avec  nos  chèvres  * . 1 o.°  La  chèvre 
Mambrine  à très-grandes  oreilles  pendantes , eft  une 
variété  dans  la  race  des  chèvres  d’ Angora;  ainfi  ces 
dix  animaux  n’en  font  qu’un  pour  l’efpèce , ce  font 

♦ Voyez  dans  I«  V.'  volume  de  cette  Hiftoire  naturelle  rarticlc  de 
la  Chèvre. 
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feulement  dix  races  dirtcrentes  produites  par  l’influcncc 
tlu  climat.  Capree  in  multas  Jimiliiudincs  transfiguratüur , 
dit  Pline  & en  effet,  nous  voyons  par  cette  cnii- 
métation  , que  les  chèvres,  quoique  clans  le  fond  fem- 
hlables  entr’elles,  varient  beaucoup  pour  la  forme  ex- 
térieure; & fl  nous  comprenions,  comme  Pline,  fous 
le  nom  génériqiu  de  clùvrcs , non  - feulement  celles  dont 
nous  venons  de  faire  mention  , mais  encore  le  chevreuil , 
les  gazelles , l’antilope,  &c.  cette  efpècc  feroit  la  plus 
étendue  de  la  Nature,  &.  contiendroit  plus  de  races  & 
de  variétés  que  celle  du  chien;  mais  Pline  n’étoit  pas 
affez  bien  informé  de  la  différence  réelle  des  efpèces, 
Jorfqu’il  a joint  celles  du  chevreuil,  des  gazelles,  de 
l’antilope,  &c.  à l’cfpèce  de  la  chèvre  : ces  animaux, 
quoique  refTemblans  à beaucoup  d’égards  à la  chèvre, 
font  cependant  tous  d’efpèces  differentes,  & l’on  verra 
dans  les  articles  fuivans , combien  les  gazelles  varient , 
foit  pour  l’efpèce,  foit  pour  les  races , &.  combien  après 
l’cnumcration  de  toutes  les  chèvres  & de  toutes  les 
gazelles,  il  refte  encore  d’autres  animaux  qui  parti- 
cipent des  unas  & des  autres.  Dans  l’iiiftoire  entière 
des  quadrupèdes , je  n’ai  rien  trouvé  de  plus  difficile 
pour  l’cxpofition  , déplus  confus  pour  la  connoiffiince , 
& de  plus  incertain  pour  la  tradition  que  cette  hiffoirc 

* Capra  tamtn  in  pturimas  Jimilitudints  trûnsfgurantur;  funt  caprix , 
funt  Tupknpra  , funt  ibices.....  funt  ù"  origes, ....  funt  ù“  Dama:  Ù" 
Pygargi  & Strtpfittngts , multapa  atia  kuui  dijjimilia.  Lih.  VIII, 
cap.  L 1 1 1. 


156  Histoire  N atu relle 
des  clièvres , des  gazelles  &.  des  autres  cfpèces  qui  y 
ont  rapport  ; j’ai  fait  mes  efforts  «St  employé  toute  mon 
attention  pour  y. porter  quelque  lumière,  & je  n’auraî 
pas  regret  à mon  temps , fi  ce  que  j'en  écris  aujourd’hui 
peut  fervir  dans  la  fuite  à prévenir  les  erreurs,  fixer  les 
idées  & aller  au  devant  de  b vérité , en  étencbnt  les  vues 
de  ceux  qui  veulent  étudier  la  Nature  ; mais  revenons 
à notre  fujet. 

Toutes  les  chèvres  font  fujettes  à desveniges,  «St 
cela  leur  eft  commun  avec  le  bouquetin  <Sc  le  chamois*, 
auffi-bien  que  le  penchant  qu’elles  ont  à grimper  fur 
les  rochers;  «St  encore  une  autre  habitude  naturelle, 
qui  eft  de  lécher  continuellement  les  pierres  fur-tout 
celles  qui  font  empreintes  de  falpêtre  ou  de  fel.  On 

’ On  trouve  beaucoup  de  cbanioir  ou  de  chèvres  (âuvages  dans  les 
montagnes  de  Suitiè. . . . On  nous  apprend  ici  qu’ils  Ibm  fujets  aux 
vertiges , & que  quelquefois  lorftju’ils  font  attaques  de  ce  mal , ils  fe 
viennent  mêler  dans  les  prairies  avec  les  chevaux  & les  vaches , & le 
iailTcnt  prendre  très  - facilement.  Extrait  du  voyagt  dt  Jtan- Jacques 
Scheuchier.  Londres,  1708.  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres. 
Amlterd-am,  Janvier  1703  , page  t 8a.  ^ 

‘ Conviniwit  fape  circa  petras  quafdam  arenofas,  & artnam  inde  lin- 
gmt.  . . . Qui  Alpes  ittcolunt  Helvetii  hos  lotos  fua  lingua  Fultzen  tanquam 
falarios  appellant,  Gelner,  hift.  quad.  pag.  29  a.  — Ce  qui  par«)ît  fingulier 
au  chamois,  c’eft  qu'on  trouve  daas  les  Alpes  divers  rochers  que  ces 
bêtes  ont  creufës  à force  «le  les  Itcher;  ce  ii’eft  jias,  à ce  que  l’on  croit, 
qu’il  y ait  du  fel  dans  ces  pierres  : car  il  s’y  en  trouve  très  - laiement  ; 
mais  ce  font  des  pierres  poreufes  compofées  de  grains  de  (id)lc  qui 
s’en  peuvent  facilement  détacher,  & que  les  bêtes  avalent  comme 
^elcpic  choie  de  bieofriaacL  Extrait  dt  Stheuchier.  Ibid. page  t 8 y. 
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voit  dans  les  Alpes  des  rochers  creiifés  par  la  langue 
des  chamois , ce  font  ordinairement  des  pierres  affez 
tendres  &.  calcinables,  dans  lefquclles  , comme  l’on 
fait,  il  y a toujours  une  certaine  quantité  de  nitre;  ces 
convenances  de  naturel , ces  habitudes  conformes  me 
paroiffent  encore  être  des  indices  affez  fûrs  de  l’iden- 
tité d’efpcce  dans  ces  animaux;  les  Grecs,  comme 
nous  l’avons  dit,  ne  les  ont  pas  fcparés  en  trois  ef* 
pèces  différentes;  nos  chaffeurs,  qui  vraifemblablement 
n’avoient  pas  confulté  les  Grecs,  les  ont  auffî  regardés 
comme  étant  de  meme  efpèce  ; Gafton  Phæbus  * , en 
parlant  du  bouquetin , ne  l’indique  que  fous  le  nom 
du  bouc  fairvage,  & le  chamois  qu’il  appelle  & 

farrls , n’eft  auffî  félon  lui  qu’un  autre  bouc  .fauvage  ; 
j’avoue  que  toutes  ces  autorités  ne  font  pas  preuve 
complète , mais  en  les  réuniflànt  avec  les  raifons  <SsJcs 
faits  que  nous  venons  d’expofer,  ils  forment  au  moins 
de  fl  fortes  préfomptîons  fur  l’unité  d’efpèce  de  ces 
trois  animaux , qu’on  ne  peut  guère  en  douter. 

Le  bouquetin  & le  chamois,  que  je  regarde,  l’u.n 
comme  la  tige  m;ile,  & l’autre  comme  la  tige  femelle 
de  l’efpèce  des  chèvres,  ne  fc  trouvent,  ainfi  que  le 
mouflon,  qui  eft  la  louche  des  brebis,  que  dans  les 
déferts  &.  fur-tout  (Lins  les  lieux  efearpes  des  plus  hautes 
montagnes  , les  Alpes , les  P)  renées  , les  montagnes 
de  la  Grèce  & celles  des  îles  de  l’Archipel  , font 

* Voyez  la  Vénerie  <le  Gaflon  Pbaebus,  imprimée  à la  fuiie  de  celle 
• «fc  Dufouilloux.  Paris,  i i 14,  fmlUls  6 S & 6p. 

I 
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prefqne  les  feuls  endroits  où  l’on  trouve  le  bouquetin 
& le  chamois;  quoique  tous  deux  craignent  la  chaleur 
& n’habitent  que  la  région  des  neiges  & des  glaces: 
ils  craignent  aufTi  la  rigueur  du  froid  cxceiïif;  l’été  ils 
demeurent  au  nord  de  leurs  montagnes  ; l’hiver  iis 
cherchent  la  face  du  midi , & defeendent  des  fommets 
jufque  dans  les  vallons  ; ni  l’un  ni  l’autre  ne  peuvent 
fe  foutenir  fur  les  glaces  unies,  mais  pour  peu  que  la 
neige  y forme  des  afpérités , ils  y marchent  d’un  pas 
ferme , & traverfent  en  bondifliint  toutes  les  inég;ilités 
de  l’efjxice.  La  chafTe  de  ces  animaux  fur-tout  celle 

* Chafle  du  bouc  (àuvage  ; il  y a deux  fortes  de  boucs,  les  uns 
s’appellent  houes  fouyages,  & les,  autres  , autrenieiit  dit  fnrrh  ; 
les  boucs  fauvages  font  aufTi  grands  qn’un  cerf  : mais  ne  font  fi  longs , 
ne  fl  enjambés  par  ' liaut , ores  qu’ils  aient  autant  de  chair  ; ils  ont 
autant  d’ans  r(ue  de  groflès  taies  qu’ils  ont  au  travers  de  leurs  cornes.. .. 
Ils  ne  portent  que  leurs  perches,  lefquellcs  font  gro/Tês  comme  la 
jatnbe  d’un  homme,  félon  qu’ils  l'ont  vieils.  Ils  ne  jettent  point  ni  ne 
muent  leurs  têtes  ; & tant  plus  ils  ont  de  raies  en  leurs  cors , & plus 
leurs  cors  font  longs  & plus  gros , tant  plus  vieils  font  les  boucs.  Ils 
ont  grande  l»rbe  & font  bruns,  de  poil  de  loup  & bien  velus,  & 
ont  une  raie  noire  fur  l’efchitic  & tout  au  long  des  fefTes,  & ont  le' 
ventre  fauve,  les  jambes  noires  & derrière  fauve;  leurs  pieds  font 
comme  des  autres  boucs  privés  ou  chèvres  ; leurs  traces  font  grofîês 
& grandes,  & rondes  plus  que  d’un  cerf;  leurs  os  font  à l’advenam 
d’un  bouc  privé  & d’une  chièvre,  fors  qu’ils  font  plus  gros,  ils  naiffent 
en  Mai  ; la  biche  lâuvage  fàonne , ainfi  qu’une  biche  chièvre  ou  daine , 
mais  elle  n’a  qu’un  bouc  à b fois , & l'allaite  ainfî  que  fait  une  chièvre 
privée. 

Les  boucs  vivent  d’herbes,  de  foings  comme  lesautres  bêtes  douces.... 
Leurs  fumées  retirent  ( quand  elles  font  formées  ) fur  la  fornie  des  fumât 
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du  bouquetin  efl  très-pénible  ; les  chiens  y font  prcfque’ 
inutiles;  elleeftauni  quelquefois  dangercufe,  carlorfquc 
l’animal  fe  trouve prefle , il  frappe  le  chaflèur  d’un  violent 
coup  de  tête  & le  renverfe  fouvent  dans  le  précipice 

d’un  bouc  ou  d’une  chievre  privée  ; les  boucs  vont  au  nii  environ  la 
Touflaims , & demeurent  un  mois  en  leurs  chaleurs  : & puifque  leur 
rut  eA  pafic,  ils  fe  mettent  en  ardre  , & par  cafeniblc  dcfccndeiu  les 
hautes  nioniaignes  & rochers  où  ils  auront  tienteurc  tout  leiê , tant 
pour  la  neige  que  pour  ce  qu’ils  ne  trouvent  de  quoi  viander  là  lus  , 
non  pas  en  un  pays  plain , mais  vont  vers  les  pieds  des  inontaimKS 
quérir  leur  vie  : & ainfi  demeurent  juf(|ues  vers  Fal<|itc5,  <St  lors  ils 
remontent  ès  plus  hautes  moutaignes  qu’ils  trouvent,  & chacun  preml 
Ibn  buiflon , ainfi  que  font  les  cerls.  Les  chicvrcs  alors  (è  départent 
des  boucs , & vont  demeurer  près  des  ruilièaux  pour  fionner  <St  y 
demeurer  tout  le  long  de  Pété;  losfque  les  boucs  font  hors  d’avec 
les  chièvTCS,  atteixlant  que  le  temps  tic  leur  rut  loit  venu,  ils  courent 
lus  aux  gens  & beAcs  , & fe  combattent  entr’eux,  ainfi  que  les  cerfs, 
mais  non  de  telle  manière  : car  ils  chantent  plus  laidement.  Le  bouc 
bleflë  d’un  coup  qu’il  donne,  non  pas  du  bout  de  ti  tête,  niais  <lu 
milieu , tellement  qu’il  rompt  les  bras  & les  cuiAes  tle  ceux  qu’il  atteint, 

& encores  qu’il  ne  filTe  point  de  plaie , fi  eA  ce  que  s’il  acule  un  homme 
contre  un  arbre  ou  contre  terre , il  le  tuera.  I.e  bouc  eA  tle  telle  iwtuie, 
que  fl  un  homme,  quelque puillânt  & fort  qu’il  foit,  le  frappe  d’une 
barre  de  fèii  lùr  l’efchine  , pour  cela  il  ne  baillera  ne  ployera  l’clchine. 
Quand  il  eA  en  rut , il  a le  col  gros  à merv  eilles , voire  eA  tle  telle 
nature  , que  eiKores  qu’il  tombât  de  dix  toiles  tle  haut , il  ne  fe  ferait  * 
aucun  mal 

Du  bouc , dit  Yfarus  ou  Sarris  j le  bouc , dit  Ylârus , cA  de  pareille 
forme  que  le  précèdent , & n’eA  guères  plus  gnntl  qu’un  bouc  prive  , 

il  eA  de  pareille  nature  que  le  bouc  lâuv.ige Les  deux  ibrtes  de 

boucs  ont  leur  grelle  & lûilbn , & leur  rut  comme  le  cerf,  & ce  environ 
La  TouAâints,  & lors  on  les  doit  chaflêr  julqu’à  leur  rut;  & pour  ce 
qu’ils  ne  trouvent  rien  en  hiver,  ils  mangent  des  pins  & fapins  ès  bois. 
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voifin  *;  les  chamois  font  aufli  vifs  mais  moins  forts 

que 

qui  font  toujours  vcrds , ce  qui  cft  leur  rcfrefchement.  Leur  peau  eft 
chaïule  quaixl  elle  cil  corroyée  en  bonne  fâifon  : car  le  froid  ni  b pluie 
ne  la  peuvent  percer,  fi  le  poil  efl  dehors  ; leur  chair  n’eft  pas  trop  laine  ; 
car  elle  engendre  fièvres....  La  cha/Te  du  bouc  n’eft  de  graitde  raaî- 
u-ife  , parce  qu’on  ne  peut  accompagner  les  chiens , ne  aller  avec  eux 
à pied  ne  à cheval.  Cajlon  Pheebus,  vénerie  de  Dufouilloux,  feuillets  ( S 

* Ibex  venatorem  exptâat , ù“  foUicit'e  obfervat  an  inter  ipfum  ù"  mpem 
minimum  interfit  fpatium;  nam  ft  vifu  dumtaxat  intertueri  ( ut  ita  loquar) 
pofflt,  impetu  faélo  fe  transfert  & venatorem  impu/fum  précipitât.  Stuinpfius 
apud  Gefncr  , pag.  305. 

M.  Perroud , entrepreneur  des  mines  de  criftal  tians  les  Alpes , 
ayant  amené  un  ckamois  vivant  à V'erlâilles,  nous  a donné  de  bonnes 
inforniatiotis  fur  les  habitudes  naturelles  de  cet  animal , & nous  les 
]>ublions  ici  avec  plaifir  & rcconnoiflance.  « Le  chamois  eft  un  aninuil 
» lituvage  & néanmoins  fort  docile , il  n’habite  que  les  montagnes  & les 
w rochers;  il  eft  de  b grandeur  d’une  chèvre  donieftique,  il  lui  reftcmble 
« en  beaucoup  de  choies , il  eft  d'une  vivacité  charmante  & d’une  .agilité 
» .admirable.  Le  |>oiI  du  chamois  eft  court  comme  celui  d'une  biche,  au 
3>  printemps  il  eft  d’un  gr’is  - cendré  , en  été  d’un  fnuve-de-biche,  en 
» automne  couleur  de  fauve-brun  mêlé  de  noir,  &en  hiver  d’un  brun- 
» noirâtre.  Ç)n  trouve  des  chamois  en  quantité  d;ms  les  n)ont.agnes  du 
» haut  Dauphiné  , du  Piémont , de  la  Savoie , de  b Suiftë  & de  i’Alic- 
« magtie;  les  chamois  Ibnt  fociables  emr’eux , on  les  trouve  tieux,  trois  , 
» quatre , cinq , fix  enfemble , & très-fouvent  par  troupeaux  de  huit  à 
5>  tlix,  quinze  ou  vingt  & plus;  on  en  voit  jufqu’à  foixante  & qu.atre- 
» vingts  enfemble , & quelquefois  jufqu’à  cent  qui  font  diljterles  par  divers 
M petits  troupeaux  fur  le  penchant  d’une  même  montagne  ; les  gros  cha- 
3»  mois  mâles  fe  tiennent  lêuls  & éloignés  des  autres,  excepté  dans  le 
S)  temps  du  rut  qu’ils  s’approcheiit  des  femelles  & en  écartent  les  jemies. 
n 11$  ont  alors  uitc  odeur  très-fone , comme  les  boucs  & même  encore 
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<}iie  les  bouquetins,  ils  font  en  plus  grand  nombre,  ils 
vont  ordinairement  en  troupeaux  ; cependant  il  y en  a 
beaucoup  moins  aujourd’hui  qu’il  n’y  en  avoit autrefois, 
du  moins  dans  nos  Alpes  & dans  nos  Pyrcnccs  ; le  nom 

plus  forte  ; ils  bêlent  fouvent  & Courent  d’une  montagne  à l’autre  ; le  “ 
temps  de  leur  accouplement  efl  en  Octobre  & NovemJjie,  ils  font" 
leurs  petits  en  Mars  & Avril  ; une  jeune  fèmelle  prend  le  mâle  à un  an  « 
& demi , ils  font  un  ]>etit  par  portée  & quelquefois'deux , mais  aflèz  « 
nrement  ; le  petit  fuit  fa  mère  jufqu’au  mois  d’Odtobre,  quelquefois  « 
plus  long-temps , fi  les  cliafleurs  ou  les  loups  ne  les  difperfent  pas  : « 
on  a/Ture  qu’ils  vivent  entre  vingt  & trente  ans  ; la  viaixle  du  chamois  « 
cfl  bonne  à manger,  un  chamois  bien  gras  aura  julqu’à  dix  & douze  « 
livres  de  fuif , qui  lurpafle  en  durcie  & borné  celui  de  la  chèvre  ; le  « 
Cing  du  chamois  eft  extrêmement  chaud  , on  prétend  qu’il  approche  " 
beaucoup  du  long  dti  l>outpietin  pour  les  ^qualités  & les  vertus  ; ce  « 
làilg  p>cot  fervir  aux  mêmes  ulîiges  que  celui  du  bouquetin,  les  effets  « 
en  font  les  mêmes  eti  en  prenant  ittie  double  dofe  ; il  eft  très  - bon  « 
contre  les  pleuréfies , il  a la  propriété  de  décailler  le  lîmg  & d’ouvrir  la  <c 
iranfpiration  ; les  chafleurs  mélangent  quelquefois  le  lâng  du  Ixtuquetin  « 
& du  chamois , d'autres  fois  ils  vetxlent  celui  du  chamois  pour  du  fuig  « 
du  bouquetin  ; il  eft  uè-s-difficile  d’en  fîiire  la  différence  ou  la  lepa-  u 
ration,  cela  paroît  annoncer  que  le  fàng  du  chamois  diffère  très -peu  « 
de  celui  du  boutiuetin.  On  ne  connoît  point  de  cri  au  chamois  , s’il  a « 
de  la  voix  c'eft  très-peu  de  chofe  ; car  on  ne  lui  connoît  qu'un  bêle-  ce 
ment  fort  bas,  peu  fenfible , reflëmblant  un  peu  à La  voix  d’une  chèvre  «c 
enrouée  ; c’eft  par  ce  Irêlemcnt  qu’ils  s’ajipellcnt  etiir’cux  , fûr-toui  les  k 
mères  & les  petits  : mais  quand  ils  ont  peur  ou  qu’ils  aperçoivent  leur  ce 
ennemi  ou  quelque  chofè  qu’ils  ne  peuvent  pas  diftinguer,  ils  s’aver-  ce 
liffent  par  un  ftfflement  dont  je  vais  parler  tout-à-l’heurc.  La  vue  du  « 
chamois  eft  des  plus  pénétrantes , il  n’y  a rien  de  fi  fin  que  fon  «e 
odorat,  quand  il  voit  un  homme  diftinèlement,  il  le  fixe  pour  un  « 
ittftant,  & s’il  en  eft  près  il  s’enfuit;  il  a l'ouïe  auffi  fin  que  rodorat,  ce 
car  il  entend  le  tnoindre  btuit;  quand  le  vent  fouffle  un  jjeu , & que  ce 
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tie  chamo'ifeitrs  que  l’on  a donné  à tous  les  pafTcurs  <le 
peaux , femble  indiquer  que  dans  ce  temps  les  peaux 
de  chamois  étoient  la  matière  la  plus  commune  de  leur 
métier,  au  lieu  qu 'aujourd’hui  ce  font  les  peaux  de 

» ce  vent  vient  du  côté  d’un  homme  à lui,  il  le  lëniira  de  plus  d’une 
» denii-licue;  quand  donc  il  lent  ou  qu’il  enteixl  quelque  choie,  & 
» qu’il  ne  peut  pas  en  faire  la  découverte  par  les  yeux , il  le  met  à 
» fifflcr  avec  tant  de  force  que  les  rochers  ou  les  forêts  en  reientillêni  ; 
•»  s’ils  font  plufieurs , ils  s’en  épouvantent  tous  : ce  lifflement  eft  auffi 
» long  que  l’haleine  peut  tenir  fins  reprendre , il  eft  d’abord  fort  aigu 
» & baillé  for  la  fin  ; le  chamois  fe  repofe  un  inftani,  regarde  de  tous 
» côtés  & recommence  à fiffler , il  continue  d’intervalle  en  intervalle , 
» il  eft  dans  une  agitation  exuême , il  frappe  la  terre  du  pied  de  devant 
>»  & quelquefois  des  deux  , il  lé  jette  for  des  pierres  grandes  & hautes, 
« il  regarde,  il  court  for  des  eiiiineiKes,  & quand  il  a décou ven  quel- 
« que  chofe  il  s’enfuit  ; le  fiffiement  du  mâle  eft  plus  aigu  que  c^jpi 
” de  la  femelle  ; ce  fifflement  lé  fait  [xir  les  narines  & n’eft  proprement 
» qu’un  fouille  aigu  très-fon , fcniblable  au  fon  que  pourroit  rendre 
” un  homme  en  tenant  la  langue  au  palais , apnt  le»  dents  à peu  près 
” fermées,  les  lèvres  ouvertes  & un  peu  alongeês , & qui  foufileroit 
vivemem  & long-temps.  Le  chamois  fe  nourrit  des  meilleures  herbes, 
” il  cltoifit  les  parties  les  j>lus  délicates  des  plantes,  comme  la  fleur  & les 
” Isourgeons  tendres  ; il  eft  très -friand  de  (juclqucs  herbes  aromatiques, 
” p.articulièrement  de  la  carline  & du  génippy , qui  font  lesplaïues  qu’on 
” croit  les  plus  chaudes  des  Alpes  ; il  boit  très-peu  qaaitd  il  mange  de 
” l’herbe  verte  ; il  aime  beaucoup  les  feuillages  & les  petits  bouts  tendres 
” des  arbrilTcaux  ; il  rumine  comme  la  chèvre  après  avoir  ni.angé,  la 
* nourriture  dont  il  fait  ufage  paroît  annoncer  la  grande  chaleur  de  fon 
” tempérament.  On  atimirc  en  cet  animal , deu»  beaux  grands  yeux 
” ronds,  qui  ont  du  feu,  repréfentant  la  vivacité  de  fon  naturel;  là  tète 
» eft  couronnée  de  deux  petites  cornes  tIe  la  longueur  de  demi-pied 
» jul(|u’à  neuf  pouces,  d’un  beau  noir,  pofées  dans  le  front  prelque 
» enue  les  yeux  , au  contiaire  de  celles  des  auues  animaux  qui  fe  jettent 
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chèvres  , de  moutons , de  cerf,  de  chevreuil  <Sc  de  daim, 
qui  font  plus  que  celles  du  chamois  l’objet  du  travail 
& du  commerce  des  chamoifeurs. 

Et  à l’egard  de  la  propriété  fpccifique  que  l’on  attri- 

cn  arrière,  celles-ci  fortent  en  avant  fur  les  yeux  & Ce  recourbent  à « 
leurs  extiémice's  très -rondement  & finiflêm  en  pointe  fort  aigue;  il  « 
ajuflc  fort  joliment  iês  oreilles  à la  pointe  de  fes  cornes,  il  a deux  <{ 
bnies  de  poil  noir  à càié  de  la  lace  en  delceixlani  des  cornes  ; le  « 
refte  de  la  tête  ell  d’un  fauve-blanc  qui  ne  cbange  jamais  de  couleur;  « 
on  fait  u^ge  des  cornes  dechaniois  pour  les  porter  fur  descaimcs  ; les  « 
cornes  des  femelles  font  plus  petites  & moins  courbes , les  Maréchaux  « 
l'en  lërvent  pour  tirer  du  fâng  aux  chevaux.  Les  [>eaux  de  chamois  k 
que  l’on  fait  paflêr  à l’apprêt  de  la  chamolferie  font  très-fortes  , ner-  c« 
veulès  & bien  fouples  : on  en  fait  tic  très- bonnes  culones  en  jaune  u 
ou  en  noir  pour  monter  à cheval , on  en  fait  de  très-bons  gans  & « 
quelquefois  des  vertes  pour  la  fuigue;  ces  fortes  d’Iubillemcns  font  « 
d’ime  longue  durée  & de  très-grand  ulâgc  pour  les  nriifâns.  Les  cha-  « 
mois  n’habitent  que  les  pays  froids,  on  les  trouve  plus  volontiers  dans  « 
les  rochers  efearpés  & fourcilleux  que  par-tout  ailleurs;  ils  fréquentent  « 
les  bois , mais  ce  ne  font  que  les  forêts  hautes  3c  de  la  dernière  région  ; k 
ces  forêts  font  plantées  de  lapins,  demélèfès  & de  hcu'cs;  ces  animaux  « 
craignent  fi  fort  la  chaleur,  que  pendant  l’été  on  ne  les  trouve  jamais  « 
que  datts  les  antres  des  rochers  à l’ombre , Ibuvent  p.armi  des  tas  de  u 
neiges  congelés  ou  des  glaces , ou  dans  ces  forêts  hautes  3c  bien  « 
couvertes  toujours  du  côté  du  penchant  des  montagnes  ou  rochers  « 
feabreux , qui  font  face  au  nord , & qui  font  à l’abri  des  rayons  du  « 
Soleil  ; ils  vont  à la  pâture  le  matin  & le  foir,  & rarement  pendant  la  a 
journée  ; ils  parcourent  les  rochers  avec  beaucoup  d’ailânee,  les  chiens  « 
ne  peuvent  pas  les  fuivre  dans  tous  les  précipices  ; il  n’y  a rien  de  fi  a 
admir.able  tpie  de  les  voir  monter  3c  delccndre  des  rochers  inaccclbbles , « 
iis  ne  montent  ni  ne  defeendem  f>as  perpendiculairement , uiais  en  s 
décrivant  une  ligne  oblique  en  fè  jetant  en  travers,  fuc-tout  en  def- 
cendatu , iU  le  jettent  du  haut  en  bas  au  travers  d’un  rocher  <|ui  ert  a 
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bue  au  fàng  du  bouquetin  pour  de  certaines  maladies  ; 
&.  fur-tout  pour  la  pleuréfie  ; propriété  qu’on  croyoit 
particulière  à cet  animal  , & qui  par  conféquent  auroit 
indiqué  qu’il  étoit  lui -même  d’une  nature  particulière  ; 

» à peu  près  perpendiculaire , de  la  hauteur  de  |)lus  de  vingt  & trente 
» pieds , (ans  qu’il  y ait  la  inoiixlre  place  pour  pofêr  ou  retenir  leurs 
» pieds  J ils  frappent  le  rocher  trois  à quatre  fois  des  pieds  en  fe  pré- 
» cipitant , & vont  s’arrêter  à quelque  petite  place  au-deflbus , qui  eft 
« propre  à les  retenir;  il  paroît,  à les  voir  dans  les  pre'cipices,  qu’ils 
■n  aient  plutôt  des  ailes  que  des  jambes,  fi  grande  efi  la  force  de  leurs 
nerfs;  on  a prêteixlu  que  le  chamois  s'accroche  par  les  cornes  pour 
» monter  & defeendre  les  rochers , je  n'ai  jamais  vu  qu’il  fe  ferve  de 
» (es  cornes  pour  cet  ufage,  j’en  ai  beaucoup  vu  & j’en  ai  tue-  pluficurs, 
>>  je  n’ai  pu  vc’rificr  ce  fait , je  n’ai  trouvé  aucun  chafleur  qui  m’ait 
» affuré  l’avoir  vu,  ils  ne  m’en  ont  jamais  tlit  autre  chofe  que  ce  que 
» je  viens  de  dire.  Si  le  chamois  monte  & dcfoeixl  ailement  les  rochers, 
» c’efl  par  fon  agilité  & la  force  de  fes  jambes,  il  les  a fort  hautes  & 
» bien  dég.igées,  celles  de  derrière  paroiflent  un  peu  plus  longues  & 
» toujours  recourbées,  cela  les  fivorife  pour  s’élancer  de  loin  ; & quand 
» ils  fe  jettent  de  bien  haut , ces  jambes  un  peu  repliées  reçoivent  le 
» choc  qu’ils  font  en  fe  précipitant , elles  foiK  l’effêt  de  deux  refibrts 
x>  & rompent  la  force  du  coup.  On  prétend  que  quand  il  y a pluficurs 
chamois  enfêmble , il  y en  a un  qui  fait  lentinelle , & qu’il  eft  député 
» pour  veiller  à la  fvircté  des  autres;  j’en  ai  vu  pluficurs  troupeaux  , 
» mais  je  n’ai  pas  pu  faire  cette  diftintftion  ; il  eft  vrai  que  quand  il  y 
3>  en  a pluficurs , il  y en  a toujours  (jui  regardent  pendant  que  les 
» autres  mangent , je  n’ai  rien  diftingiié  en  cela  de  plus  particulier  que 
» dans  un  troupeau  de  moutons  : car  le  premier  qui  aperçoit  quelque 
» chofe  qui  lui  eft  étranger  avertit  les  autres,  & dans  un  inftant  leur 
» jmjn  ime  à tous  la  même  crainte  dont  lui-même  a été  frappé.  Pciidant 
» La  rigueur  de  l’hiver  & dans  les  grandes  neiges  les  chamois  habitent  les 
» forêts  les  plus  hautes  & vivent  de  feuillages  de  fapin , de  bourgeons 
» d’arbres , d’iu'briflcaux  & de  quelque  peu  d’herbes  sèches  ou  vertes , 
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on  a reconnu  que  le  Hing  du  chamois  * , & meme  celui 
du  bouc  domeftique  ’’  avoit  les  mêmes  vertus  lorfqu’on 
le  nourriflToit  avec  les  herbes  aromatiques , que  le  bou- 
quetin & le  chamois  ont  coutume  de  paître:  en  forte 
^ue  par  cette  même  propriété  ces  trois  animaux  paroilTent 
encore  fe  réunir  à une  feule  & même  efpèce. 

s'ils  en  trouvent,  qu'ils  de'couvrent  avec  le  pied;  les  foiêts  où  ils  fe  « 
pLiilem  (ôm  celles  qui  (ont  remplies  de  précipices  & de  rochers;  la  « 
chafTe  du  chamois  eft  très-pénible  & extrêmement  difhcile , celle  qui  « 
eft  la  plus  en  uliige  elt  de  les  tuer  en  les  furprenant  à La  faveur  de  « 
quelques  éminences,  de  quelques  rochers  ou  gruflês  pierres  en  (c  « 
glifïïuit  adroitement  de  loin,  derrière  & fins  bruit,  en  examinant  encore  <c 
fl  le  vent  n’y  (êra  pas  contraire  ; quand  on  arrive  à portée , on  s’ajufte  « 
derrière  ces  éminences  ou  groffes  pierres  en  fe  couchant  quelquefois , « 
ôtant  fon  chapeau  , ne  fortant  que  la  tête  & les  bras  pour  fiire  adroi-  <c 
tement  un  coup  de  fiifîl  ; les  armes  dont  on  (c  (êrt  (ont  des  carabines  <c 
rayées,  bien  ajudèes  pour  tirer  de  loin  avec  une  Iculc  balle,  qui  e(l  « 
forcée  dans  le  canon  ; on  a auunt  de  loin  pour  tenir  ces  armes  nettes  , «c 
comme  on  en  a pour  tirer  au  prix  de  l’arquebufe  ; on  fût  auflî  cette  «• 
chafle  comme  on  feroit  celle  du  cerf  ou  autres  animaux,  en  jioflant  « 
quelques  chafJcurs  dans  les  paflâges , taixlis  que  les  autres  vont  faire  « 
la  battue  & forcer  le  gibier,  il  eft  plus  à propos  de  faire  ces  liattues  « 
par  des  hommes  qu’avec  des  chiens,  les  chiens  difperlënt  trop  vite  les  « 
clumois  & les  éloignent  tout  de  fuite  à quatre  ou  cinq  lieues  ».  — Vaye^ 
aufft  à et  fujtt  ta  iroifièmt  defeription  du  voyage  des  Alpes  de  Scheuch^er, 
Loixlres,  1708  , page  si  & fmvanies. 

‘Voyez  la  note  précédente,  communiquée  par  M.  Perroud. 

*■  Voyez  J’Hiftoire  des  animaux,  par  M.”  Arnault  de  Nobleville  & 
Salerne,  lomeJV,  pages  2 4 y àr  24^. 
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D E s C R I P T I O N 

DU  B O U Q UE  TIN. 

L E Bouquetin  ( pi  xiii  ) reflêmble  au  Bouc  par  la  forme  du 
corjis , niais  il  en  diffère  parcelle  des  cornes,  qui  font  plus  grandes; 
elles  ont  fur  le  côté  antérieur  une  face  entre  deux  arêtes  longitu- 
dinales , dont  i’inteine  cft  lâillante  & coireljxmd  à l’arête  unique 
qui  lé  trouve  fur  les  cornes  du  bouc;  il  y a fur  la  face  antérieure 
des  cornes  du  bouquetin  des  arêtes  tranfverlâles , lâillantes  & ter- 
minées par  des  tubercules , placés  fur  l’arête  longitudinale  du  côté 
interne  de  cette  face  ; ces  tubercules  font  d’autant  plus  nombreux 
que  les  cornes  jbnt  plus  longues  6c  que  l’animal  eft  plus  âgé;  celui 
qui  a lêrvi  de  fu>et  pour  cette  delcription  étoit  fort  Jeune , il 
n’a  voit  point  de  barbe;  la  le  gueur  des  cornes  & la  circonférence 
de  leur  balê  n’étoient  que  de  fix  pouces  & demi , elles  avoient 
plufieurs  arêtes  tranfverèles  fur  leur  face  antérieure  & feulement 
deux  gros  tubercules,  l’un  à la  balê  de  la  corne  & l’autre  à un 
pouce  plus  haut;  les  arêtes  tranfverlâles  font  au  nombre  de  vingt 
fur  de  grandes  cornes  ( pl  xiv)  de  bouquetin  qui  font  au  Cabinet , 
6c  qui  ont  deux  pieds  neuf  pouces  de  longueur  & neuf  pouces  de 
circonférence  à la  balê  ( A)  ;\çe  tubercules  Ibtrt  fort  petits  lür  la 
partie  inférieure  de  ces  conies  & beaucoup  plus  gros  lür  le  reffe 
de  leur  étendue.  Les  cornes  du  bouquetin  ont  une  couleur  noirâtre, 
elles  font  dirigées  obliquetneni  en  arrière  & en  dehors,  courbées 
€11  bas  6c  quelquefois  un  peu  recourbées  en  dedans  par  l’extré- 
mité; les  bafes  des  grandes  cornes,  dont  Je  viens  de  faire  mention, 
ne  font  qu’à  cinq  lignes  de  cliffance  l’une  de  l’autre , mais  il  y a 
un  pied  6i  demi  entre  leurs  extrémité  (B  B ), 
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La  plus  grande  partie  du  corps  du  jeune  bouquetin , qui  fait 
le  lùjet  de  cette  delcription , 8l  qui  mourut  à la  Ménagerie  de 
Vcriâilles  au  plus  fort  de  l’été,  étoit  d’une  couleur  cendrée  teinte 
de  Jaunâtre,  5c  il  y avoit  dans  quelques  endroits  du  fauve- pâle 
5c  du  brun- noirâtre;  le  bout  du  mulêau  , les  côt6  de  la  tête  5c 
du  mulêau  étoient  de  couleur  cendrce-claire,  avec  une  It'gcre  teinte 
de  jaunâtre , qui  étoit  un  peu  plus  foncée  lûr  la  face  extérieure 
des  oreilles , fur  le  dos  5c  fur  les  côtés  du  corps,  5c  encore  plus 
approchante  du  fauve  fur  la  face  poflérieure  5c  (utiles  côt6  du  cou , 
fur  la  croupe,  fur  les  feflês , fur  la  face  extérieure  de  l’avant-bras 
5c  de  la  jambe,  5c  fur  la  face  antérieure  des  canons;  le  chanfrein, 
le  front , le  fommet  de  la  tête  5c  l’occiput  avoient  une  couleur 
brune  avec  un  mélange  de  blanc  , parce  que  les  poik  étoient  bruns 
fur  la  plus  grande  pi  tie  de  leur  longueur , 5c  blancs  à la  pointe  ; 
il  y avoit  une  bande  brune  qui  s’étendoit  depuis  l’occiput  le  long 
du  cou  , du  dos  5c  des  lombes  jufqu’à  la  queue  ; la  mâchoire  infé- 
rieure , à l’exception  du  menton  , l’endroit  des  braftehes  de  cette 
même  mâchoire , la  face  antérieure  du  cou , les  épules , la  face 
extérieure  du  bras  5c  du  coude,  la  plus  grande  partie  de  la  poitrine, 
le  bas  des  côtés  du  corps , la  queue , le  genou , la  face  antérieure 
de  l’avant-bras  5c  de  la  jambe , le  talon  5c  les  quatre  pieds  avoient 
une  couleur  brune  plus  ou  moitis  teinte  de  cendré  ou  de  noirâtre, 
5c  mêlée  de  fauve  dans  quelques  endroits  ; la  face  intérieure  de 
l’oreille  étoit  nue,  noirâtre  5c  bordée  de  poils  gris-bkncMtres; 
la  prtie  poflérieure  du  milieu  de  la  poitrine,  le  ventre,  la  face 
poflérieure  des  jambes  de  devant  depuis  le  coude  jufqu'au  boulet , 
les  aines  , la  fece  intérieure  de  la  cuiflê  5c  de  la  jambe , 5c  une  partie 
des  faces  poflérieure  5c  extérieure  du  canon  des  jamlies  de  derrière 
avoient  auffi  une  couleur  grife- blanchâtre,  mêlée  d’une  légère 
teinte  de  jaunâtre  dans  quelques  cndioits  ; il  y avoit  un  épi  fur 


i68  Description 

l’occiput  : la  longueur  des  plus  longs  poils  n’étoit  que  de  quinze  à 
feize  lignes. 

piedj.  pouc.  ligne!.' 

Longueur  ilu  corps  eniier  , nicfuré  en  ligne  droite  , 

depuis  le  bout  du  inufeau  julqu’à  l’anus 3.  » 

Hauteur  du  train  de  devant i , 10.  « 

Hauteur  du  train  de  derrière 1 . 1 t . « 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 

l’origine  des  edikes h 6.  3. 

CirconfcreiKc  du  inulcau  prife  derrière  les  mfêaux. ...  n 6,  a 

Contour  de  la  bouche » 4.  6. 

Diflance  entra  les  angles  de  la  mâchoire  inferieure. . . « 2.  /» 

Diflance  entre  les  nafeaux  en  bas w n 3 . 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à l'autre.  u 1.  a 

Diflance  entre  les  deux  paupières  lorfqu’elles  Ibnt  ou- 
vertes  //  « 7. 

DiflaiKe  entre  l^nglc  atnérieur  & le  bout  des  lèvres,  a 4.  i i . 

Diflance  enu-e  l’angle  pofle'rieur  & l’oreille a 1.  10. 

Diflance  entre  les  angles  anterieurs  des  yeux  , incfurée 

en  ligne  droite a 3.  4. 

La  même  diflaiKe  en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein,  a 4.  « 

Circonférence  de  la  tête  prilè  au-devant  des  cornes.  . 1 . 2.  6. 

Longueur  des  oreilles a 4.  6, 

Largeur  de  La  balê , mefurée  fur  La  courbure  extérieure.  « 3.6. 

DiflmKe  entre  les  oreilles  & les  cornes a i . 4. 

Diflance  entre  les  deux  oreilles,  prilè  au  bas a 2.  2. 

Longueur  du  cou a 8.  a 

Circonférence  près  de  la  tête a p.  u 

Circonférence  près  des  épaules 1 . i . a 

Hauteur u 3.  6. 

Circonférence 
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CirconfcrciKC  du  corps , prife  derrière  les  jamiws  de 
devant 

ptCils. 

pouc. 

lignes 

CircoiiféreiKe  à l'endroit  le  plus  gros 

2- 

3> 

0 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière,  ..... 

I . 

8. 

0 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 

# 

4- 

0 

Circonférence  à fbn  origine 

0 

2. 

II 

Longueur  du  bras,  depuis  le  coude  jufqu’au  genou. 

0 

7- 

6. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  gros. .......... 

0 

6. 

3* 

Circonférence  du  genou 

0 

4- 

4- 

Longueur  du  canon 

U 

4- 

8. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  mince 

0 

2* 

8. 

Circonférence  du  boulet 

H 

4- 

a. 

Longueur  du  paturon 

If 

I . 

5- 

CirconféreiKe  du  paturon 

0 

4- 

0 

Circonférence  de  la  couronne 

n 

4' 

6. 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  jiifqu’au  genou.  . . . 

tt 

8. 

0 

Diflance  depuis  le  coude  juftju’au  garrot 

0 

S. 

3- 

Diftance  depuis  le  coude  jufqu’au  bas  du  pied 

I . 

2. 

6. 

Longueur  de  la  cuillc  depuis  la  ro'.ule  jufqu’nu  jarret. 

U 

1 O. 

0 

CirconféreiKe  près  du  ventre 

tt 

s. 

0 

Longueur  du  canon  depuis  le  jarret  jufqu’au  boulet. 

II 

7- 

0 

Circonférence 

0 

2. 

1 0. 

I/)ngucur  des  ergots 

II 

I . 

0 

Hauteur  des  lîihots 

Longueur  depuis  La  pince  jufqu'au  talon  dans  lespieds 

0 

I • 

h 

de  devant 

0 

2. 

3- 

Longueur  dans  les  pieds  de  derrière 

Largeur  des  deux  fibots  pris  enfenible  dans  les  pieds 

0 

2. 

1 • 

de  devant 

0 

I . 

8. 

Largeur  dans  les  pieds  de  derrière 

0 

I • 

4- 

jDiflancc  entre  les  ileux  fabots.  
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J/O  Description 

{>{«{1.  pottc.  lignes^ 

Circonférence  des  deux  lâbots  réunis  , prife  fur  les 


pieds  de  devant. » 6.  $ 

Circonfà’ence  prife  fur  les  pieds  de  derrière u 5 . 4. 


Le  bouquetin  reflëinbie  aux  autres  animaux  ruminans , qui  ont 
dcjil  été  décrits  dans  cet  ouvrage , par  la  fituaiion  de  i’épiploon , 
par  le  nombre , la  figure  & la  pofiiion  des  quatre  ellomacs , des 
intellins  Sc  de  tous  les  vilcères  ; cq^endant  la  jMiilê  étoit  plus 
refièmblante  par  fi  forme  extérieure  aux  panlcs  du  boeuf,  du  bélier 
Si  du  bouc , qu’à  celles  du  cerf,  du  daim  5c  du  chevreuil  : cor 
elle  n’avoit  que  deux  convexités  à fa  prtie  pollcrieure , 5c  on 
n’apercevoit  aucun  veflige  d’une  troificme;  mais  les  papilles  qui 
Ce  trouvent  fur  les  parois  intérieures  de  la  pnlê  des  ruminans , 
n’étoient  pas  aufii  nombreufes  5c  aufli  grandes  que  dans  les  ani- 
maux domelliques:  à cet  égard,  le  bouquetin  avoil  plus  de  rapport 
au  chevreuil  qu’au  bouc  ; les  plus  grandes  papilles  avoient  deux 
lignes  de  longueur  5c  une  ligne  de  largeur  à l’cxliémité , qui 
étoit  arrondie  5c  fcmbloit  tenir  à un  pédicule,  tant  la  partie  qui 
Ibnoit  des  parois  de  la  panlè  étoit  étroite;  les  cloilôns  du  bonnet 
avoient  peu  de  hauteur;  il  ne  le  irouvoit  que  dix  grands  feuillets 
dans  le  troilième  ellomac , 5c  par  conléquent  dix  moyens  5c  vingt 
petits , ce  qui  failôit  quarante  en  tout. 

Le  foie  reficmbloit  à celui  des  autres  animaux  ruminans , il  y 
avoit  une  très-grofiè  véficule  du  fiel,  qui  débordoit  prelqu’en 
entier  au-delà  du  foie;  la  couleur  de  ce  vilcère  étoit  à l’intérieur 
d’un  rouge  plus  foncé  qu’à  l’extérieur  ; il  pefoit  dix  onces  5c 
demi  ; le  poiils  de  la  liqueur  contenue  dans  la  véficule  du  fiel 
étoit  de  deux  onces  5c  quarante  grains;  elle  avoit  une  couleur 
brune -rougeâtre,  6c  lailToit  une  teinte  de  vert  fur  les  parois  du 
valè  de  verre  qui  la  contenoit. 
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La  rate  étoit  à peu  près  ovale  comme  celles  du  cerf,  du  daim 
Sc.  du  clievreuil , elle  avoit  une  couleur  rougeâtre , mêl&  de  gris 
à l’extérieur,  Sc  elle  éioit  d'un  rouge-foncé  dans  l’intérieur,  elle 
pelôit  lêpt  gros. 

L’enfoncement  des  reins  étoit  très -petit , on  diftingiioit  aile- 
ment  leurs  diverlês  fubllances  intérieures , & les  mamelons  étoient 
tous  réunis. 

Le  diaphragme  étoit  fort  épais,  fur -tout  la  partie  charnue;  le 
cœur  étoit  pôle  dans  le  milieu  de  la  poitrine,  la  pointe  tournée 
à gauche  ; le  poumon  droit  étoit  compofc  de  quatre  lobes  placés 
& proportionnés  comme  dans  la  plulpirt  des  animaux  quadrupèdes; 
le  poumon  gauche  avoit  deux  lobes , mais  ils  n’étoient  pas  féprcs 
l’un  de  l’autre  julqu’à  la  racine. 

La  langue  é-toit  mince  5c  arrondie  à l’extrémité , priêmée  fur 
là  partie  antérieure  de  ppilles  prelqu’imperceptibles  6c  de  petits 
]X)int$  blancs , 6c  fillonnée  longitudinalement  dans  le  milieu  ; les 
papilles  de  la  partie  polléiieure  étoient  les  plus  grolîês , & il  y 
avoit  de  plus  un  grand  nombre  de  glandes  à calice;  le  plais  étoit 
traverlc  par  dix  ou  douze  (liions , dont  les  prtéiietirs  avoient  plus 
de  brgeur  que  les  antérieurs  ; leurs  bords  étoient  tous  interrompt  s 
daiu  le  milieu  de  leur  longueur  pr  un  petit  fiüon  <[ui  s’étendoit 
longitudinalement  dans  le  milieu  du  palais;  les  bords  des  filions 
tranfxerlâux  qui  (ë  trouvoient  à l’un  des  côtés  du  fiilon  longitu- 
dinal n’étoient  point  placés  vis-à-vis  ceux  de  l'autre  côté. 

Le  cerveau  plbit  trois  onces  (cpt  gros  6c  dix -huit  grains , & 
le  cervelet  cinq  gros  6c  dix-huit  grains;  atiffi  proi(lbit-il  grand 
en  comparaifôn  du  cerveau  6c  de  la  grandeur  de  l’animai. 

11  n’y  avoit  que  deux  mamelons , 'un  de  chaque  côté  près 
du  lcrotuin  qui  étoit  fort  ptit , quoiqu’il  renfermât 'les  da* 
lefliculcs.  , , 
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Le  g'and  redêmbloit  beaucoup  à celui  du  bélier  & du  bouc*; 
cependant  il  y avoit  quelques  différences  dans  la  forme  du  cham- 
pignon charnu  qui  le  terminoit;  les  parois  intérieures  du  prépuce 
qui  touchoieiit  le  gland,  & celles  du  gland  étoient  marquetées 
de  noir  & de  blanc , mais  de  façon  que  le  noir  dominoit  : au 
contraire  le  blanc  ou  le  couleur  de  cliair  étoit  plus  apprent  fiir  le 
champignon  du  gland , qui  étoit  parfèmé  de  petites  lignes  noires  ; 
l’urètre  fbrtoit  du  gland  comme  dans  le  bélier  &;  dans  le  bouc 
de  la  longueur  de  fêpt  lignes;  les  teflicules  étoient  de  figure 
ovoïde  & de  couleur  giïfe  au  dehors  Sc  d’un  Jaune -rougeâtre  au 
dedans , ils  avoient  |>eu  de  groflêur , de  même  que  les  véllcules 
féminales;  la  veflie  refîêmbloit  à une  poire  peu  alongéc;  la  verge 
formoit  une  double  courbure , 5c  il  y avoit  onze  lignes  de  dif- 
tance  entre  les  deux  plis  ; enfin  elle  étoit  accomjwgnée  de  deux 
cordons  comme  dans  le  taureau  , le  bélier , le  bouc , &c. 

£n  général , cet  animal  reffembloit  beaucoup  au  bouc  par  la 
conformation  intérieure;  la  plus  grande  différence  que  J’y  aie  re- 
marquée a été  la  figure  de  la  rate,  qui  au  lieu  d’éire  alongée  comme 
dans  le  bouc  étoit  à peu  près  ovale  comme  celle  du  cerf,  du  ilaim 
5c  du  chevreuiL 

piati.  pcuc.  ligne. 

Longueur  de  la  panfê  de  devant  en  arrière  depuis  le 

bonnet  julqu’au  bout  de  la  convexité  du  côté gauche.  » i i . 6. 

Largeur. « i i . 6, 

Hauteur « j.  8. 

Circonférence  iranfverlâle  du  corps  de  II  panfe a.  j.  6, 

Circonférence  longitudinale  qui  pafle  en  devant  auprès 
de  l’oefophage  & en  arrière  (ïir  le  fbmmci  de  la  grofic 
convexité a.  8,  u 

* Voyez  le  tonie  V de  cet  ouvrage,  pagt  y , planc/ie  ir. 
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pi«ds.  pcuc.  lignu. 

Circonférence  du  col  de  la  panfe » i . i . » 

Profondeur  de  lafciiTurc  qui  le  (epare  du  corps.  ...  « 4,.  (/ 

CirconféreiKe  de  ti  bafe  de  la  convexité  droite 1 . 4.  6. 

Circonférence  delà  bafe  de  la  convexité  gaudic.  ..  « p.  6, 

Profoixleur  de  Lilciflure  qui  répare  les  deux  convexités.  « 2.  6, 

Longueur  du  bonnet » 5.  j. 

Circonférence  à l'endroit  le  plus  gros 0 10.  6. 

Grande  circonférence  du  feuillet, 0 8.  // 

Petite  circonférence 0 6.  0 

Circonférence  longitudinale  du  corps  de  la  caillette. ..  1.  c).  0 

Circonférence  tranfverlâle  à l’endroit  le  plus  gros. . . i . 5 . 0 

Clrcotifércnce  de  roelbplwgc u 2.  ç. 

Circonférence  du  pylore 0 i.  6. 

Longueur  des  plus  grandes  papilles  de  la  panfe.  ...  0 u 2. 

Largeur //  0 1. 

Hauteur  des  cloifôns  du  réfëau  du  bonnet p 0 

Diamètre  des  plus  grandes  figures  du  réfeau n u j. 

Longueur  de  la  gouttière  du  bonnet « 1 . 6. 

Largeur n n 

Largeur  des  plus  grands  feuillets  du  troifièmeefloinac.  « « 11. 

Largeur  des  moyens 0 0 6. 

Hauteur  des  plus  grands  replis  de  la  caillette wap. 

Longueur  des  intcllins  grêles  depuis  le  pylore  juf- 

qu'au  cuecuin 4t.  0 ,t 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros 0 J.  8. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  titinces 0 i . • p. 

CirconféreiKe  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plui 

gros 0 2.  j. 

Circonférence  à l'endroit  le  plus  tnÛKC * i . 6. 

Y iij 
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pied),  pour.  Ggno. 

Circonférence  de  l’ilcum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  « 2.  9. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ....  a 2.  3. 

Lonsateur  du  cæcum a 10.  a 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  gros a 7.  6. 

CirconféretKC  à l’etxlroic  le  plus  mince a 6.  a 

Circonférence  du  colon  datas  les  etxlroiis  les  plus  gros,  a 6.  a 

Circotiférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  ...  a 2.  3. 

Circonférence  du  redlum  près  du  colott a 3.  6. 

Circonférence  du  redlum  près  de  l'anus. a 4..  3. 

Lotigueur  du  colon  & du  redurn  pris  enlèmbic.  . . . i j . a a 

Longueur  du  cataal  inteflinal  en  entier , non  compris 

le  cæcum 5 d a a 

Lotigueur  du  foie a 3 . 10. 

Largeur a 6.  4. 

Sa  plus  grande  épaiffeur a i . a. 

Longueur  de  La  véflcule  du  fiel a 3 . i . 

L.argeur a 2.  2. 

Éftainêur a a 10. 

Lotigueur  de  la  rate a 2.  9. 

Largeur a 2.  a. 

ÉpaifTcur a a 

Longueur  des  reins a 1.  10. 

Largeur a i.  5. 

Épaiflcur a a 10. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine -cave 

jufqu'à  la  pointe a 2.  7. 

Largeur a 4.  a 

Largeur  de  la  partie  cliarnue  entre  le  centre  nerveux 

& le  Aernum a i..  10. 

Logeur  de  diaque  côté  du  centre  nerveux a 2.  2. 
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* pictli.  pouc.  lignev 

Circonférence  de  la  bafê  du  c«ur » g.  « 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  Huiflânce  de  l'artère 

pulitK>naire u j.  y. 

Hauteur  depuis  la  pointe  julcguau  lâc  pulnioiïiire. . . » a,  y. 

Dbinètre  de  l'norte  pris  de  dehors  en  dehors //  « £, 

Longueur  de  b bngue « 4.  // 

Longueur  de  In  partie  anterieure  depuis  le  filet  jufqu’i 
l’exuémité u i.  a. 


Largeur  de  b langue. 
Longueur  du  cerveau. 

Largeur , . . . . 

Épniflêur 

Longueur  du  cervelet. 
Laigeur 


Ép.aineur. 


Diflance  entre  l’anus  & le  Icrotum. 


Hauteur  du  ferotum. 


Épniflêur  du  ferotum 

Largeur 

Difhnce  entre  le  ferotum  & l'orifice  du  prépuce. . . . 
Diflance  entre  les  bords  du  prépuce  & l’exuéniité  du 

glaixl 

Longueur  du  ghand 
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Largeur 

Épaificur 

Longueur  de  la  verge  depuis  b bifurcation  du  corps 
craverneux  jufqu’à  l'infërtion  du  prépuce 
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picils.  pouc-.lignet. 


Largeur.  . . . - * 

Épainëur . u 

Largeur  de  l’cpididyme » 

Epaiflêur * 

Longueur  des  canaux  déférens u 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue.  * 

Diamètre  près  de  la  veflle » 

Longueur  des  cordons  de  la  verge » 

Diamèfi^. » 

Grande  circonférence  de  laveflîe.  . . .* a 

Petite  circorrférenoe » 

Lonofueur  des  véficulà  (cntinales u 

O 

Largeur » 

Epaiflêur " 

Longueur  de  l’urètre * 

CirconféreiKe * 
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8. 
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Les  os  de  la  tête  du  bouquetin  /ont  très-re/Ièmblans  à ceux 
du  bouc,  excejité  l’os  frontal  qui  eft  moins  élevé  au-devant  des 
cornes;  les  dents  de  ces  deux  animaux  le  re/Ièmblent  au/Tipour 
le  nombre,  la  forme  & la  fitualion. 
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DESCRIPTION 

DU  CHAMOIS. 

A U pfemier  coiiji  d’œil , leCliamois  (pi  xvi ) paraît  ne  diffcrcr 
du  bouc  que  pr  les  cornes  ; mais  en  l’oblervant  avec  plus  d’at- 
tention , on  voit  qu’il  a le  nez  moins  reculé  en  arrière  que  celui 
du  bouc , 5c  pr  çonlequent  la  lèvre  (upérieure  moins  (aillante  au 
devant  des  narines  5c  le  front  moins  élevé,  5c  il  y a auffi  moins 
de  hauteur  depuis  le  bas  de  la  mâchoire  du  defîbus  jufqu’au 
chanfrein,  au  front  5c  au  (bmmet  de  la  tête;  à cet  t^d  le 
chamois  redêmble  plus  au  bélier  qu’au  bouc,  mais  il  n’a  pas  le 
chanfrein  arqué  comme  le  bélier,  5c  en  général  il  eft  plus  rel^ 
(èmblant  au  bouc  ; il  a le  tronçon  de  la  queue  auffi  court , mais 
fes  Jambes  (ont  un  pu  plus  groflès  ; il  n’a  point  de  longs  poils 
(bus  le  menton  en  forme  de  barbe , ni  de  glands  au-devant  de 
la  partie  (upérieure  du  cou. 

Les  cornes  du  chamois  (ont  placées  au  - deffus  de  la  prtie 
portérieure  des  orbites , dirigées  en  haut  5c  un  peu  inclinées  en 
dehors  dans  la  plus  grande  prtie  de  leur  longueur,  depuis  la  ba(ê 
5c  même  en  avant  dans  leur  prtie  inférieure;  l’extrémité  eft 
recourbée  en  arrière  5c  en  bas  comme  un  crochet;  la  prtie 
inférieure  de  ces  cornes  ell  prefque  ronde , le  refte  eft  aplati  (ùr 
fcs  côtés,  elles  ont  une  couleur  brune,  de  piites  ftries  longitudi- 
nales, 5c  des  anneaux  tranfverCiux  très -pu  apprens. 

Le  pii  du  chamois  eft  plus  long  5c  beaucoup  plus  épis  que 
celui  du^bouc;  le  deffus  du  mufëau,  le  chanfrein,  l’entre-deux  des 
yeux  5c  des  cornes  , 5c  le  derrière  de  la  tête  d'un  chamois , que 
j’ai  dicrit  à la  fin  de  Septembre  étoient  de  couleur  fauve  très- p'ile; 
Tome  XII.  Z. 
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fa  lèvre  du  defTus , la  mâchoire  du  dedous  & la  gorge  étoîent 
de  même  couleur  fauve  ;•  il  y avoit  de  chaque  côté  de  la  tète 
une  large  bande  noirâtre,  cette  bande  formoit  deux  pointes  en 
avant,  dont  l’une  s’ctendoit  julqu’à  la  narine  & l’autre  au-delTus 
des  coins  de  la  bouche,  & au-delTus  de  la  lèvre  fùpèrieure;  cette 
bande  ehtotiroit  les  yeux  & alloit  julqu’à  la  corne  & jdfqu’à  l’o- 
reille : il  y avoit  aufli  une  tache  de  couleur  fauve  au  bas  du  front 
contre  chaque  œil  ; la  face  externe  des  oreilles  étoit  de  couleur 
noirâtre;  la  face  .interne  avoit  des  teintes  de  fauve  & de  blanc; 
la  pointe  étoit  noirâtre,  une  bande  noire  s’étendoit  depuis  l’oc- 
ciput le  long  du  cou , du  dos  & de  la  croupe  julqu’au  bout  de 
la  queue;  les  côtés  & le  dedbus  du  cou,  les  côtés  du  corps  & 
de  la  croupe,  l'épaule,  la  tice  externe  du  bras,  de  la  cuiflê, 
du  Itaut  de  ra\ant-bras  & du  haut  de  la  jambe  étoient  de  couleur 
mêlée  de  différentes  teintes  de  fauve  & de  cendré,  parce  que 
chaque  poil  étoit  de  couleur  cendrée  - claire  fur  la  plus  grande 
prtie  de  (â  longueur  depuis  la  racine,  & que  la  pointe  avoit 
differentes  teintes  de  fauve  ; les  fefîcs  étoient  de  couleur  fàuve- 
claire  mêlée  de  blanc , les  poils  ayant  une  couleur  blanchâtre  à 
la  racine  & une  couleur  fâuve-pâle  à la  pointe;  la  poitrine  étoit 
noirâtre,  à l’exception  de  la  partie  poflérieure  du  flernum  qui 
étoit  fauve;  le  milieu  de  la  partie  antérieure  du  ventre  avoit  aulTi 
une  couleur  fauve , la  prtie  poflérieure  étoit  noirâtre  ; la  face 
interne  du  bras  ôc  de  la  cutflè , la  fâte  interne  & le  bas  de  la 
face  externe  de  l’avant-bras  & de  la  jambe  proprement  dite,  & tout 
le  refie  des  quatre  jambes  étoient  de  couleur  noire  ou  noirâtre, 
avec  quelques  teintes  de  fauve  fur  le  genou , fur  le  talon  & fur 
les  pieds. 

J’ai  vu  un  autre  chamois  au  commaicement  de  Février,  il 
différoit  du  précédent  par  les  couleurs  du  pii;  la  bande  des 
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côtés  de  la  tête  & la  face  f xterne  des  oreilles  étoient  brunes  ; la 
face  interne  étoit  blanche,  bordée  de  fauve-pâle  & bnine  à la 
pointe;  il  ny  avoit  point  de  bande  noire  fur  le  haut  du  cOu, 
fur  le  dos  & fur  la  croupe  ; ces  parties , les  côtés  & le  defîbus 
du  cou , l’épaule , la  face  externe  du  bras  & de  la  cuifîè  ; l’avant- 
bras  & la  jambe  étoient  de  couleur  bmne-noirâtre  ; les  poils  du 
detîûs  dg  cou  & du  dos  formoient  une  crinière,  & avoient  la 
pointe  feuve;  il  y avoit  auffi  de  ces  jx)ils  à pointe  fauve  fur  les 
côtés  du  cou  & fur  l’épule;  les  côtés  du  corps  n’étoiem  que 
bmns  avec  quelque  mélange  de  fauve , loilquon  les  voyoit  de 
près,  &•  leur  poil  étoit  moins  long  que  celui  de  l’autre  chamois  ; 
dès  qu’on  l’abaifîbit  on  voyoit  la  couleur  gri(ë-cendrt«  qui  étoit 
fur  la  plus  grande  partie ^de  fi  longueur,  il  y avoit  du  brun 
au-deffus  du  cendré,  & la  pointe  de  la  plu^t  des  poils  de 
l’épaule  & de  la  croupe  étoit  f^uve;  les  fefîês  étoient  bLinchcs 
avec  des  teintes  de  fauve.  Le  chamois  reflemble  au  chevreuil, 
à cet  égard , comme  par  la  couleur  grifë-cendrée  de  fon  poil , qui 
efl  cependant  plus  long  & moins  dur;  la  poitrine  avoit  une 
couleur  brune-noirâtre;  la  partie  antérieure  du  ventre  étoit  fiuve, 
& la  poftérieure  mêlée  de  blanc  ôc  de  cendré  ; les  poils  tles  bords 
du  prépuce  étoient  bruns , ceux  qui  couvroient  le^prépuce  avoient 
du  fauve  à l’extrémité,  & ceux  de  la  verge  & du  fcrotum  étojent 
bruns  ; les  canons  & les  pieds  étoient  noirâtres  avec  un  mélange 
de  fiuve  ; les  côtés  des  pieds  n’avoient  que  du  fiuve. 

La  face  inférieure  des  fibots  du  chamois,  qui  touche  la  terre, 
efl  concave  fie  terminée  pr  un  bord  fiillant , principlement  fur 
le  côté  extérieur;  l’cmpreimc  de  ce  bord  fur  la  terre,  fiit  recon- 
tioitre  le  pas  de  cet  animal 
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piols.  pooc.  lignd. 

Longueur  du  corps  entier  mefurë  en  ligne  droite, 

depuis  le  bout  du  mulèau  jufqu’à  l’anus 3*  2.  6. 

Hauteur  du  train  de  devant 2.  a 6. 

riauteur  tlu  train  de  derrière a.  t . 6. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  tnulêau  jufqu’à 

l’origine  des  corttes a €.  »■ 

Circonférence  du  raufeau , prife  derrière  les  nafèaux. . « ;6.  4, 

Contour  de  la  bouche » 5>  » 

DiflaiKe  entre  les  angles  de  la  mâchoire  inferieure.  . . « a.  a. 

Dift.uxre  entre  les  naleaux  en  bas ii  h 4. 

Longueur  de  l’oeil  d’un  ang'e  à l’autre » i.  4> 

Diftance  etitre  les  deux  paupières  lorfqu'elles  (ont 

ouvertes * g » i O.- 

DiRance  entre  l’angle  anteVieur  & le  bout  des  lèvres.  //  5 • a. 

DiHance  entre  l’atiglc  poftérieur  & l’oretlle » a.  » 

Hidance  erare  les  angles  atitérieurs  des  yeux g 3 . 4. 

Circonférence  de  la  tête  prife  au-devant  des  cornes.  1,  1.  u 

Longueur  des  oreilles u 4.  3. 

Longueur  tie  la  ba(ê  inefurée  fur  la  courbure  extérieure.  » 3 . 6. 

Did.ince  entre  les  oreilles  A les  contes u a.  3. 

Didance  entre  les  deux  oreilles  prife  at>  bas y i.  a. 

Longueur  du  cou « u 

Citconfércnce  dans  le  milieu a 11.  6, 

Circonférence  du  corps  pri(e  derrière  les  pmbes  de 

devam . a.  3.  • j 

Circonférence  à l'endroit  le  plus  gros 2.  5.  a 

Circonférence  devant  les  janiltes  de  derrière 2.  1.  u 

Longueur  du  tronçon  de-  la  queue a 3.  2.  • 

Circonférence  à fon  origine I . a 2,  8. 

Longueur  du  bras  depuis  le  coude  jufqu’au  genou. . . a 8 . 6. 
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piedi.  pouc.  ligna. 

Circonférence  à l'endroit  le  plus  gros « 6.  6. 

Circonférence  du  genou # 

Longueur  du  canon p 5.  g 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  mince p j.  « 

Circonférence  du  boulet g 

Longueur  du  paturon g i . 2. 

Circonférence  du  praturon g p. 

Circonférence  de  la  couronne n 4. 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  julqu'au  genou u 8.  i o. 

Didance  depuis  le  coude  jufqp 'au  garrot n p.  g 

Diftance  depuis  le  coude  julqu’au  bas  du  pied'  ....  r. 

Longueur  de  la  cuiflê  depuis  la  rotule  julqu’au  jarret,  n 11. 

Circonférence  près  du  ventre « 11.  g 

Longueur  du  canon  de]>uis  le  jarret  jufqu’au  boulet. . g 8.  2. 

Circonférence g 

« Longueur  des  ergots. « |,  „ 

Hauteur  des  lùbots g j , p. 

Longueur  depuii  la  pince  jufqu’au  talon  dans  les  pieds 

de  devant .' g a.  1, 

Longuciir  dans  les  pieds  de  derrière g 

Largeur  des  deux  làbots  pris  enfemble  dans  les  pieds 

de  devant g 1.  ^ 

Largeur  dans  les  pieds  de  derrière.  g i,  6, 

Diilance  entre  les  deux  âbots g „ 

Circonférence  des  deux  lâhots  réunis prile  fur  les 

pieds  de  devant g j,  p_ 

Circonférence  prilê  fur  les  pieds  de  derrière g 6.  g 

Le  foie  refîêmbloit  à celui  du  bélier  & du  bouc  ; la  véficufc. 
du  fkl  avuit  la  forme  d'uiK  poire. 
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Le  rein  droit  éloil  plus  avancd  que  le  gauche  de  toute  là 
longueur. 

Le  diaphiugme  étoit  fort  épais. 

Le  pumon  droit  avoit  quatre  lobes , trois  rangés  de  file 
le  quatrième  placé  près  de  la  bafe  du  cœur;  le  lobe  moyen 
étoit  fort  ptit,  le  quatrième  avoit  auffi  moins  de  grofiêur  qu’il 
n'en  a dans  la  plufpart  des  quadrupèdes  ; Je  n’ai  vu  qu’un  lobe 
dans  le  pumon  g:iuche , il  étoit  aufli  étendu  de  devant  en  arrière 
que  le  pumon  droit , mais  (à  partie  antérieure  éjoit  très-mince  ; 
il  y avoit  dans  le  milieu  de  la  partie  inférieure  une  Icifiiire  qui 
l’auroit  Icparé  en  deux  lobes , fi  elle  avoit  été  plus  profonde  : 
dans  ce  cas  les  pumons  auroient  eu  fix  lobes , ce  qui  eft  encore 
bien  loin  des  huit,  dont  M.  Perrault  a fait  mention  *;  je  n’;ii 
vu  aucun  vertige  du  feptième  ni  du  huitième. 

Le  cœur  rertêmbloit  à celui  du  bouc  & du  bélier  ; il  ne  lôrtoit 
qu’une  branche  de  la  crortè  de  l’aorte. 

Les  parties  antérieure  & moyenne  antérieure  de  la  langue  étoient 
couvertes  de  très-ptites  papilles  & parlémées  de  grains  glanduleux  ; 
le  rcrte  de  la  langue  avoit  de  groflês  papilles , prcique  toutes  dirigées 
en  arrière,  & de  petites  glandes  dilperlces  en  grand ‘nombre  fur 
la  partie  prtérieure,  quelques-unes  éloient  rangées  en  files  fur 
les  bords  de  la  bngue. 

Le  palais  étoit  traverlc  par  treize  filions,  dont  les  deux  ou 
trob  derniers  n’avoient  que  très-peu  de  largeur  & de  profondeur; 
au  rerte  , ils  rertcmWoient  à ceux  du  bélier  & du  bouc.' 

Il  y avok  trois  mamelons  du  côte  droit  & lêulement  deux 
du  côté  gauche,  lîir  le  ventre  au-devant  du  lcrotum,  ils  étoient 
à deux  lignes  & demie  de  diftance  les  uns  des  autres  dans  chaque 

• Mémoires  pour  lèrvîr à rHliloIre  naturelle  des  anim>  Partit  I, pagt lof. 
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côté;  mais  ceux  de  l’un  des  côtés  étoient  clüign6  de  deux  pouces 
& demi  de  ceux  de  l'autre  côté. 

Le  gland  étoit  terrniné  par  un  champignon  long  de  fix  lignes, 
large  de  deux , 8c  épais  d’une  8c  demie , pôle  fur  Turclre  qui 
débordoit  encore  de  cinq  lignes  au-delà  du  champignon;  cette 
partie  de  l’urctre  flottoit  au  dehors  du  gland , comme  dans  le 
bélier  8c  le  bouc;  le  pli  de  la  verge  avoit  quinze  lignes  de 
longueur. 

Le  (quelette  (pl.  xvii ) du  chamois  reflêmblc  plus  à ceux  du 
bouc  8c  du  bélier,  qu  a ceux  des  gazelles,  du  cerf,  du  chevreuil , 8cc. 
par  la  hauteur  de  la  tête,  depuis  le  bas  de  la  mâchoire  inferieure 
jufqu’au  front , relativement  à la  longueur  depuis  l’extrémité  des 
mâchoires  julqu’<â  l’cxrciput,  8c  pr  la  figure  8c  la  grandeur  des 
deux  dents  incifives  du  milieu,  qui  font  moins  larges  à leur  ex- 
trémité. Le  chamois  reflêmble  au  bouc  8c  diffore  du  bélier , des 
gazelles,  du  cerf,  du  chevreuil,  en  ce  qu’il  n’a  point  d’enfonce- 
ment au-devant  des  orbites  ; il  diffère  du  bouc  pr  la  forme  de 
l’os  frontal  qui  ell  concave  au-devant  des  cornes  8c  par  la  di- 
reclion  des  prolongemens  qui  entrent  dans  les  c(?mes,  8c  qui 
font  un  peu  inclinés  en  avant. 

L’apophyfê  épineufe  de  la  féconde  vertèbre  cervicale  diffire 
de  celle  du  bouc , en  ce  qu’elle  eft  moins  haute  8c  prefqu’aufft 
fàillinte  en  arrière  qu’en  avant , ce  qui  ne  fe  trouve  ni  dans  la 
gazelle,  ni  dans  le  cerf,  le  chevreuil , 8cc-;  la  branche  inférieure 
de  l apophyfé  oblique  de  la  fixième  vertèbre  n’efl  pas  écliancrée 
comme  dans  le  bouc,  elle  reffémble  à celle  de  la  gazelle,  du 
chevreuil , 8cc. 

Le  chamois  a treize  vertèbres  dorlâles , treize  côtes  de  chaque 
côté , huit  vraies  8c  cinq  faulîcs , fix  os  dans  le  ffernum , fix  ver- 
tèbres lombaiKs , comme  le  bouc,  le  chevreuil  8c  les  gazelles,  8cc;, 
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il  y avoit  cinq  faufîès  verlèbces  dans  le  lâcrum  & dix  dans  la 
queue. 

pieds,  pouc.  ligna. 

Longueur  de  h tête  depuis  le  bout  de  la  mfthoire 


fuperieure  jufqu’à  l’emre-deux  des  cornes n 6.  i . 

Largeur  de  la  tête  prife  à l’endroit  des  orbites. ii  3.10. 


longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  l’exu-émité 

des  dents  incifives  julqu’au  contour  de  les  branches.  # j.  8. 


Longueur  des  os  propres  du  nez n 2.  j . 

I-argeur » " î- 

Largtur  des  orbites » i . J 

Hauteur " • • 4 

Longueur  des  cornes. u 6.  5 . 

Circonférence  à la  kilè.  m a.  7. 

Largeur  du  trou  de  la  première  venèbre  de  haut  en  bas.  0 6.  6, 

Longueur  d’un  côté  à 1 autre 0 0 9. 

Longueur  du  corps  de  la  féconde  vertèbre //  1 . 97. 

Hauteur  de  l’apopltyfé  épineulé //  0 6. 

Largeur " • • 8. 

I>ongueur  de  la  huitième  côte,  qui  eft  la  plus  longue.  0 8.  8. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large « _ u 7. 

Longueur  du  fternum 0 9.  1 . 

Longueur  du  corps  de  l’avanL-demière  vertèbre  lombaire.  //  >.  a. 

Longueur  ele  l'os  lâcrum u 3’ 

lairgeur  de  b partie  antérieure. u 2.  3. 

Largeur  de  la  partie  pollérieure. 0 0 9. 

Longueur  de  la  première  fâufîè  vertèbre  de  b queue  , 

qui  eft  b plus  longue 0 0 8 

Hauteur  de  l’os  depuis  le  milieu  de  b cavité  cotyloïde , 

julqu'au  deûùs  de  l’os. 0 4.  1 

Ljtrgeur 
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picJî.  pour,  ligntj. 


Lnrgciir  du  baflln « 2.  j i. 

Hauteur u C, 

Longueur  de  l’omoplate w 5 . p. 

Longueur  de  (à  baie /*  3.  4. 

Longueur  de  l'humérus u y. 

CirconféreiKC  à l’endroit  le  plus  petit a 2.  2. 

Longueur  de  l'os  du  coude //  S.  i. 

Hauteur  de  l’olécrane « i.  3. 

Longueur  de  l’os  du  rayon x 6.  7. 

Largeur  du  milieu  de  l’os u n 7. 

Longueur  du  fémur. « 7.  4. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os a 2.  » 

Longueur  des  rotules » i . 1 . 

Largeur n //  7. 

EpailTeur x a 7, 

Longueur  du  tibia u p.  3, 

Circonférence  du  milieu  de  l’os.  u i . i i , 

Hauteur  du  carpe //  n 8 j. 

Longueur  du  calcanéum ;/  2.  4. 

Longueur  ties  canons  des  jambes  de  devant.  ......  a j.  2. 

Largeur  du  milieu  de  l'os a n 6. 

4^Longueur  des  canons  des  jambes  de  derrière 0 6.  0 

Largeur  du  milieu  de  l’os 0 n y 

Longueur  des'os  des  premières  phalanges  des  doigts. , 0 1.8. 

Longueur  des  os  des  lëcondes  phalanges 0 i . 0 

Longueur  des  os  des  troifièmes  phalanges 0 1.  j. 
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DESCRIPTION 

DU  BOUC  DE  J U D A. 

L E Bouc  de  Jiida  ( pl.  XX ) reflêmble  beaucoup  au  Bouc  de 
ce  pays-ci,  mais  il  eft  plus  petit;  la  delcription  Hiivante  a été 
faite  lîir  une  Chèvre  de  Juda  ( pl.  xxi ) qui  avoit  la  tête  & le 
mulcau  plus  large  que  notre  chèvre , le  front  moins  élevé , l’œil  j 

moins  grand,  la  lèvre  inférieure  plus  avancée,  les  oreilles  plus  j 

courtes,  &c.  j 

Le  bout  du  mulêau  , la  bouche , la  barbe , le  chanfrein , le 
Ibmmet  de  la  tête  Si  l’occiput  étoient  noirs  ; il  y avoit  fur  le  cou 
une  lôrte  de  crinière  fort  courte,  de  même  couleur,  &:  le  long  î 

du  dos  une  bande  noire  qui  s’étendoit  julcju’au  bout  de  la  queue  ; 
une  partie  de  la  mâchoire  inférieure , La  gorge  &:  la  poitrine  étoient 
auffi  de  couleur  noire  ; une  autre  bande  de  même  couleur  delcendoit 
le  long  du  cou  dejxiis  la  gorge  Julqu’à  la  jxjitrine  & remontoit 
de  chaque  côté  fur  l’épaule , depuis  la  jwitrinc  jufqu  au  garrot  ; 
la  face  antérieure  du  bras,  le  genou  Si  le  bas  de  la  J;imbe  gauche 
de  devant  étoient  noirs;  l’autre  jambe  de  devant  étoit  en  partie 
blanche  Si  en  prtie  noire  ; les  côtés  Si  la  par  tie  poflérieure  du 
ventre,  les  aines,  la  face  intérieure  descuillès;  leur  côté  antérieur-^ 

Si  poftérieur , le  tour  de  l’anus , les  talons  Si  une  prtie  du  ■ 

refie  des  jambes  de  derrière  étoient  noirs  ; il  y avoit  une  tache  'î 

blanche  fous  la  mâchoire  inférieure,  une  large  bande  de  même 

couleur  s’étendoit  depuis  le  milieu  du  ventre  jufqu’à  la  poitrine , 

cette  bande  fê  prtageoit  en  deux  branches  plus  étroites,  qui  re- 

montolenl  de  chaque  côté  de  La  poitrine  ; les  côtés  de  la  tête , 

du  cou  & du  corps , les  oreilles  Si  la  face  extérieure  des  bras 
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& des  cuifîès  avoient  une  couleur  finive-pôle  mêl&  d’une  teinte 
blanchâtre;  en  écailant  les  poils  on  voyoit  que  chacun  ctoit  noir 
fur  environ  la  moitié  de  (â  longueur  depuis  la  racine;  il  y aveit 
au-delîlis  du  noir  une  couleur  fruive-claire , plus  haut  du  blanc, 
& enfin  l’extrémité  étoit  noirâtre  dans  la  plufjxut. 

Les  poils  de  la  barbe  n’a  voient  que  trois  pouces  de  longueur; 
3c  ils  étoient  peu  nombreux,  ils  formoient  declx^pclits  bouquets, 
un  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  ; le  jx)il  le  plus  long  de  tout 
le  coqw  étoit  lïir  le  milieu  du  ventre  & avoit  la  même  longueur 
que  celui  de  la  barbe;  le  jxiil  de  la  crinière  ctoit  long  de  deux 
pouces  & demi,  6c  en  général  le  poil  du  corps  avoit  un  pouce 
3c  demi  ou  deux  pouces , il  ctoit  plus  court,  plus  ferme  3c  plus 
rude  que  le  poil  delà  chèvre  de  ce  pays-ci:  celle  de  Juda avoit 
des  callofités  aux  genoux,  8c  le  devant  de  la  poitrine  avoit  jrerdu 
lôn  poil  en  frottant  contre  la  terre;  lès  cornes  avoient  été  coujx^s, 
il  n’en  reftoit  que  deux  petits  moignons  placés  à neuf  lignes  de 
diflance  l’un  de  l’autre. 

Nous  avons  vu  une  autre  chèvre  de  Juda,  qui  ne  nous  a pani 
diflerer  de  celle  qui  a lèrvi  de  fujet  fx>ur  la  defeription  prtxé- 
dente,  qu’en  ce  quelle  étoit  un  peu  plus  jretite;  lès  cornes  étoient 
un  peu  courbées  en  arrière,  elles  n’avoient  qu’un  pouce  de  largeur 
près  de  la  tête  de  l’animal  3c  deux  jx^uces  de  longueur,  mais  elles 
lèmbloient  avoir  été  tronquées,  elles  étoient  éloignées  l’une  de 
l’autre  de  dix  lignes  par  le  bas  8c  de  deux  pouces  l’extrémité, 
leur  couleur  3c  celle  des  làbots  étoit  d’un  gris  - noirâtre  ; celte 
chèvre  avoit  une  couleur  ilâbelle , prefque  lùr  toutes  les  parties 
du  corps  ; lavoir,  le  delliis  de  la  tête , les  oreilles , la  barbe , le 
defius  Sc  les  côtés  du  cou , les  côtés  du  corps  3c  la  croupe  ; mais 
le  nez , le  deflbus  du  cou , de  la  poitrine  8c  du  ventre , le  bas 
de  l’épaule  3c  des  cuiflès , les  quatre  jambes  3c  la  queue  étoient 
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(le  couleur  blanche  l^l^lée  d’un  peu  de  jaune  ; il  y avoit  fur  le  cou 
& fur  le  dos  une  raie  noire  qui  s’étendoit  depuis  le  derrière  de  la 
tète  Jufqu’à  la  queue,  & fur  les  côtés  du  mufeau  une  tache  noire 
qui  alloit  depuis  les  coins  de  la  bouche  julqu’à  l’œil  ; le  jxjil  de 
la  barlie  étoit  long  de  cinq  pouces. 

On  avoit  amené  cette  chèvre  du  ropume  de  Juda  avec  un 
mâle  (pLxx),  qui  avoit  une  odeur  de  bouc  beaucoup  plus  forte 
que  celle  de  la  femelle  ; les  cornes  étoient  droites , longues  de 
trois  |X}uces,  Larges  d’un  jx)uce  & demi  à leur  racine,  & éloignées 
l’une  de  l'autre  de  cinq  lignes  pr  le  bas , & de  près  de  deux 
pouces  à leur  extrémité  qui  paroilToii  avoir  été  cou[x.e;  le  mâle 
avoit  la  tête  moins  large  & moins  grotlè  que  la  femelle,  le  bout 
du  mufeau  plus  printu,  le  pii  plus  long,  blanc  8c  de  (jualilé 
approchante  de  celle  de  la  laine,  mais  cepndant  plus  dur  Sc  moins 
lîn;  le  chanfiein  étoit  concave  fur  (â  longueur;  les  cornes  avoient 
une  couleur  blanchâtre,  8c  les  lâlxjts  étoient  jaunâtres;  il  y avoit 
fur  le  cou  8c  fur  le  dos  une  crinière  qui  s’étendoit  depiis  le 
derrière  de  la  tête  jufqu’à  la  queue,  Sc  qui  étoit  formée  par  des 
poils  plus  durs  que  ceux  du  relie  du  corps;  les  plus  longs  pils 
de  cette  crinière  (ê  trouvoient  lûr  le  cou  Sc  âvoient  julî|u’à  cinq 
pouces  Sc  demi;  les  plis  de  la'barbe  n’avoient  que  quatre  puces 
Sc  demi , Sc  ceux  du  corps  eaiviron  deux  puces. 

Le  mâle  8c  la  femelle  avoient  les  oreilles  prelque  toujours  di- 
rigées en  avant,  quelquefois  en  dehors,  mais  jamais  en  arrière; 
leur  queue  étoit  terminé'e  jrar  de  longs  pils  qui  avoient  près 
de  trois  pouces  8c  demi. 

Les  dimenlions  rapportées  dans  la  table  fuivante,  ont  été 
priles  fur  le  bouc  de  Juda  (pl  xx)- 
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pinÎ!.  fiouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier  mefurc  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  miilèau  julcju’à  l’anus 2,  g 6, 

Hautcl^lu  train  de  devant 1.  j.  u 

Haiiteiu"  du  tr.iin  de  derrière i,  j.  « 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  niulêau  jufqu’à 

l’origine  des  cornes « j. 

Circonférence  du  imifcau  prife  derrière  les  nalcaux.  . u 5.  2. 

Contour  de  la  bouclie u « 

Diftancc  entre  les  angles  de  la  mâcli  rire  inférieure...  « 2.  j. 

Dillance  entre  les  nafeaux  en  b.is « « ai. 

Longueur  de  rocil  d’un  angle  à l’autre ;/  u 10, 

jDifl.incc  entre  les  deux  paupières  lorlqu’elles  font 

ouvertes « g 3, 

Dillance  entre  l’angle  .nmérieur  & le  bout  des  lèvres.,  «r  3.  5. 

Didtuice  enite  l’atigle  püflérieur  & l’oreille... « 1.3t. 

DiflaiKe  entre  les  angles  aniéricttrs  tics  yeux , iitefurée 

en  ligne  droite g 2.  6, 

La  même  diflatice  en  fuivant  la  courbure  du  cbinfrein.  u 3.  u 

CirconféretKC  de  la  tête  prile  au-devant  des  cornes.  . i.  i.  8. 

Longueur  tics  oreilles.. . « 3.  4. 

Lttrgeur  de  la  balê , mefurée  fur  La  cour  bure  extérieure,  n 2.  6. 

D iflance  entre  les  oreilles  & les  cornes g i . 5 , 

Dillance  entre  les  deux  oreilles  , prtfc  au  bas. ....  g 2.  3. 

Longueur  du  cou g 3.  4.. 

Circonférence  près  de  la  tête //  10.  g 

Circonférence  près  tles  épaules. 1 . n g 

Miuieur g 3.  p. 

Circoiiférctxe  du  corps , prile  derrière  les  jainlres  de 

devant 1.  10.  rr 

CircoaféiciKC  à l'endroit  le  plus  gros 2.  1 . a 

A a iij 
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pieds,  pmic.  Iign«> 


Circonférfncc  devant  les  jambes  de  derrière i.  10.  u 

Longueur  du  tronçon  dc  Li  queue n 3.  6. 

CirconfèrciKe  à (bn  origine //  ^ n 

Longueur  du  bras  depuis  le  coude  julcjuau  genou..  //  5>  , 4- 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  gros • • • . » j.  4. 

CirconférciKC  du  genou //  3 . * 

Longueur  du  canon u 2.  10. 

Circonférence  à l'endroit  le  plus  mince //  2.  3. 

Circonférence  du  boulet » 3.  6. 

Longueur  du  paturon : a i . n 

Circonférence  du  paturon.  u 3.  8. 

Circonférence  de  la  couronne u 4.  j. 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  jufqu'au  genou //  5.  0 

Di(l;mce  depuis  le  coude  jufqu’au  g.arrot 0 7.  0 

Diflance  depuis  le  coude  julqu’au  bas  <Iu  pied 0 9.  6. 

Longueur  de  la  cuiiïc  depuis  la  rotule  jufqu’au  jarret,  u 6.  3. 

Circonférence  près  du  ventre //  7.  0 

Longueur  du  canon  depuis  le  j.arret  julc[u’au  boulet. . « 4.  2. 

Circonférence tr  2.  3. 

Longueur  des  ergots 0 u i i . 

Hauteur  des  (àbots 0 i . 2. 

Longueur  depuis  li  pince  jufqu’au  talon  dans  les  pieds 

de  devant 0 i.  8. 

Longueur  dans  les  pieds  de  derrière 0 i.  8. 

Largeur  de  deux  fâbots  pris  enfêmble  dans  les  pieds  de 

devant « i . 7. 

Largeur  tians  les  pieds  de  derrière //  i.  6. 

Diflancc  entre  les  deux  fabots 0 0 j. 

Circonférence  des  deux  lâltois  rtninis,  prife  fur  les  pieds 

de  dev.ant 0 4.  S. 

Circonférence  prife  fur  les  pieds  de  derrière. g 4.  4. 
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La  clicvie  de  Juda  , dont  les  dimenflons  ont  été  rapportées 
dans  la  table  précédente,  pefbit  quarante-fix  livres;  à l’ouverture 
de  l’abdomen  l’épiploon  s’eft  trouvé  fêmblable  à celui  du  Ijouc 
de  ce  pays-ci  & fort  chargé  d’un  fuif  très-blanc;  les  quatre  eflojnacs 
& les  inteftlns  avoient  la  même  filuation  6c  la  même  confor- 
mation que  dans  cet  animal , tant  à l’intérieur  qu’à  l’extérieur  : 
car  j’ai  ouvert  6c  difîequé  un  Ixjuc  en  même  temps  que  la  chèvre, 
dont  il  s’agit  ; mais  la  couleur  du  velouté  des  trois  premiers  cf- 
tomacs  étoit  brune  dans  la  chèvre,  Unidis  qu’elle  étoit  Jaunâtre 
dans  le  bouc  ; les  ppilles  du  bonnet  6c  du  feuillet  étoient  plus 
groffes , plus  courtes  6c  moins  pointues  dans  la  chèvre  ; la  Ion-  ^ 
gueur  de  lès  inteflins  grêles  étoit  de  quarante  pieds  depuis  le 
p)  lore  Julqu’au  coccum,  6c  celle  du  colon  6c  du  reélum  pris 
enlèmblc,  de  treize  pieds,  ce  qui  failôit  cinquante-trois  pieds  [>our 
la  longueur  du  canal  inteftinal,  indépndamment  du  coccum. 
Qiioique  le  bouc  fût  de  grandeur  médiocre,  relativement  aux 
boucs  ordinaires , il  étoit^beaucoup  plus  grand  que  la  chc  vre , 6c 
il  avoit  les  inteflins  grêles  longs  de  cinquante  pieds  ; le  colon  6c 
le  rectum  pris  enfembie  avoient  vingt  pieds,  ainfi  la  longueur 
totale  du  canal  inteflinal  étoit  de  Ibixante-dix  pieds , non  compris 
le  coccum. 

Le  foie  de  la  chèvre  de  Juda  étoit  très-reflemblant  à celui  du 
bouc,  mais  la  véficule  du  fîcl  n’avoit  ps  autant  de  longueur  que 
celle  du  bouc,  car  elle  ne  setendoit  ps  au-delà  des  bords  du 
foie  : ce  vilcère  avoit  au  dehors  6c  au  dedans  une  couleur  très- 
pâle  6c  prelque  livide,  il  pefoit  onze  onces  fix^ros  6c  demi; 
j’ai  tiré  de  la  véficule  du  fiel  une  liqueur  Jaune,  comme  celle  de 
la  véficule  du  bouc , cette  liqueur  pelôit  un  gros  6c  cin<]iiante 
grains  ; il  ne  s’efl  trouvé  aucun  ver  dans  le  foie  de  la  chèvre  de 
Juda , ni  dans  celui  du  bouc  : ces  deux  animaux  ont  été  ouverts 
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dans  le  milieu  du  mois  de  Mars  : la  nte  de  la  chèvre  de  Juda 
étoit  à proprlioii  plus  large  que  celle  du  bouc  &.  prefque  carrée, 
elle  avoit  une  couleur  grilàtre  au  dehors  & rouge- foncée  au 
dedans , elle  pefoit  une  once  quatre  gros  & deiaii. 

Quoique  le  rein  droit  de  la  chèvre  de  Juda  fût  plus  avancé 
que  le  gauche  de  toute  fa  longueur,  ceiændant  il  ne  l’étoit  pas 
tant  que  dans  le  bouc;  mais  les  reins  de  ces  deux  animaux  fe 
rclîêmbloient  au  dedans  & au  dehors,  excepté  que  l’enfoncement 
étoit  moins  profond  à proprtion  dans  les  reins  de  la  chèvre  de 
Juda. 

Les  poumons  ctoient  pareils  à ceux  du  bouc , tant_  pour  le 
nombre  des  lobes  que  pour  leur  figure  Sc  leur  fitualion;  il  y 
avoit  dans  le  grand  lobe  du  côté  droit  deux  kifles  gros  comme 
des  noix  Sc  remplis  d’une  liqueur  qui  navoit  prefque  aucune 
faveur;  le  cœur,  la  langue,  l’épiglotte,  les  bords  de  l’entrée  du 
lirynx  & le  cervelet  de  la  chèvre  de  Juda  refîêmblolent  à ces 
mêmes  parties , vues  dans  le  bouc  ; mais  les  anfraéluofités  du 
cerveau  étoient  un  j>eu  différentes  dans  ces  deux  animaux;  le 
cerveau  de  la  chèvre  île  Juda  pefoit  une  once  fix  gros,  &.  le 
cervelet  trois  gros  & vingt-huit  grains. 

11  n’y  avoit  que  deux  mamelons , ils  étoient  longs  de  naïf 
lignes  chacun  , & placés  à quinze  lignes  de  diflance  l’un  de 
l’autre , ils  avoient  quatre  lignes  de  diamètre  à la  bafe. 

Je  n’ai  reconnu  aucune  différence  marquée  entre  les  parties 
intérieures  & extérieures  de  la  génération , obfervées  dans  cette 
chèvre  & dans  la  chèvre  de  ce  pays-ci  & la  brebis  ; l’orifice 
interne  de  la  matrice  de  la  chèvi  e de  Juda  étoit  bordé  par  plufieurs 
petits  tubercules;  il  s’efl  trouvé  fur  les  parois  intérieures  des 
cornes  de  la  matrice,  quantité  de  peiiu calices  eu  forme  de  godets, 
d’une  ou  deux  lignes  de  diamètre. 

Les 
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Les  tefticules  paroiflbicnt  être  tuméfiés;  en  effet,  cette  chèvre 
étoit  en  chaleur  lorfqu'elle  fut  tuée;  on  voÿoit  une  caroncule 
groflê  comme  une  lentille  fur  l’un  des  tefliculcs  : en  les  ouvrant 
il  en  a jailli  une  liqueur  très-claire  quj  (brtoit  de  grandes  véfi- 
ailes  lymphatiques,  dont  les  cavil6  refioient  vides  au  dedans  du 
tefiicule. 

Le  Iquelette  (pi  xxit,  fiÿ.  / ^ du  bouc  de  Juda,  refiernhle 
à celui  du  bouc. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET. 

qui  a rapport  à iHijloire  Naturelle 

DU  BOUQUETIN,  du  CAPRICORNE, 
DU  CHAMOIS  ET  DU  BOUC  de  JUDA. 

N.°  M C X X X I. 

La  tête  d’un  Bouquetin. 

Cette  t^te  eft  longue  de  neuf  pouces  depuis  l’extrcmitc  de 
k mâchoire  fupérieure.  julqu  aux  condyles  de  l’os  occipital , & 
large  de  cinq  pouces  à l’endroit  des  orbites  des  yeux  ; les  cornes 
ont  un  pied  fept  pouces  de  longueur , & huit  pouces  trois  lignes 
de  circonférence  à k bolê  : elles  font  courbées  en  arrière  & en 
bas;  leur  courbure  eft  plus  forte  à leur  extrémité  que  dans  le 
relie  de  leur  longueur  ; leurs  extrémités  font  à un  pied  cinq 
pouces  de  diflance  l’une  de  l’autre , & les  baies  feulement  à lèpt 
lignes  : il  y a fur  chaque  corne  fix  ou  lèpt  gros  tubercules  fur 
k kee  antérieure. 

N.*  M C X X X I I.  ^ 

Autre  tête  de  bouquetin. 

La  longueur  de  k tête  depuis  l’extrémité  de  k mâchoire  fo- 
jx^rieure  julqu’aux  condyles  de  l’occipital  cil  de  dix  jx)uces  ; les 
cornes  font  beaucoup  plus  grandes  que  celles  du  numéro  précédent  ; 
leurs  dimenfions  fo  trouvent  dans  k defoription  du  bouquetin.. 
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N.°  M C X X X I I I. 

Le  fquelette  d'un  Capricorne. 

Ce  fquelette  ( pi  xr  J viejit  d’un  animal  fort  jeune,  car  toutes 
les  épiphyfes  ont  encore  leurs  joints  ; les  os  refîêniblent  preP- 
qu 'entièrement  à ceux  du  bouc, -pour  le  nombre,  la  pofilion, 
la  figure , 5c  fmgulièrement  jxir  les  grandeurs  relatives  des  os  des 
jambes  : j'ai  feulement  remai'quc  que  le  contour  des  branches  de 
la  mâchoire  inférieure  a plus  de  refTêmblance  avec  celui  du  bou- 
quetin ; mais  les  cornes  different  de  celles  de  cet  animal  8c  de 
celles  du  bouc , elles  ont  cinq  pouces  de  longueur  5c  de  circon- 
férence à la  baie;  elles  font  dirigées  obliquement  en  arrière  8c 
en  dehors , courbées  en  bas  8c  un  peu  recourbées  en  haut  par 
la  pointe;  il  y a un  pouce  de  diffance  entre  leurs  baies,  8c  fix 
pouces  8c  demi  entre  leurs  extrémités  ; elles  font  aplaties  for  les 
côtés;  elles  ont  une  arête  longitudinale  fîir  le  devant  de  leur 
partie  inférieure , 8c  un  fillon  à côté  de  cette  arête  for  leur  face 
interne  ; ces  cornes  font  brunes,  ffrices  longitudinalement  8c 
entourées  de  douze  anneaux  tranfver^ux  plus  fitiilans  for  le  devant 
des  cornes  que  for  le  derrière;  elles  reflèmblent  à celles  du  bouc 
pr  leur  couleur,  pr  leur  arête , mais  elles  en  diffèrent  pr  leur 
fillon,  pr  leurs  ffries  8c  pr  leurs  anneaux  : elles -auroient  plus 
de  rapport  aux  cornes  du  jjouquetin  pr  les  anneaux  ; mais  elles 
n’ont  point  de  face  antérieuie , comme  celles  du  bouquetin  , 8c 
il  ne  proît  pas  que  cette  face  eut  pu  fê  former  avec  l'âge  par 
l’accroiflement  des  cornes. 

La  longueur  de  ce  fquelette  efl  de  deux  pieds  neuf  pouces, 
depuis  le  bout  des  mâchoiics  julqu’à  l’extrémité  pofférieure  de 
l’os  Éicrum  ; la  tête  a fept  pouces  trois  lignes  de  longueur , trois 
pouces  onze  lignes  de  largeur  à l’endroât  des  orbites  des  yeux, 
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& un  pied  deux  pouces  de  circonférence  ; le  train  de  devant  a 
un  pied  onze  pouces  5c  demi  de  hauteur . 5c  le  train  de  derrière 
un  pied  onze  pouces. 

N.”  . M C X X X I V. 

Les  cornes  d’un  jeune  chamois. 

Ces  cornes  nont  que  fix  jXHices  5c  demi  de  longueur  en 
fui  vaut  leur  coubure , 5c  trois  pouces  de  circonférence  à la  balê. 

N.“  M C X X X V. 

Autres  cornes  de  chamois. 

Leur  longueur  eft  d’environ  huit  pouces  5c  demi , elles  ont 
trois  pouces  5c  demi  de  circonférence  à la  bafe;  ces  cornes 
tiennait  à une  portion  de  l’os  frontal , il  y a cinq  lignes  de 
diflance  entre  leurs  baies , 5c  trois  pouces  dix  lignes  entre  leurs 
pointes. 

N."  M C X X X V I. 

Autres  cornes  de  chamois. 

Ces  cornes  tiennent  à une  jxmion  de  l’os  frontal,  comme 
fes  précédentes  ; mais  elles  (ont  un  peu  plus  longues  5c  beaucoup 
plus  écartées  l’une  de  l’autre  par  leur  extrémité,  elles  ont  environ 
neuf  [xjuces  5c  demi  de  longueur , ^ près  de  trois  pouces  5c 
demi  de  circonférence  à la  bafe  ; il  y a cinq  lignes  de  dillance 
entre  leurs  baies,  5c  cinq  pouces  5c  demi  entre  leurs  poLiies. 

N.°  M C X X X V I I. 

La  tête  (f  un  chamois. 

Cette  tête  ell  longue  de  fepl  pouces  fept  lignes  depuis  l’ex- 
trémité de  la  mâchoire  fùpérieure  jufqu’aux  condyles  de  l’occipital. 
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êc  large  de  trois  pouces  neuf  lignes  à l’endroit  des  orbites  des 
yeux;  les  cornes  ont  neuf  pouces  de  longueur,  prilê  en  fui  vaut 
leur  courbure,  & trois  pouces  trois  lignes  de  circonférence  à la 
balê;  leurs  extrémités  font  il  trois  jwuces  de  dillance  l’une  de 
l’autre,  & les  bafos  à quatre  lignes. 

N.°  M C X X X V I I I. 

Le  fquelette  d’un  chamois. 

Ce  Iquelette  a lêrvi  de  fujet  pour  la  deforiplion  des  os  du 
chamois,  il  vient  d’un  jeune  individu;  la  partie  antérieure  de  la 
mâchoire  du  delTus  & les  prolongemens  de  l’os  frontal,  qui 
énlroient  dans  les  cornes,  ont  été  callcs,  &c. 

N.".  M C X X X I X. 

« 

, Le  fquelette  (T un  bouc  de  Juda. 

La  longueur  de  ce  Iquelette  eft  de  deux  pieds  neuf  pouces, 
depuis  le  bout  des  mâchoires  julqu’à  l’extrémité  jK>ftérieure  de 
l’os  ficrum  ; la  tète  eft  longue  de  fix  pouces  dix  lignes , elle  a 
trois  pouces  huit  lignes  dans  là  plus  grande  largeur,  & treize 
pouces  & demi  de  circonférence  ; le  train  de  devant  a un  pied  ' 
& demi  de  hauteur,  & le  train  de  derrière  un  pied  cinq  pouces 
& demi. 
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LE  saïga. 

O N trouve  en  Hongrie , en  Pologne  , en  Tartarie 
& dans  la  Sibérie  méridionale , une  dj)èce  de  Chèvre 
fauvage,  que  les.  Ruffes  ont  appelée  Sei^ak  ou  Saigû, 
laqueîlc  par  la  figure  du  corps  & par  le  poil  reffemble 
à la  chèvre  domcflique  ; mais  par  la  forme  des  cornes 
& le  défiuit  de  barbe  fe  rapproche  beaucoup  des 
Gazelles,  & paroît  faire  la  nuance  entre  ces  deux 
genres  d’animaux  : c.ir  les  cornes  du  Saiga  f pl.  xxil , 
fg.  2 ) font  tout-à-fait  femblables  à celles  de  la  gazelle , 
elles  ont  la  même  ferme,  les  anneaux  tranfverfaux , 
les  firics  longitudinales,  &c.  & n’en  different  que  par. 
la  couleur;  les  cornes  de  toutes  les  gazelles  font  noires 
& opaques,  celles  du  faiga  font  au  contraire  blanchâtres 
& tranfparentes.  Cet  animal  a été  indique  par  Gefner, 
fous  le  nom  àc  Colas  * ; & par  M.  Gmelin  , fous  celui 

♦ Àpud  Scytas&  Samatas  quadrupts  fera  ejl  guam  Colon  ^ 
appillant.magnirudine  inter  Cervum  & Arletem . ait, conte  corpore;  eximia 
fupra  hos  levitotis  ad  curfum.  Stral.o,  li^  VII. . . . Sulac  ( c»e,uo  litteris 
tranfpofuis  nomen  faâum  videtur)  apud  Mofehobios  vuigi  nomt- 

vatur  animal  fmile  on  fyhefri  candida . fme  lanâ;  eapitur  ad  pulfum 
tympanorum  dum  faltando  delaffatur. . , . Apud  Tartaros  ( inquit  Matthias 
a Michov)  reperituT  Snak  animal,  magnitudine  avis,  duabus  parvis 
comibus  preeditum,  turfu  vehcijfmum  , cames  ejus  fuavijjimee....  In  dé- 
feras campis  circa  Boryfthenem  ( inquit  Sigifmundus.  Liber  Baro  in 
Herbcrfiain  in  commentariis  rerum  Mofcovitica^  J Tanaim  & Rh^  ejl 
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de  Sûiga  * ; les  cornes  que  nous  avons  au  Cabinet 

avis  Jÿbeftris  quam  Pohni  Solliac , Alofcî  Seigak  appellaat,  magnitudine 
caprcoli , brevioribus  tamen  peêbus  ; cornlbus  in  altum  pomOis , tjuibufiiam 
tirculis  notatis,  ex  quibus  Afojli  manubria  cultellorum  tranfparentia  faciuat, 
yelocijjïmi  curfus  & altiffimvrum  faltuum.  Gefner , hijl.  quai,  pag.  3 6 1 
& , ubi  vile  fgurns.  • 

* On  trouve  aux  environs  de  Senipaht , quantité  de  Saigi  ou  de  Saïga, 
c'eft  un  animal  qui  rellêmjjle  beaucoup  au  clievreuil , fiocui  que  les 
cornes  au  lieu  d’être  crochues  font  droites  ; on  ne  connoît  cet  animal 
dans  toute  la  Sibérie  que  dans  ces  environs , car  celui  qu'on  appelle 
faiga  dans  la  province  d’Irkutzk  eft  le  mu/c.  Cette  eljrcce  de  chèvre 

fe  mange  beaucoup  dans  ces  environs On  nous  dit  que  le  goût 

de  la  chair  étoit  fcmblable  à celui  du  cerf.  Voyage  l(_.Gmelin,  à 
Kamtfchatka,  tome  I , page  17p.  Tradutflion  for  la  verfion  Rulle* 
coinaïuniquée  par  M.  de  l’Ille.  Nota,  M.  Gmelin  a donné  depuis, 
une  defoription  plus  étendue  du  Saiga  dans  le  V.'  volume  des  nouveaux 
Mémoires  de  l’Académie  tle  S.'  Péterlbourg , fous  le  nom'  de  Ibex 
imberbh , mais  il  n’en  donne  pas  la  figure  ; cependant  nous  croyons 
devoir  prélènter  ici  par  extrait  h iraduétion  de  cette  delcription  pour 
ne  rien  omettre  de  ce  ' que  l’on  lait  au  fujet  de  cet  animal.  Il  a b 
tête  du  bélier,  avec  Je  nez  plus  élevé  & plus  proéminent,  le  corps- 
du  cerf,  mais  beaucoup  plus  petit  , car  H n’atteint  jam.-iis  la  grandeur 
du  chevreuil  ; les  oreilles  droites  afiêz  larges  & terminées  en  pointe  ; 
k$  contes  jaunâtres  & tranfparentes , longues  d’un  ])ied  , annelées  à 
la  bafe  & fituées  au-deffos  des  yeux  ; quatre  dents  incifives , ({uatre 
canines  & cinc[  molaires  dont  chacune  a deux  racines,  d.ins  b mâ- 
choire inférieure  ; autant  tle  dents  incifives  & canines , avec  quatre 
molaires  lêulcment  dont  chacune  a trois  raciiKS , daiu  b mâchoire 
fupérieure  ; le  cou  un  jteu  long  j les  jambes  de  derrière  plus  longues 
que  celles  de  dcv.int;  le  pied  fourciiu  ; quauc  papilles  aux  mamelles, 
deux  de  chaque  côté;  la  queue  menue,  longue  de  trois  pouces;  le 
poil  comme  celui  du  cerf,  d’un  brun-jaiviàire  aux  parties  du  dehors, 
du  corps,  & blanc  fous  k ventre  & aux  p.irues  du  dedans.  La  femelle. 
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du  Roi , y ont  été  envoyées  fous  la  dénomination  de 
cornes  de  Bouc  de  Hongrie;  elles  font  d’une  matière 
fi  tranfparcnte  & fi  nette  qu’on  s’en  fert  comme  de 
l’écaille  & aux  mêmes  ulàges.  Par  les  habitudes  natu- 
relles , le  fiiga  rcffcmble  plus  aux  gazelles  qu’au  bou- 
quetin & au  chamois; rfrar  il  n’affcéte  pas  les  pays  de 
montagnes , il  vit  comme  les  gazelles  fur  les  collines 
& dans  les  plaines;  il  eft  comme  files  très-bondiffant , 
très-léger  à la  courfe  , & fi  chair  eft  auffi  bien  meilleure 
à manger  que  celle  du  bouquetin  ou  des  autres  chèvres 
lâuvagcs  &.  domefliques. 

<ft  plus  petite  que  le  mâle  & ne  pone  point  Je  cornes Il  s’en- 

gendre des  vers  fous  leur  peau. . . . Ces  animaux  fe  joignent  cr^  au- 
tomne & produifêni  au  printemps  un  ou  deux  petits;  ils  ne  vivent 
que  d’herlres  & font  très-gras  dans  le  temps  de  leurs  amours;  l’été  ils 
liabitent  dans  les  plaines  le  long  des  bords  de  l’Irtilch  ; l’hiver  ils 
gagtient  les  pays  plus  élevés;  on  en  trouve  non-lëulenient  vers  l’Irtilch , 
mais  dans  la  plupart  des  terres  qu'arrolênt  le  BoryAhene , le  Don  & 
le  Volga.  Vide  novi  Commentarii  Academitc  PetropoHiana , tom.  V, 
PetropoU,  tySo , pag.  345  & 346.  Nota.  i.°  Le  Secrétaire  de  l’A- 
cadémie de  Pétet  Arourg , ajoute  à ce  que  dit  ici  M.  Gmelin , que 
le  faiga  ne  paît  qu’en  rétrogradant. ...  Que  les  Chinois  en  .ichettent 
les  cornes  pour  fiirc  des  lanternes.. . . Qu’on  ne  le  trouve  que  julqu’au 
cinquante-quairièine  degré  de  latitude  , & que  vers  l’Oiictit  il  n'y  en 
a gucte  au-delà  du  Aeuve  Oby.  Vide  ibid.  pag.  3 j & 36. 
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LES  GAZELLES*. 

ISJous  avons  reconnu  treize  efpèces,  ou  du  moins 
treize  variétés  bien  diftinélcs  dans  les  animaux  qu’on 
appelle  Gaielles:  & dans  l’incertitude  où  nous  fommes, 
fl  ce  ne  font  que  des  variétés,  ou  fi  ce  feroient  en 
effet  des  efpèccs  réellement  différentes;  nous  avons 
cru  devoir  les  préfenter  enfemble , en  leur  affignant 
neanmoins  à chacune  un  nom  particulier,  qui,  dans  le 
premier  cas,  ne  fera  qu’une  dénomination  précaire,  & 
pourra  dans  le  fécond,  devenir  le  nom  fpécifique  & 
propre  à l’efpèce.  Le  premier  de  ces  animaux,  & le  feul 
auquel  nous  conferverons  le  nom  générique  àcGaielle, 
eft  la  Gazelle  commune  * qui  fe  trouve  en  Syrie,  en 
Méfopotamie  & dans  les  autres  provinces  du  Levant, 
auffi-bicn  qu’en  Barbarie  & dans  toutes  les  parties 

* Gazelle  ; en  Arabe , Ga^al , nom  générique  que  l’on  a donné  à 
plufieurs  animaux  d’elpèces  différentes. 

* * Dorcas , Dorcadu  Libycce  ventre  font  albo,  qui  color  eis  ad  laparas 
afque  adf tendit,  ad  ventrem  veri  utrinque  la  ter  a nigris  vittis  difonguuntur; 
reliqui  tarporis  caler  rufui  ont  fiavus  ejl  ù'  pedes  quidem  eis  longi  font , 
eculinigri,  eomibus  caput  ornatur  & longijjimas  aures  habent.  Ælian,  de 
nat.  anim.  lib.  XIV,cap.  XI v. 

Algazcl  ex  Africa.  Hemand,  bift.  Afexic.pag.  89  j. 

Hircus  cornibus  teretibus,  arcuatis,  ab  imo  ad fommum  fere  annulatis, 

apice  tantummadb  kvi. Camélia  Africana.  La  Gazelle  d’Afrique. 

BrifT.  regn.  anim.  pag.  6^. 

Tome  XI J.  Ce 
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feptentrionalcs  de  l'Afrique  ; les  cornes  de  cette  gazelle 
ont  environ  un.  pied  de  longueur , elles  portent  des 
anneaux  entiers  à leur  l>afe,  & enfuite  des  demi-anneaux 
iuf([u’à  une  petite  diftance  de  leur  extrémité,  qui  eft 
liflê  Si  pointue  ; elles  font  non-feulement  environnées 
d'anneaux , mais  filionnécs  longitudinalement  par  de 
petites  frries  ; les  anneaux  marquent  les  années  de  l’ac- 
croiflement  , ils  font  ordinairement  au  nombre  de 
douze  ou  treize.  Les  gazelles  en  général , & celle-ci 
en  j)articulier,  rclTemblent  beaucoup  au  chevreuil , par 
la  forme  du  corps , ]>ar  les  fonélions  naturelles , par 
la  légèreté  des  mouvemens  , la  grandeur  <Sc  la  vivacité 
des  yeux  , &c.  Et  comme  le  chevreuil  ne  fe  trouve 
point  dans  le  pays  qu’habite  la  gazelle  , on  lèroit  d’abord 
tenté  de  croire  qu’elle  n’eft  qu’un  chevreuil  dégénéré, 
ou  que  celui-ci  n’eft  qu’une  gazelle  dénaturée  par  l’in- 
fluence du  climat  & par  l’effet  de  la  differente  nourri- 
ture; mais  les  gazelles  different  du  chevreuil  par  la 
aaturc  des  cornes;  celles  du  chevreuil  font  une  efpcce 
de  bois  folide , qui  tombe  & le  renouvelle  tous  les 
ans,  comme  celui  du  cerf;  les  cornes  des  gazelles,  au 
contraire , font  creufes  & permanentes , comme  celles 
de  la  chèvre  ; d’ailleurs  le  chevreuil  n’a  point  de  véfi- 
cule  du  fiel , au  lieu  que  les  gazelles  ont  cette  véficulc 
comme  les  chèvres;  les  gazelles  ont,  comme  le  che- 
vreuil , des  brmiers  ou  enfoncemens  au-devant  de  cita- 
qtie  œil;  elles  lui  reffemblent  encore  par  la  qualité  du 
poil , par  la  blancheur  des  fefles  & par  les  broffes  qu’elles 
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ont  fur  ies  jambes , mais  ces  broffes  dans  le  chevreuil  font 
fur  les  jambes  de  derrière,  au  lieu  que  dans  les  gazelles 
elles  font  fur  les  jambes  de  devant;  les  gazelles  paroiffent 
donc  être  des  animaux  mi -partis,  intermediaires  entre 
le  chevreuil  âi  la  chèvre:  mais  lorfque  l’on  confidère 
que  le  chevreuil  eft  un  animal  qui  fe  trouve  également 
dans  les  deux  continens;  que  les  chèvres  au  contraire, 
ainfi  que  les  gazelles , n'exiftoient  pas  dans  le  nouveau 
monde  , on  fc  perfuade  aifémcni  que  ces  deux  efpèces , 
les  chèvres  & les  gazelles  font  plus  voifmes  l’une  de 
l’autre  qu’elles  ne  le  font  de  l’efpèce  du  chevreuil  : 
au  refte  les  feuls  cara<5lères  qui  appartiennent  en  propre 
aux  gazelles , font  les  anneaux  tranlVcrfàux  avec  les  ftries 
longitudinales  fur  les  cornes  ; les  brofles  de  poils  aux 
jambes  de  devant , une  bande  épaiffe  Si  bien  marquée 
de  poils  noirs,. bruns  ou  roux  au  bas  des  flancs,  & enfin 
trois  raies  de  poils  blanchâtres  qui  s’étendent  longitu- 
dinalement fur  la  feee  interne  de  j.’prcille.  à- 

apKS  la  defcripihn  dr  la  figure  de  la  ga:ieHe,  pi  xx/u  ; 

onfii  dans  la  jwte  ct-rkfims  *,  la  defcrîption  de  cette 
efpèce  de  gazelle  ) par  Fabius  Columna^, 

•Atgaj'el  ex  Afnea,  ammah  exoticum. , . . ex dfncâ  NeapoHm  miffiimi 
magnituiÛHt  Caprea , C-ipreoli  eut  loto  kaiitu prima  Jàcieftmile, 
nif  qwi  eomibus  tmfli  magh  qttam'  hirco  fmUiorihix  J!t  praditum, , . , 
Pilo  efi  breii , leri,  favic-ante  at  in  ventre  dr'  hteribus  candicmiU  fait 
in  intemis  ftmonm  & brachiorum  , dtoque  eapreobj  moHiori.  Altitude 
dÜM  in  poferiortbns,  put fitblimera fiint  antermibos  tibiit,  très  fpithamas 
»piat.  Corpus  obefus , & collum  trqffius  habet;  cruribus  & tibÜs  ad- 
mtdum  gracile  : mgulis  bifulcir  admodum  JiJJiéHs , illiffue  tenu! bus,  Ù" 

C c ij 
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La  fécondé  gazelle  eft  un  animal  qui  fe  trouve  au 
Sénégal  , où  M.  Adanfon  nous  a dit  qu’on  l’appeloic 
Kevel;  il  efl  un  peu  plus  petit  que  la  gazelle  commune, 
&.  à peu  près  de  la  grandeur  de  nos  petits  chevreuils; 
il  diftcre  aiilfi  de  la  gazelle,  en  ce  que  fes  jeux  font 
beaucoup  plus  grands , & que  fes  cornes  au  lieu  d’être 
rondes  font  aplaties  fur  les  côtés  : cet  aplatilTement  des 
cornes  n’eft  pas  une  différence  qui  provienne  de  celle 
du  fexe  ; les  gazelles  mâles  & femelles  les  ont  rondes  ; 
les  kevels  mâles  & femelles  lés  ont  plates , ou , pour 
mieux  dire,  comprimées;  au  refte,  le  kevel  reffemble 
en  entier  à la  gazelle , & a,  comme  elle  le  poil  court 
& fauve,  les  feffes  & le  ventre  blanc,  la  queue  noire, 
la  bande  brune  au-deffous  des  flancs,  les  trois  raies 
blanches  dans  les  oreilles,  les  cornes  noires  ôc  envi- 

hircinit  ohlongioribus , & aaitiorihus  fimilitudine  alces,  & nigticantibus. 
Caudam  habit  dodrantim  ftrè  pilofam , hhclnam  a medio  ufque  ad 

txtrtmum  nigrefeentem HUaris  afptfbt  faciès  ; oculi  magni , nigri , 

heidi , læii;  aures  long/e , magaæ , patula , ta  pnfpedu  ilattt , iUtequt 
intus  canalkulata  qmnqutfda  • firigtmn  ordtae  mgneantt , extvmentibus 
circa  illas ftriis  pilofs  candicantibus , & liaeâ  tenui  cinumdiiûâ..,.Conma 
ptdem  romanum  longa,  reirotfum  iacliaata , Hircina,  ex  aigro  tajlane» 
folore  cochleatim  friata  à"  interna  ftu  ad  invicem  fmuata,  & pojl  dHa~ 
îationem  refexa,  atque  deinde  in  ex  tréma  patum  acie  refupinata., , . Nafus 
calare  magis  rufo , ftcuti  ex  onitis  parallela  ordiae  tinea  nigricans  dépendit 
ad  as  ufque,  reùquis  canécontibus.  Nares  & labia , as  & tmgua  ai- 
grefeuttt,  quod  fatis  dum  ruminabat  abfervavimus  ; deatibus,  avium  modo, 
txiguis  & vix  confpicuis  ; vocem  edit  non  alfimilem  fuiUee,  Fab.  Columiue, 
dn:u  t.  & Addit.  in  rerum.  Aded.  nov.  Hijp-  Nardi  Aiu.  Recchit . . . • 
Ucroand-  bifl,  Mex.  pg.  8^3  & 8^4. 
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Tonnées  d’anneaux , les  ftries  longitudinales  entre  les 
anneaux,  &c  ; mais  il  cfl;  vrai  que  le  nombre  de  ces 
anneaux  cft  plus  grand  dans  le  kcvel  que  dans  la  gazelle  : 
celle-ci  n’en  a ordinairement  que  douze  ou  treize, 
le  kevel  en  a au  moins  quatorze , & fouvent  jufqu’à 
dix-huit  & vingt.  (Voyez  ci-après  la  defcripiion  du  kevel 
& la  figure  , planche  XXVI  J. 

Le  troifième  animal  efl  celui  que  nous  appellerons 
CorineAw  nom  Korin,  qu’il  porte  au  Sénégal  ; il  reffemble 
beaucoup  à la  gazelle  & au  kevel , mais  il  efl  encore 
plus  petit  que  le  kevel , & fes  cornes  font  de  beaucoup 
plus  menues , plus  courtes  & plus  lifles  que  celles  de 
la  gazelle  & du  kevel , les  anneaux  qui  environnent  les 
cornes  de  la  eorine  étant  très-peu  proéminens  & à peine 
fenfibles..  M'.  Adanfon  , qui  a bien  voulu  me  commu- 
niquer la  defcription  * qu’il  a faite  de  cet  animal,  dit 
qu’il  paroît  tenir  un  peu  du  chamois , mais  qu’il  cft 
beaucoup  plus  petit,  n’ayant  que  deux  pieds  demi  de 
longueur  & moins  de  deux  pieds  de  hauteur;  qu’il  a 
les  oreilles  longues  de  quatre  pouces  & demi , la  queue 
de  trois  pouces  , les  cornes  de  fix  pouces  de  longueur 
&.  de  fix  lignes  feulement  d’épaifleur  ; qu’elles  font 
diftantes  l’une  de  l’autre  de  deux  pouces  à leur  naif- 
lànce  , & decin([  à fix  pouces  à leur  extrémité;  qu’elles 
portent  au  lieu  d’anneaux  des  rides  tranfverlàlcs , an- 
nulaires , fort  ferrées  les  unes  contre  les  autres  dans  la 
partie  inferieure  , & beaucoup  plus  diftantes  dans  la’ 
partie  fupérieure  de  la  corne  ; que  ces  rides  qui  tiennent. 

C c ii/. 
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lieu  d’anneaux  font  au  nombre  de  près  de  foixante; 
qu’au  reftc  la  corine  a le  p>oil  court,  iiiifint  & fourni, 
6uve  fur  le  dos  & les  flancs , blanc  fous  le  ventre  & 
fous  les  cuifles,  avec  la  queue  noire,  & qu’il  y a dans 
cette  même  efpèce  de  la  corine  des  individus,  dont  le 
corps  eft  tigré  de  taches  blanchâtres  femées  làns  ordre. 
(Vcyei  aujfi  la  defcripiion  de  la  cornu , pat  AJ.  Daubenton  -, 
ir  la  figure , planche  XXYIl  J. 

Ces  différences  que  nous  venons  d’indiquer  entre 
la  gazelle,  ie  kevcl  & la  corine,  quoique  fort  appa- 
rentes, fur-tout  pour  la  corine,  ne  nous  femblent  pas 
eflcntielles , ni  fuffifantcs  pour  faire  de  ces  animaux  des 
efpèces  réellement  differentes  ; ils  fe  reffembicnt  fi  fort 
à tous  autres  égards,  qu’ils  nous  paroiflent  au  contraire 
être  tous  trois  de  la  meme  efpèce,  laquelle  feulemerrt 
a fubi  par  l’influence  du  climat  & de  b nourriture  plus 
ou  moins  de  variétés:  car  le  kevel  & la  gazelle  different 
beaucoup  moins  entr’cux  que  la  corine , dont  les  cornes 
fur-tout  ne  font  pas  femblables  à celles  des  deux  autres  ; 
mais  tous  trois  ont  les  mêmes  habitudes  naturelles , fe 
raflemblent  en  troupes , vivent  en  fociété  & fe  nour- 
rificnt  de  la  même  manière  ; tous  trois  font  d’un  naturel 
doux  6c.  s’accoutument  aifément  à b domeflicitc,  tous 
trois  onfauffi  b chair  très-bonne  à manger.  Nous  nous 
croyons  donc  fondes  à conclure  que  b gazelle  & le 
kevel  font  certainement  de  b même  efpèce , & qu’il 
eft  incertain,  fi  la  corine  n’eft  qu’urve  variété  de  cette 
même  efpèce , ou  fi  c’eft  une  efpèce  différente. 
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Nous  avons  au  Cabinet  du  Roi  les  dépouilles  en  tout 
ou  en  partie  de  ces  trois  différentes  gazelles,  <Sl  nous 
avons  de  plus  une  corne  qui  a beaucoup  de  reffem- 
blance  avec  celles  de  la  gazelle  & du  kevel , mais  qui  eft 
beaucoup  plus  groffe.  (V(yei  ci-après  la  defcription  de 
cetie  corne  ir  la  figure , pl.  XXXl,fig.  (fj.  Cette  corne  eft 
auffi  gravée  dans  Aldrovande , lib.  I.  dcBifidcis,  cap.  xxi. 
Sa  groffeiir  & là  longueur  femblent  indiquer  un  animal 
plus  grand  que  la  gazelle  commune , & elle  nous  paroît 
appartenir  à une  gazelle  que  les  Turcs  appelentT^WÆ»^ 
& lesPerlàns  yd//«.  Cet  animal  félon  Oléarius*.  relTemble 
en  quelque  forte  à notre  daim , fmon  qu’il  eft  plutôt 
roux  que  fauve,  & que  les  cornes  font  làns  andouillers, 
couchées  fur  le  dos,  &c;  & félon  M.  Gmelin'’,  qui 

' Nous  avions  vu  tout  le  jour,  en  très-grand  nombre , une  efpèce 
de  cerfi  que  les  Turcs  appellem  T^eiran,  & les  Perlés  Æu , qui  reflém- 
bknt  en  quelque  façon  à nos  daims  , finon  qu’ils  lônt  plutôt  roux 
que  fauves,  & kur  bois  n’a  point  d’andouillers,  nuis  il  cfl  uni  & 
couché  lïir  le  dos  , ils  font  fbn  vîtes , & l’on  n’en  voit , à ce  que  l’on 
nous  a dit , qu’en  la  province  de  MoLau  & auprès  de  Scamachie , de 
Kartaback  & de  Merragé.  Rclatim  d’OUarius , tome  /,  page  jf-t  j. 

‘ On  m’apptorta  une  efpèce  de  chevreuil  appelé  dsheren  dans  Li 
langue  du  pays,  il  reflémble  au  chevreuil  commun,  excepté  qu’il  a 
les  cornes  du  bouquetin  & qu’elles  ne  tombent  jamais  ; cet  animal  a 
cela  de  particulier , qu’à  mefure  que  lés  cornes  prennent  de  l’accroif. 
fernent,  le  larynx  ( \emox  Allemand , traduit  liiiéraicment , veut  dire  la 
pomme  d’Adam  J augmente  de  volume  ; de  forte  que  l’on  voit  d;ms  un 
vieux  animal  une  enflure  confidérable  fous  le  cou.  Le  D.'  Mellérlchniid, 
prétend  que  ce  clievreuil  a une  averfion  ablblue  pour  l’eau  , mais  je 
n’en  ai  pm  rien  lavoir , & les  hubiians  de  Tongus  m’ont  dit  au  conuaire. 
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le  cléfigne  fous  le  nom  de  dsheren,  il  reffemhie  au  che» 
vreuil,  à l’exception  des  cornes,  qui,  comme  celles 
du  bouquetin,  font  creufes  & ne  tombent  jamais;  cet 
Auteur  ajoute  qu’à  mefiire  que  les  cornes  prennent  de 
l’accroifTement,  le  cartilage  du  larynx  grolfit  au  point 
de  former  fous  la  gorge  une  proéminence  confidcrable 

lorfque 

que  quand  cet  animal  étoit  chafle  il  Ce  jcioit  (buvent  dans  l’eau  pour 
fe  tâuver;  & le  Brigadier  Buchoir,  à Selenginlck,  m’a  raconte  qu’il 
en  avoit  élevé  & appii voile  tellement  un,  qu’il  fuivoit  à la  nage  Ibn 
domc(tiquc,qui  alloit  fouvent  dans  une  île  fur  IcSelinga,  ce  qu’il  n’auroh 
fùrement  pas  fait , s’il  avoit  eu  cette  nvcrfion  naturelle  ; au  reBe  ces 
chevreuils  font  audî  légers  à la  courfe  que  les  lâigas  des  Ixtrds  de 
l’Irtifcli.  Voyage  de  M.  Gmelin  , en  Sibérie , tome  II,  page  t o j Ù"  fuiv. 
Traduélion  de  l’AllemarKl , communiquée  par  M.  le  Marquis  de 
Montmirail.  Nota.  i.°M.  Gmelin  a donné  depuis  dans  les  nouveaux 
Mémoires  de  Péterlbourg  une  defeription  plus  étendue  de  cet  ani- 
mal , Ibus  la  dénomination  de  Caprea  Campefiris  gutturofa,  de  laquelle 
nous  croyons  devoir  dotiner  ici  la  traduélion  par  extrait.  Cet  animal 
reircmble  au  chevreuil , par  la  forme  du  corps , la  grandeur , la 
couleur  & la  démarche.. ..  Il  manque  de  dents  Jncilîves  à la  mâchoire 
fupérieure  ; le  mâle  dificre  de  la  femelle  , en  ce  qu’il  a des  cornes  & une 
protubérance  au  goficr  ; lès  cornes  font  un  peu  comjrrimécs  à la  balè  , 
annelées  dans  une  grande  ptartie  de  leur  longueur  & lilTês  à la  pointe  ; 
leur  couleur  ell  noirâtre  & tout-à-fâit  noire  à l’extrémité  • elles  font 

permanentes  & ne  tombent  pas  comme  celles  du  chevreuil On 

voit  une  groBê  protubéroiKe  de  cinq  pouces  de  longueur  & de  trois 
pouces  de  largeur  fous  le  goficr  du  mâle  ; elle  eB  moindre  dans  les 
jeunes  animaux , & n’cB  pas  fcnfible  daits  ceux  qui  n’ont  pas  encore 
un  an  ; elle  croît  â mefure  que  les  cornes  croilTent. . . . Cette  protubé- 
rance dépenil  de  la  conlûrmatien  du  larynx  & de  l’orifice  de  la  trachée 
auière  , qui  dans  cet  animal  font  extrêmement  grands. La  femelle 

«ft 
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lorfque  l’animal  cftàgc.  Selon  Kœmpfcr  \' ahii  neclifl^e 
en  rien  du  cerf  par  la  figure,  mais  il  fc  rapproche  des 
chèvres  par  les  cornes  qui  font  hmpics , noires , annelées 
jufqu’au  delà  du  milieu  de  leur  longueur,  &c.  Quelques 
autres  Voyageurs  ont  aufil  fait  mention  de  cette  efpèce 
de  gazelle  fous  les  nomseorrompus  de  & Acjairain 
qu’il  eft  aifé  de  raj)portcr  aufli-bien  que  celui  de  dsheren, 

cft  enticreinent  ièmblable  à la  femelle  du  chevreuil. . . Cet  animal  diffère 
AeVIbex  imberbis  ou  Saïga,  en  ce  que  le  faiga  a le  nez  fendu  & aflëz 
large  comme  le  bélier,  au  lieu  que  celui-ci  a le  nez  uni  & pointu 
comme  le  chevreuil....  Les  .Monguls  & même  les  Rufles  connoiflênt 
cet  animal  fous  le  nom  de  Dferen , ils  appellent  la  femelle  Ona , &c. 
Vide  nov.  Comment.  Acad,  Petrepolitana , toin.  V,  pag.  147  dr  feq. 
Nota,  2,°  Le  Secrétaire  de  rAc.idcmic  de  Péterlbourg  ajoute  à ce 
que  dit  ici  M.  Gmelin  , que  dans  les  nianufcrits  de  Mefferfchmid, 
cet  animal  eft  indiqué  fous  les 'noms  Ohna,  Dferen  Sc.  Scharchoefehi , 
chez  les  Monguls.  Vide  idem.  pag.  3 (î  & 37. 

‘ Jpfum  animal  ( Ahu  ) et  Cervis  nihil  habet  dijpmile  pratter  barbant  Ù“ 
cornua  non  ramofa  quibus  fe  caprino  generi  adfociat;  cortma  funl  ftmplicia, 
atra , rotundis  annuUs  ultra  mediam  ufque  longitudinem  dif  inda , levia 
quaft  ad  modulum  tornata  ; in  mari  quidem  furreâa , pedalis  longitudinis , 
in  medio  levi  areu  disjunâa , fajligiis  redis  mutuo  utcunque  imminentibus  ; 
in  feeminâ  veto  preeparva  vel  nulla.  Koempfèr,  ameenitates , pag.  404. 
Nota.  Lesdelcriptions  que  donne  ici  Kœmpfer,  de  l'animal  Ahu  & de 
l’animal  Pafen , ne  s’accordent  point  avec  les  figures  , & il  ne  (croit 
pas  impofllble  que  fon  p.i(ên  (fig.  j)'nt  fût  en  efièt  l’ahu  (fig.  a.) , 
il  n’y  a rien  ici  de  précis  que  les#ioms. 

‘ Sur  la  route  de  Tauris  à Kom  , ixaus  vîmes  une  efpèce  d'animaux 
(auv.iges  fort  bons  à manger , que  les  Perfans  appellent  Geirans  ou 

Carpelles Voyage  de  Gemelli  Careri , tome  II , page  6 j,  — Il  y a 

une  infinité  de  gazelles  dans  les  defërts  de  la  Méfopotamie,  les  Turcs 
les  airpellent  J airain.  Voyage  de  la  B.ouUayt  le  Cou^,  page  ag-j. 
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au  nom  primitif  t^eiran  ; celte  gazelle  efl  commune 
dans  laTiirurie  méridionale  , en  Perfe,  en  Turquie  <Sé 
paroît  aiiiîî  fe  trouver  aux  Indes  orientales  *. 

,Noi!S  devons  ajouter  à ces  quatre  premières  cfpèccs 
ou  races  de  gazelles  deux  autres  animaux  qui  leur  ref- 
(èmblent  en  beaucoup  de  ebofes;  le  premier  s’appelle 
Kahana  Sénégal,  où  les  François  i’opt  'dommi grande 
vache  brime;  le  fécond  (juc  nous  appellerons  Kob,  eft  auflî 
lin  animal  du  Sénégal  que  les  François  y ont  appelé 
feïue  vache  brune  ; les  cornes  du  kob  ont  beaucoup  de 
reflemblance  & de  rapport  à celles  de  la  gazelle  & 
dukevel;  mais  la  forme  de  ki  tête  eft  drfFérentc,  le 
mufeau  eft  plus  long  , &.  iJ  n’y  a point  d’enfoncemens 
ou  de  larmiers  fous  les  yeux;  le  koba  eft  beaucoup 
plus  grand  que  k kob,  celiri-ci  eft  comme  un  daim , 
& celui  - là  comme  un  cerf.  Par  ks  notices  que  nous 
a données  M.  Adanfon  , & que  nous  publions  avec 
bien  de  la  reconnoiftànce , il  paroît  que  le  koba  ou 
grande  vache  brune  a cinq  pkds  de  longueur,  depuis 
l’extrémité  du  muiean  jufqu’à  l’origine  de  la  qitcue , 
qu’il  a la  tête  longue  de  quinze  pouces,  les  oreilles 
de  neuf,  & les  cornes  de  dix-neuf  à vingt  pouces:  que 
ces  cornes  font  aplaties  p;ir  les  côtés  & environnées 
de  onze  ou  douze  anneau#,  an  lieu  que  celles  du  kob 
ou  fetiie  vache  brime , n’ont  que  huit  ou  neuf  anneaux  , 

* ÏI  n'y  a point  de  gfbier  ou  de  ■vcaiMbn  qu'on  lie  trouve  dans 
testoiêis  de ’Cuziirattc , parncultèrenient  desdarnis,  des  choreutls  , 
des  ahus  & des  ânes  làxrvages.  Voyage  de  Mmdejlo , tome  II,  page  <t  p 
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Si  ne  font  longues  que  d’environ  un  pied.  fViyei  ci- 
après  les  defiriptions  ir  les  figures,  pi.  XXII  ), 

Le  feptième  animal  de  cette  efpècc  ou  de  ce  genre, 
cft  une  gazelle  qui  fe  trouve  dans  le  Levant,  6t  plus 
communément  encore  en  Égypte  & en  Arabie.  Nous 
l’appellerons  de  fon  nom  Anht , Alga^el ; cet  animal 
eft  de  la  forme  des  autres  gazelles,  & à peu  près  de  la 
grolTeur  d’un  daim  ; mais  fes  cornes  font  très-longues  , 
affez  menues , peu  courbées  jiifqu’à  leur  extrémité  où 
elles  fe  courbent  davantage  ; elles  font  noires  & prcfquc 
liflcs , les  anneaux  étant  très-légers , excepté  vers  la  bafe 
où  ils  font  un  peu  mieux  marqués  ; elles  ont  près  de 
trois  pieds  de  longueur,  tandis  que  celles  de  la  gazelle 
n’ont  communément  qu’un  pied,  celle  du  kevel  qua- 
torze ou  quinze  pouces,  & celles  de  la  corinc  ( lefquelles 
néanmoins  refTemblent  le  plus  à celles-ci  ) fix  ou  fept 

* Ga^eUa  Indica  comibiu  rtSis,  longifimis , nigrit,  propè  tapvt  tantum 
/mulatis  ! camua  très  propè  mdum  pedts  longa  , reâa  , propi  imtm  feu 
bafm  tantum  circuits  feu  annuHs  eminentibus  cinâa , reliquâ  parte  Ma 
glabre  Ù"  nigricantia.  Animal  ipfum  ad  cervi  platycerotis  D.iiiiae  vulgo 
difH , magnitudinem  aceedit , pilo  chteno , caudS  pedem  chtiter  longé, 
puis  longis  innafeentibus  kirtâ.  Hac  D,  Tajicred  Robinfbn  , è pelle  ani~ 
malis  fuffuliâ  in  regist  focietatis  mufeo  fufpenfà.  Cœterum  kujus  animalis 
eomua  pluries  vidimus  in  mufeis  turiofarum.  Ray.  fyn.  quad.  pag.  7p. 
Nota.  L«s  NaiiiralifteJ  nous  paroilTêm  avoir  donne  maJ-à-propos  le 
nom  de  Gabelle  d'Inde  à cette  elpèce  ; on  verra  par  les  t^oigmges 
des  Voyageurs  qu'elle  ne  fe  trouve  qu’en  Égypte,  en  Arabie  & dans 
le  Levant. 

Ga^ella  quibus  Ægyptus  abundat.  Prolper  Alpin.  Hijl.  Ægypt. 
pag.  232,  lab.  XIV,  fig.  I. 
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pouces  fcuiement.  fVcyez.  ci  - après  la  defcription  & les 
jïgures  des  cornes  de  l’alga^el , pl.  XXXIli , fig,  i & 2). 

Le  huitième  animal  eft  celui  qu’on  appelle  vulgai- 
rement la  gaielle  du  Bézpard,  que  les  Orientaux  ap- 
pellent Pafan,  & à laquelle  nous  conferverons  ce  nom  : 
une  corne  de  cette  gazelle  eft  très-bien  repréfentée  dans 
les  Éphémérides  d’Allemagne*,  & la  figure  de  l’animal 
même  a été  donnée  par  Koempfer*';  mais  cette  figure 
de  Kœmpfcr,  pèche  en  ce  que  les  cornes  ne  font  pas 
aftez  longues  ni  aftez  droites,  & d’ailleurs  fà defeription 
ne  nous  paroît  pas  exaéle  ; car  il  dit  que  cet  animal 
du  bézoard  porte  une  barbe  comme  le  bouc , & néan- 
moins la  figure  qu’il  en  donne  eft  fans  barbe,  ce  qui 
nous  proît  plus  conforme  à la  vérité  ; car  en  général 
les  gazelles  n’ont  point  de  barbe , c’eft  meme  le  principal 
caraétère  qui  les  diftingue  des  chèvres;  cette  gazelle  eft 

’ Afijfum  mi/ii  Hambur<ro  his  dit  bus  fuit  ab  arnica. . . . ScheHamtro. , , . 

Comu Capri  Bc^oardici Longitudint  & fade  quâ  hic  depingitur, 

duTumac  rigidum , fibris  réélis  per  longitudinem  cornu  excurrtntibus  tanquam 
callis  (nef cio  an  cetatis  inScibus  J ad  medium  circiterubi  fenfim  elanguefeunt 
, quaft,  aut  planiores  redduntur,  exafperatum;  intus  cavum,  pendens  uncias 
oâo  cum  duabus  drachmis... , Jacobus  Bon'.ius  ( lib.  ï,  de  Aled.  Jndorum, 
notis  ad  c.ip.  XLV  ).  Videtur  fgurce  Be^oardici  comu  mei  propius  aceedere 
dum  ita  feribit  ; ttCapree  if  ce  non  abf miles  valde  font  capris  Europetis, 
vif  quod  habtant  ereâa  ac  longiora  comua , &c  ».  De  cornu  capri  Be- 
joardici.  Obf  Jo.  Dan.  Afajoris.  Ephtmer.  ann.  VIII.  {1677). 

Ka-nipfer,  amanitates  , pag.  398.  — Celte  fonc  d’.inimal , où  l’on 
trouve  le  bézoard  , le  nomme  Ba^an,  & la  pierre  Ba^ar  chez  les  Perles , 
où  il  y en  a beaucoup.  Voyage  de  la  Compagnie  des  Indes  de  Hollande , 
tome  II,  page  r j 1 . 
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de  la  grandeur  de  notre  bouc  domeftique,  & elle  a le 
poil , la  figure  & l’agilité  du  cerf  ; nous  avons  vu  de  cet 
animal  un  crâne  furnionté  de  fes  cornes , & deux  autres 
cornes  féparées.  (Voyei_  ci -après  la  aefcripiion  ir  les 
figures , pl.xxxiir  ffig.^J.  Les  cornes  qui  font  gravées 
dans  Aldrovantle , decjuad.Bifulcis ,png.’y6'),  cap. xxiv, 
de  Orige,  reffemblent  beaucoup  à celles-ci.  Au  refte, 
ces  deux  efpèces,  Valga^el  &.  \epa/ân,  nous  paroifTent 
très-voifines  l’une  de  l’autre;  elles  font  auffi  du  même 
climat,  & fe  trouvent  dans  le  Levant,  en  Égypte,  en 
Perfe,  en  Arabie,  &c  ; mais  l’algazel  n’babitc  guère 
que  dans  les  plaines , & le  palan  tians  les  montagnes  ; 
leur  chair  eft  auffi  très-bonne  à manger. 

La  neuvième  gazelle  ell  un  animal,  qui,  félon  M. 
Adanfon,  s’appelle  ou  au  Sénégal , il 

a trois  pieds  «Sc  demi  de  longueur,  deux  pieds  & demi 
de  liautcur;  il  ell  de  la  forme  & de  la  couleur  du 
chevreuil,  feuve  fur  les  parties  fupérieures  du  corps, 
blanc  fous  le  ventre  & fur  les  felTes , avec  une  tache  de 
cette  même  couleur  fous  le  cou  ; fes  cornes  font  perma- 
nentes comme  celles  des  autres  gazelles,  & n’ont  qu’en- 
viron  fix  ou  fept  pouces  de  longueur,  elles  font  noires 
& rondes,  m.ais  ce  qu’elles  ont  de  très-particulier,  c’ell 
qu’elles  font  fort  courbées  à la  pointe  en  avant,  à peu 
près  comme  celles  du  chamois  le  font  en  arrière  ; ces 
nanguers  font  de  très-jolis  animaux  & fort  feciles  à appri- 
voifer;  tous  ces  caraélères,  & principlement  celui  des 
petites  cornes  recourbées  en  avant,  m’ont  fait  penfer 
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que  le  rtanguer  pourfoit  !>ien  être  le  <iûma  ou  dahit  des 
Anciens.  Cormia  rupkapûs  in  dorfum  aduuca,  damis  in 
adverfiim,  dit  Pline';  or,  les  feiils  animaux  qui  aient 
les  cornes  ainfi  courbées,  font  les  nanguers,  dont  nous 
venons  de  parler;  on  doit  donc  prefumerque  le  nanguer 
des  Africains  eft  le  dama  des  Anciens , d’autant  qu’on 
voit  par  un  amre  palfage  de  Pline  que  le  dama  ne  fe 
trouvoil  qu’en  Afrique,  <Si  qu’enfin  par  les  témoignages 
de  pluffeurs  autres  Auteurs  anciens  on  voit  au/Ti  que 
c’etoit  un  animal  timide,  doux,  & qui  n’avoit  de  reflburces 
que  dans  la  légèreté  de  fâ  courfe.  L’animal  dont  Caïus 
a donné  la  defeription  éc  la  figure,  fous  le  nom  àedama 
PHnii , fe  trouvant , félon  le  témoignage  meme  de  cet 
Auteur,  dans  le  norti  de  la  gnnde  Bretagne  & en  Ef- 
pagne,  ne  peut  pas  être  le  daim  de  Pline , puifque  celui-ci 
dit  qu’il  ne  fe  trouve  qu’en  Afrique  d’ailleurs  cet 
animal , défigné  par  Caïus , porte  une  barbe  de  chèvre, 
& aucun  des  Anciens  n’a  dit  que  le  dama  eût  une  barbe; 

* Hift.  nat.  lib.  XI , cap.  XXXV  n. 

■’  Sunt  & Dama  & Pygatgi  & Strepjicmtes. ....  Hac  trarifmarinl 
Jilus  mitlimt , HiJI.nat.  lib.  VIII , cnp.  Ull. 

* Horncc , Virgile , ManLiI , &c. 

* Hac  icon  Dama  cji  quam  ex  caprarum  gtntre  mdicat  pilus,  aruncus , 
figura  corporis  atque  carnua , nifi  quoi  h\s  in  advttfum  adunta , cum 
cateris  in  averfum  aâa  fini.  Capra  magnitudme  tfi  dama  df  colore  Dor- 
tadic. . . . Efi  amicus  quidam  meus  Anglus , qui  mihi  eerlâ  fide  retulit  in 
partiius  Britannia  feptentrionaUbus  eam  reperiri  fed  adventitiam.  Viét  is 
apud  nobilem  quemdam  cui  dono  dabatur  ; accepi  a quibufdam  eam  in 
Hi/paniâ  na/ci.  Caïus  & Gêfilcr,  bjjl.  quoi.  pag.  30^. 
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|c  crois  donc  que  ce  prétendu  diuna , décrit  par  Caius, 
u’cft  qu’une  chèvre , dont  Je«  cornes  s’éunt  trouvées 
un  peu  courhées  en  avant  à leur  extrémité,  comme 
celles  de  la  gazelle  commune , lui  ont  fait  penfer  que 
ce  pouvoit  être  le  dmua  des  Anciens;  & d’ailleurs  ce 
caradère  des  eorucs  recourbées  en  avant , qui  efl  en 
effet  l’indice  k plus  fûr  du  danta  des  j^iciens,  n’cft 
l>ieq  marque  que  dans  le  nanguer  d’Afrique.  ( Voyei 
fl.  XXXIV  jir  xxxJi ,fig.  3 ).  Au  relie,  il  paroît  par 
les  notices  de  M.  Adanfon , qu'il  y a trois  cl})èces  ou 
variétés  de  ces  «anguers  qui  ne  diffèient  entr’eux  que 
par  les  couleurs  du  poil , mais  qui  tous  ont  les  cornes 
plus  ou  moins  courbées  en  avant. 

La  dixième  gazelle  ett  un  animal  très-cominun  icn 
Barbarie  & en  Mauritanie,  que  les  Anglois  ont  apf>elé 
Antilope*,  Sc  auquel  nous coniervorons  ce  nom;  il  .ell 
de  la  taille  de  nos  plus  grands  elievreiiils , il  reflemble 
beaucoup  à la  gazelle  &.  au  Level,  & héatunoins  il  en 
dificre  jw  un  affez  grand  nombre  de  cacaétèpcs,  pour 
qu’on  doive  le  regarder  coinmc  un  animal  d’une  autre 
efpcce  ; l’antiloi)e  a,lcslarmiers  plus  grands  que  lagazelle , 

* Antilope,  nom, que  les  Anglois  ont  donne  à cet  animal,  & que 
nous  avons  odo[n^. 

Strej^titros.  Pliiiü.  HJfi,  mea.  itb.  VJJI , cap.  lui. 

Gazelle.  Mlmoirts  pourfenir  à Chifloire  des  anim.  Partie  1.” page  _p/,. 
Jigtire,  pL  xi. 

Camélia  Afrkatui,  the  Antdapt.  9ay.  fya.  tpiad,  pag.  79, 

Hiretts  (omihus  tereûbus  , êmidiato  aoMuiaùs  iis  arauttit...,  Ga^elleu. 
JLagjzeUe.  Erijpm,  »g,  aaim.  pag.  ^tiS. 


2i6  Histoire  Naturelle 

fes  cornes  ont  environ  quatorze  pouces  de  longueur , 
elles  fe  touchent,  pour  ainfi  dire,  à la  bafe  & font 
difhintes  à la  pointe  de  quinze  ou  feize  pouces , elles 
font  environnées  d’anneaux  & de  demi -anneaux  moins 
relevés  que  ceux  de  la  gazelle  & du  kevel , & ce  qui 
caraétérife  plus  particulièrement  l’antilope,  c’eft  que 
les  cornes  ont  une  double  flexion  lymétrique  & très- 
remarquable  ; en  forte  , que  les  deux  cornes  prifes 
enfemble  repréfentent  aflez  bien  la  forme  d’une  lyre 
antique;  l’antilope  a,  comme  les  autres  gazelles,  le  poil 
fauve  fur  le  dos  &.  blanc  fous  le  ventre  ; mais  ces  deux 
couleurs^  ne  font  pas  féparées  au  bas  des  flancs  par  une 
bande  brune  ou  noire  , comme  dans  la  gazelle  , le  kevel , 
la  corine,  &c  ; nous  n’avons  au  Cabinet  du  Roi,  que 
le  fquelette  de  cet  animal.  (Voyei  pi  xxxv  ; on  peut 
voir  la  figure  de  ï animal  même  dans  les  Mémoires  pour 
fervir h i hifioire  des  anim.  part.  Il,  pag.  , pl.  xxxix J. 

Il  nous  paroît  qu’il  y a dans  les  antilopes , comme 
dans  les  autres  gazelles , des  races  ou  des  efpèccs  dif- 
férentes entr’clles.  i.°  Nous  avons  au  Cabinet  du  Roi 
une  corne  qu’on  ne  peut  attribuer  qu’à  une  antilope 
beaucoup  plus  grande  que  celle  dont  nous  venons  de 
parler;  nous  l’appellerons  Lidmée,  du  nom,  que  félon 
le  D.'  Schaw  * , les  Africains  donnent  aux  antilopes. 

(Vqyci 

* Aux  royaumes  de  Tunis  & d’Alger,  outre  b gazelle  ordinaire  qui 
e(l  très-commune , il  y en  a encore  une  autre  elpèce  qui  a la  même 
couleur  & la  même  hgure , avec  cette  diüerence  pourtant  qu'elle  eft 

de 
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(Voyei  ci- apres  ladefeription  ir  la  figure , pl.  XXXVI, 
fig-2).  2.“  Nous  avons  vu  au  Cabinet  de  M.  le  Marquis 
de  Marigny  * , dont  le  goût  s’étend  egalement  aux  objets 
des  beaux  Arts  & à ceux  de  la  belle  Nature,  une  efpèce 
d’arme  oficnfive  , compofée  de  deux  cornes  pointues 
&.  longues  d’environ  un  pied  & demi , qui , j>ar  leur 
double  flexion , nous  paroilFent  appartenir  à une  antilope 
plus  petite  que  les  autres;  elle  doit  être  très-commune 
dans  les  grandes  Indes  , car  les  Prêtres  Gentils',  portent 
cette  efj>ècc  d’arme  comme  une  marque  de  dignité  ; 
nous  appelerons  antilope. de  s Indes  l’idçe 

où  nous  fommes  que  ce  n’ejl  qu’une  fimple  variété  de 
l’antilope  d’Afrique. 

de  la  taille  de  notre  ctievreuil , & que  tes  cornes  ont  quelquefois 
deux  pieds  de  long;  les  Africains  rappellent  Lidmée,  & je  crois  que 
c*ert  le  Sinpjicms  ou  YAdJact  des  Anciens.  Voyait  du  D,'  Shaw, 
page  y 14. 

* M.  le  Marquis  de  Marigny , Commandeur  des  ordres  du  Roi , 
Diretîleur  & Ordonnateur  général  des  bàtiniens  de  Sa  Majellé. 

*•  Voyez  la  delcription  & la  figure  { pl.  XXXYI , fg.  j ), 

‘ Les  gazelles  aux  Iixlcs  ne  font  pas  tout-à-&it  comme  celles  des 
autres  pays,  elles  ont  même  beaucoup  plus  de  coeur,  & à l’extérieur 
on  les  diftinguc  par  les  cornes  ; les  gazelles  ordiiwires  les  ont  grilês  Se. 
moins  longues  de  la  moitié  que  celles  des  Indes  qui  les  ont  noirâtres 
& longues  d'un  graixl  pied  & demi  ; ces  cornes  votjt  en  lêrpencun 
julqu'à  la  pointe  comme  une  vis , & les  Farjuirs  & Santons  en  portent 
ordinairement  deux  qui  font  jointes. ....  & Us  s'en  lêrvcnt  comme 
d’un  petit  bâton  à deux  bouts.  Relation  du  noyage  deThevenot , tome  III, 
pages  1 1 1 & 1 1 2.  — /Iota,  Celles  du  Cabinet  ilc  M.  le  -Marejuis 
de  Marigny,  ne  portent  point  d’anneaux  ou  tic  vis,  elles  paroillènt 
avoir  été  ufées  & polies  d’un  bout  à l'autre. 
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En  reprenant  tons  les  animaux  que  nous  venons 
d’expofcr,  nous  avons  donc  déjà  douze  efpèces  ou 
variétés  diftinéles  dans  les  gazelles , lavoir:  i la  gazelle 
commune  : 2.°  le  kevel  ; 3.°  la  corine  ; 4.°  le  tzeiran  : 
5°  le  koba  ou  grande  vache  hrune  : 6.”  le  kob  ou 
petite  vache  brune  : 7.°  l’algazel  ou  gazelle  d’Égypte  : 
8.°  le  palan  ou  la  prétendue  gazelle  du  bézoard  : 9.°  le 
nanguer  ou  dama  des  Anciens  : i o.“  l’antilope  ; i i le 
lidméc,  & enfin  l’antilope  des  Indes;  après  les  avoir 
foigneufement  comparées  entr’clles , nous  croyons  ; 
i.“  que  la  gazelle  commune,  le  kevel  & la  corine  ne 
Ibnt  que  trois  variétés  de.la  même  efpèce  ; 2.°  que  le 
tzeiran , le  koba  & le  kob  font  tous  trois  des  variétés 
d’une  autre  efpèce;  3.°  nous  préfumons  que  l’algazel 
& le  pafan  ne  font  aulTi  que  deux  variétés  de  la  même 
efpèce,  & nous  penfons  que  le  nom  Ac  gazelle  du 
bézoard , qu’on  a donné  au  palan , n’eft  point  un  ca- 
raélère  dillinélif,  car  nous  croyons  être  en  état  de 
prouver  que  le  bézoard  oriental  ne  vient  pas  feule- 
ment du  pafan  , mais  de  toutes  les  gazelles  & chèvres 
qui  habitent  les  montagnes  de  l’Afie  ; il  nousparoît 
que  les  nanguers , dont  les  cornes  font  courbées  en 
avant , & qui  font  enfemble  deux  ou  trois  variétés 
particulières,  ont  été  indiqués  par  les  Anciens,  fous 
le  nom  de  dama;  j.'  que  les  antilopes  qui  font  au 
nombre  de  trois  ou  quatre,  & qui  dilîèrent  de  toutes 
les  autres  par  la  double  flexion  tic  leurs  cornes , ont 
aufli  été  connues  des  Anciens  & dcfignées  par  les  noms 
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écjlrepficeros  * 8^^'addax  ; tous  ces  animaux  fc  trouvent 
en  Afie  & en  Afrique,  c’efl-à-dire  dans  l’ancien 
continent , <Sc  nous  n’ajouterons  pas  à ces  cinq  cf- 
pèces  principales  (|ui  contiennent  douze  variétés  tres- 
dilfinéles  , deftx  ou  trois  autres  efpcces  du  nouveau 
monde,  auxquelles  on  a aufTi  donné  le  nom  vague  de 
ga'^eUe , quoiqu’elles  foient  différentes  de  toutes  celles 
que  nous  venons  d’indiquer;  ce  l'croit  augmenter  la 
confiifion  , qui  n’ell  déjà  ([ue  trop  grande  ici.  Nous 
donnerons  dans  l’article  fuivant  l’luftoire  de  ces  ani- 
maux d’Amérique,  fous  leurs  vrais  noms  , 

Temamaçame , &.c.  & nous  nous  contenterons  de  parler 
aétuellement  des  animaux  de  ce  genre  , .qui  fe  trouvent 
en  Afrique  &.  en  Afie;  nous  renvoyons  même  à l’ar- 
ticle fuivant,  pour  plus  grande  clarté , & pour  fimplifier 
les  objets,  plufieiirs  autres  animaux  d«  ce  même  climat 
d’Afrique  & d’ Afie , qu’on  a encore  regardés  comme 
des  gazelles  ou  comme  des  chèvres,  &.  qui  cependant 
ne  font  ni  gazelles  ni  chèvres,  mais  paroiffent  être  in- 
termédiaires entre  les  deux  ; ces  animaux , font  le  Bubale 
ou  vache  de  Barbarie,  leCondoma,  IcGuib,  la  chèvre 
de  Grimme  , &c.  fins  compter  les  Chevrotains , qui 
relTemblent  beaucoup  aux  plus  petites  chèvres  ou  ga- 
zelles , & dont  nous  ferons  aufli  un  article  particulier. 

11  eft  maintenant  aifé  de  voir  combien  il  ctoit  difficile 

<■ 

* Ereéld  autem  (ornua , rugarumque  ambitu  contorla , & in  Uvt  fnJiU 
gium  txacuta  (ut  Lyras  dkercs)  Strtpficcroti  quem  Addacem  Africa  ap- 
pdlat,  Plin.  Hifi,  nat.  lili.  XI,  cap.  XXXV il. 
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d’arranger  toutes  ces  bêtes,  qui  font  au  nombre  de  plus 
de  trente,  dix  chèvres,  douze  ou  treize  gazelles,  trois 
ou  quatre  bubales , autant  de  chevrotains  & de  mazames , 
tous  différens  entr’eux  ; plufieurs  abfolument  inconnus, 
les  autres  préfentés  pêle-mêle  par  les  Naturalifles,  & 
tous  pris  les  uns  pour  les  autres  par  les  Voyageurs;  aulTi 
c’eft  pour  la  troifième  fois  que  j’écris  aujourd’hui  leur 
hiftoire  , & j’avoue  que  le  travail  eft  ici  bien  plus  grand 
que  le  produit;  mais  au  moins  j’aurai  fait  ce  qu’il  étoit 
poffible  de  faire  avec  les  matériaux  donnés,  dclescon- 
noifïànces  acquifes  que  j’ai  encore  eu  plus  de  peine  à 
raffembler  qu’à  employer. 

En  comparant  les  indications  que  nous  ont  laifTées 
les  Anciens,  & les  notices  que  l’on  trouve  dans  les 
Auteurs  modernes , avec  les  connoiflànces  que  nous 
avons  acquifes,  nous  reconnoîtrons  au  fujet  des  gazelles  ; 
I Que  le  Aopwtç  d’Ariftote  n’eft  point  la  gazelle  ; mais 
le  chevreuil , & que  cependant  ce  même  mot  Aopx«< 
a été  employé  parÆlien,  non -feulement  pour  défigner 
les  chèvres  fauvages  en  général,  mais  particulièrement 
la  gazelle  de  Libye  ou  gazelle  commune:  2°  Que  le 
jlrepjîceros  de  Pline  ou  Xaddax  des  Africains  eft  Vamilope: 
Que  le  dama  de  Pline  eft  le  nanguer  <le  l’Afrique, 
&.  non  pas  notre  daim,  ni  aucun  autre  animal  d’Europe  : 
4.“  Que  le  npo'l  d’Ariftotc  eft  le  même  que  le  2ü.opxiç 
d'Ælien , &.  encore  le  même  que  le  ïlAaTt/xipeç  des 
Grecs  plus  récents  ; & que  les  Latins  ont  adopté  ce 
mot  vlruyccroi  pour  défigner  le  daim;  animalium  quo- 
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rttmJiim  comua  in  pnhnas  fiuxit  natura;  cfighofqne  e mi  fit 
ex  iis,  unde  platycerotas  vacant,  dit  Piine:  5.°  Que  le 
Tlûy>>fy>(  des  Grecs  cft  probablement  ldgaic//c  d’Égypte 
ou  celle  de  Perfe , c’eft-à-dire  Va/gaiel  ou  \cpafan; 
le  mot  ppg^irgus  n’cft  employé  par  Ariftote,  que  pour 
dcfigner  un  oifeau , & cet  oifcau  eft  \' aigk  à qncue  blanche  ; 
mais  Ælien  & Pline  fe  font  fervi  du  meme  mot  pour 
défigner  un  quadrupède;  or  l’étymologie  de pygargus 
indique;  i.“  un  animal  à fefles  blanches,  tels  que  les 
chevreuils  ou  les  gazelles;  2."  un  animal  timide,  les 
Anciens  s’imaginant  que  les  feffes  blanches  étoient  un 
indice  de  timidité  & attribuant  l’intrépidité  d’Hercule, 
à ce  qu’il  avoit  les  fefTes  noires  ; mais  comme  prcfque 
tous  les  Auteurs  qui  parlent  du  pygargus  quadrupède , 
font  auHl  mention  du  chevreuil  ; il  eft  clair  que  ce 
nom  jygargns , ne  peut  s’appliquer  qu’à  quelque  elpèce 
de  gazelle  diilercnte  du  dorcas  Libyca  o\\ gabelle  commune 
& du  JlrepJiceros  ou  antilope,  defquelîes  les  mêmes  Au- 
teurs font  aulfi  mention  ; nous  croyons  donc  que  le 
pygargus  dé(\gy\e  Valgaiplow  gabelle  d’Egypte , qui  devoit 
être  connue  des  Grecs,  comme  ellcl’étoit  des  Hébreux; 
car  l’on  trouve  ce  nom  pygargus  dans  la  verfion  des 
feptante  ( Deuteronome , cap,  X iv ) & l’on  voit  que 
l’animal  qu’il  défigne  eft  mis  au  nombre  des  animaux, 
dont  la  chair  étoit  pure;  les  Juifs  mangeoient  donc 
fowvcnt  du  pygargus , c’eft-à-dire  de  cette  efpècc  de 
gazelle,  qui  eft  la  plus  commune  en  Egypte  &.  dans 
les  pays  adjacens. 

E e iij 
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M.  Rufleil  *,  clans  fon  hiftoirc  naturelle  du  pays 
d’Alep,  dit,  qu’il  y a auprès  de  cette  ville  deux  fortes 
de  gazelles,  l’une  qu’on  appelle  gaielle  de  montagne , 
qui  eft  la  plus  belle,  dont  le  poil  fur  le  cou  & le  dos 
ell  d’un  brun-foncc  ; l’autre  qu’on  appelle  gaielle  de 
plaine,  qui  n’eft  ni  aufTi  légère  ni  auffi  bien  faite  que 
la  première,  &.  dont  la  couleur  du  poil  eft  plus  pâle;  il 
ajoute  que  ces  animaux  courent  fi  vite  & fi  long-temps, 
que  les  meilleurs  chiens  courans  peuvent  rarement  les 

forcer  fans  le  fecours  d’un  faucon Qu’en  hiver 

les  gazelles  font  maigres , & que  néanmoins  leur  chair 
eft  de  hon  goût;  qu’en  été  elle  eft  chargée  d’une  graiffe 
femblable  à la  venaifon  du  daim;  que  les  gabelles  qu’on 
nourrit  à la  maifon , ne  font  pas  aulTi  excellentes  à 
manger  que  les  gazelles  ikuvages , &c.  Par  cc  témoi- 
gnage de  M.  Ruffell,  & par  celui  de  M.  Haffelquits 

* The  nat.  hifl.  of  Altp.  By  Alcxaiid.  Ruflêll.  M.  D.  London , ij y 6. 

*■  Capra  ( GaitUa  Aftkana  ). 

Cornua  ereda , longiufcula,  nigricantia. 

Alügnitudo  Gaietlâ  communi  major;  velocior,  ù"  magis  fera  <Jl  com- 
muni , ut  vix  nifi  a faUonc  venatico  ct^i  tjueat. 

Locus  circa  Altppum. 

An  fpeciei  ; in  oriente  commimis  varietas , vel  diflinâa  fpecies,  quod 
tomua  fuadere  videntur  ! 

Capra,  Ga^elia  A/ricana.  Linn.  JÿJf,  nat.  tahaci  fumum  amat  hoc 
animal , adeo  ut  vivmn  captum  venatoris  fumantis  fjluloe  nbfque  metu 
approximaverit , timidum  alias  præ  multis  animal , unicum  fotfan , prxter 
hominem , quod  odore  herbae  venenatee  df  fatentis  deledatur, 

Venationem  Camélia  A/ricana  omnium  velocijimx  injlituunt  Arabes  cum 


Digitized  by  Google 


DES  Gazelles.  223 

on  voit  que  ces  gazelles  cl’ Altp  ne  font  pas  les  gazelles 
communes  , mais  les  gazelles  d’Egypte , dont  les-cornes 
font  droites,  longues  &.  noires,  & dont  la  chair  eft 
en  effet  excellente  à manger;  l’on  voit  aiiffi  par  ces 
témoignages,  que  les  gazelles  font  desanimaiix  à demi- 
domclliques,  que  les  hommes  ont  fouvent  & ancien- 
nement apprivoifés , &.  dans  lefquels  par  confequent 
il  s’eft  formé  pluficurs  variétés  ou  races  différentes , 
comme  dans  les  autres  animaux  domeftiques  ; ces 

fnlcom  gentUi  ; viJi  egregium  hoc  fpeâaculum  prope  Nayireth  in  GÆcea, 
A rais  confetndens  rquum  velocitate  injîgni  falconem  fupra  mar.um , uc  ve- 
naJorum  ejl , Unebat , gaitllam  fupra  rnonticulum  animadverUns , avem  re- 
laxabat  qui  lincâ  rtââ , fagitlœ  tnftar,  advolavh  Ù“  animal  adgrediebatur, 
ta  ratione  ut  ungues  unius  pedis  in  genam , alterius  veto  in  gulam  intruderet  ; 
oblique  fupra  dorfum  animalis  alas  extendens  quorum  una  verfus  auriculam 
alteram  direâa  erat , altéra  ver»  verfus  ifehium  oppoftum.  Infejlntum  animal 
fnltum  edidit  humanâ  longitudine  duplo  altiorem  Ù"  ilium  faciendo  ab  ave 
relinquebatur , fed  fautiatum  animal  vigore  & velocitate  privatum , ab  hofe 
intérim  infejlatur  ; 'qui  hoc  adgreffu  gulx  omnes  infgebat  ungues  & fir- 
miter  animal  tenebat , quod fupra  equum  infequtns  Venator  vivum  capiebat, 
mox  veri  cultro  gulam  prxfcidit , cui  falconem  apponebat , qui  farguinem 
ibi  coagulatum  mercedis  injlar  devoravil , juvenem  itidem  falconem  adhuc 
tironem  gulx  applicabat.  Hac  nemp'e  ratione  injiruitur  ù" gulam  animalis 
currentis  apprehendere  ajfuefcit , quod  omnino  neceffarium , fi  enim  in  coxam 
vel  alium  fefe  conjiciat  locum , non  prxda  folum  fed  prxdatore  privatur 

Venator;  animal  enim  expergefaûum , fed  non  morlali  fauciatum  vulnere , 
citato  gradu  montium  eacumina  & hea  deferta  petit , quo  abrtptus  adgrejfir 
femper  prxdx  affixus  fequi , ù"  a patrono  alienatus  tandem  perire  cogitur. 
Voynge  de  Fréiléric  Haficlquits  en  Palcrtine  , depuis  l'année  i 749 
jufqu’en  1752,  publié  par  Charles  de  Tlfle , & par  l'ordre  de  Sa 
Alajcfté  la  Reine  de  Suède  ; traduit  du  Suédois  en  Allemand  , imprimé 
à RoAcck  en  1762, 
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gazelles  d’Alcp  font  donc  les  mêmes  que  celles  que  nous 
avons  appelées  Algaiels ; elles  font  encore  plus  com- 
munes dans  laThébaïde  & dans  toute  la  haute  Egypte, 
qu’aux  environs  d’Alep  ; elles  fe  nourriffent  d’herbes 
aromaticjues  & de  boutons  d’arbriffeaux , fur-tout  de  ceux 
de  l’arbre  de  fiai,  d’ambroifie , d’ozcille  fauvage*,  &c  ; 
elles  vont  ordinairement  par  troupes  ou  plutôt  par  fit- 
milles,  c’eft-à-dire,  cinq  ou  fix  enfemble'’;  leur  cri  eft 
femblable  à celui  des  chèvres.  On  les  cbaffe,  non-feu- 
Jement  avec  les  chiens  courans,  aidés  du  faucon  , mais 
aii/n  avec  la  petite  panthère  ‘ , que  nous  avons  appelée 

Once. 

* Relation  du  Voyage  fait  en  Égypte , 'par  le  fieur  Oranger.  Paris , 
, pagts  ÿp  dr  t eo. 

*■  On  trouve  en  Egy|)tc  beaucoup  de  gazelles Elles  courent 

ordinairement  par  troupes  à travers  les  monngnés  ; ces  animaux  ont 
le  poil  & la  queue  comme  les  biches , les  pieds  de  devant  qui  font 
fort  courts , reflemblent  à ceux  des  daims , leur  cou  qui  cfl  (lins 
barix: , cfl  long  & noir,  leurs  cornes  font  droites  julqu’à  l’extrémiic 
où  elles  (ont  un  jieu  rccourbtes  , leur  cri  reflëmbie  à celui  des  autres 
chèvres.  Voyages  Je  Paul  Lucas.  Rouen , 1 7 1 p , tome  III, page  t g p. 

‘ Venantur  non  minus  dX  ga-^Uas  quibus  Ægyptus  abundat , quarum 
carnes  boni  tare  eir  gujlu,  capreohrum  camibus  fimiles  exijlunt.  Bifulcum 
animal  ejl , filvejlre , fed  quod  facile  manfuefit , capree  fmile , colore  igneo 
od  pallidum  inclinante , duplici  cornu  longo  introverfo  lunce  modo , dT  nigro  ; 
auribus  arreûis,  ut  in  cervis , oculis  magnis,  oblongis , nigris , pulcher-, 
rimis.  Unde  in  adagio  apud  Ægyptios  dicitur  de  pulchris  oculis  ain  el 
Gaztl,  id  eJl , oculus  Ga^ellee  ; collo  longo  dT’  gracili , cruribus  gracilibus 
arque  pedibus  bifulcis  conjlat.  Pantherœ  in  defertis  locis  Camélias  venantur, 
quibus  aliquandiu  cornibus  duriffimis , acutifque  refjlunt  fed  vida  eomm 
preeda  fmnt,  Pili  quibus  conte guuntur , videntnr  fane  fmiles  iis  qui  in 

Alofcbiferis 
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Once.  Dans  quelques  endroits  on  prend  les  gazelles 


Mofchiferis  animalibus  fptâantur  : pulcherrhmm  ejl  animal  quoi  facile 
hominibus  Ttdditur  cicur  manfuetumque.  Prolpcri  Alpini,  hiforix  Ægypü. 
naturalis.  Pars  I.*  Lugduni-Batavorum , t p , pag.  23  2 & 3 , ftg. 

tab.  XIV.  Nota.  La  figure  de  Profpcr  Alpin , ne  laifle  aucun  doute 
qne  ce  ne  Toit  l’alga^el  ou  gabelle  d’Égypte , dont  il  ait  entendu  parler, 
& là  defcription  nous  indique  que  l’algazel  efl  (buvent , ainfi  que  la 
gazelle  commune  & le  kcvcl , marque  de  taches  blanches  comme  b 
civette.  — Je  crois  vous  avoir  dit  ailleurs  que  dans  les  Indes  il  y a 
quantité  de  gazelles , quj  font  à peu  près  faites  comme  nos  Faons;  que 
ces  gazelles  vont  ordinairement  par  troupes  féparécsles  unes  des  aunes, 
& que  clinque  troupe  qui  n’efi  jamais  de  plus  de  cinq  ou  fix  , efi  fuivic 
d’un  mâle  lêul,  qui  le  coiuioît  par  la  couleur  : quand  on  a découvert 
une  troupe  de  ces  gazelles,  on  tâche  de  les  fiiire  apercevoir  au  léopard, 
qu'on  tient  enchaîné  fur  une  petite  charrette  ; cet  animal  niféne  le  met 
p.as  incontinent  à courir  après,  comme  on  pourroit  croire,  mais  il 
s’en  va  tournant , le  cachant  & Ce  courbant  pour  les  approcher  de 
près  & les  furprcixlre  ; & comme  il  efi  capable  de  l«ire  cinq  ou  fix 
lâuts  ou  bonds  d’une  vîtellè  prefquc  incroyable , quand  il  le  fait  à 
ponée  , il  s’élance  delTus , les  étrangle , & Ce  foule  de  leur  fang , du 
coeur  & de  leur  foie , & s’il  manque  Ibn  coup  , ce  qui  arrive  allez 
Ibuvent , il  en  demeure  là  ; aulfi  feroii-ce  en  vain  qu’il  prétendroit  de 
les  prendre  à la  courlc , parce  qu’elles  courent  bien  mieux  & plus 
long  - temps  que  lui  : le  Maître  ou  Gouverneur  vient  enfuite  bien 
doucement  autour  de  lui , le  flattant  & lui  jetant  des  morceaux  de 
chair , & en  l’amulânt  ainfi  , il  lui  met  des  lunettes  qui  lui  couiTent 
les  yeux  , l’enchaîne  & le  remet  fur  la  charrette.  Un  de  ces  léopards 
nous  donna  un  jour,  dans  la  marche , ce  divertiflement , qui  effiaya 
bien  du  monde  ; une  uoupe  de  gazelles  s’éleva  au  milieu  de  l’année, 
comme  il  arrive  tous  les  jours,  par  fortune  elles  payèrent  tout  proche 
de  ces  deux  léop.irds  qu’on  inenoit  à l’ordinaire  fur  leur  jietite  cliar- 
mte , un  d’eux  qui  n’avoit  point  de  lunettes  fit  un  fi  grand  efiôrt , 
qu’il  rompit  là  chaîne  & s’élança  après  fans  rien  attraper,  néanmoins 
Terne  XII.  Ff 
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fàuvagcs  avec  des  gazelles  apprivoifées , aux  cornes 
defqiiellcs  on  attache  un  piege  de  cordes 

Les  antilopes,  fur- tout  les  grandes,  font  beaucoup 
plus  communes  en  Afrique  qu’aux  Indes;  elles  font 
plus  fortes  & plus  farouches  que  les  autres  gazelles , 
defquelles  il  eft  aifé  de  les  diftinguer  par  la  double 
flexion  de  leurs  cornes,  & parce  qu’elles  n’ont  point 

comme  tes  gazelles  ne  fàvoicnt  où  fiiir  e'tant  courues , crie'es  & cliaflees 
de  tous  côtes , il  y en  eut  une  qui  fut  obligée  de  repaflër  encore  près 
du  léopard  , qui,  nonobftant  les  chameaux  & les  chevaux  qui  embar- 
lalTuieiu  tout  le  chemin,  & contre  tout  ce  qu'on  dit  ordinairement, 
que  cet  animai  ne  retourne  jamais  fur  (îi  proie  quand  une  fois  il  l'a 
manquée , s'élança  delTus  & l'attrapa.  Relation  de  Thnenot , tome  III , 

page  113, 

* Quaixl  on  ne  veut  point  fo  lêrvir  d’un  léopard  apprivoilc  pour 
prendre  les  gazelles , on  mène  un  mâle  de  gazelle  privée , auc|uel  on 
met  aux  cornes  une  corde  qui  a divers  tours  & replis , & dont  on 
attache  les  deux  bouts  fous  le  ventre  ; lorl^’on  a trouvé  une  com- 
pagnie de  gazelles,  on  laiHe  aller  ce  mâle,  il  va  pour  les  joindre,  le 
mâle  de  la  troupe  s'avance  pour  l'en  emjaêchcr,  & comme  l’oppiofiiion 
qu'il  lui  fait  n’elf  qu'en  jouimt  avec  les  cornes , il  ne  manque  pas 
de  les  empêtrer  & de  s'embatralTer  avec  fon  rival , en  forte  que  le 
challêur  s'en  lâifit  adroitement  & l'emmène  , mais  il  eft  plus  aifé  de 
prendre  les  femelles.  Idem.  ibid.  — On  fe  (ert  de  la  gazelle  privée 
pour  prendre  les  lâuvages  , de  cette  m.anière  : on  lui  attache  des  lacs 
aux  deux  cornes , puis  on  la  mène  aux  champs , aux  eixiroits  où  il 
y en  a <le  lâuvages  , & on  La  laifte  jouer  & lâuter  avec  les  autres , 
Icfcjuelles  venant  à s'entrelacer  leurs  cornes  les  uties  dans  les  autres , 
«lies  s'attachetit  enfemble  (xir  les  lacs  & petites  cordes  qu’on  a liées 
aux  cornes  de  la  domeftique  , & la  lâuvage  fe  fentant  prilê  s'efforce 
de  (ê  délier  & tombe  à terre  avec  la  privée,  & eft  prife  par  les  Indiens 
de  cette  &çoa  Voyage  de  la  BouUaye  U Cou^,  page 


Digitized  by  Google 


DES  Gazelles.  227 

de  bande  noire  on  brune  au  bas  des  flancs  ; les  antilopes 
moyennes  font  de  la  grandeur  & de  la  couleur  diulaim , 
elles  ont  les  cornes  fort  noires  * , le  ventre  très-blanc , 
les  jambes  de  devant  plus  courtes  que  celles  de  derrière: 
0(/i  les  trouve  en  grand  nombre  dans  les  contrées  du 
Tremccen,  du  Dugucla,  du  Tell  & du  Zaara;  elles 
font  propres  & ne  fc  couchent  que  dans  des  endroits 
fecs  &.  nets , elles  font  auffi  très-légères  à la  courfe , 
très-attentives  au  danger,  très-vigilantes;  en  forte  que 
dans  les  lieux  découverts  elles  regardent  long -temps 
de  tous  côtés  , & dès  qu’elles  aperçoivent  un  homme , 
un  chien  ou  quelqu 'autre  ennemi,  elles  fuient  de  toutes 
leurs  forces  ; cependant  elles  ont , avec  cette  timidité 
naturelle , une  efpèce  de  courage , car  lorfqu’elles  font 
furprifes  elles  s’arrêtent  tout  court  & font  face  à ceux 
qui  les  attaquent. 

En  général , les  gazelles  ont  les  yeux  noirs , grands , 
très-vifs  &.  en  même  temps  fi  tendres  que  les  Orientaux 
en  ont  &itun  proverbe*’,  en  comparant  les  beaux  yeux 
d’une  femme  à ceux  de  la  gazelle;  elles  ont  pour  la 
plufpart  les  jambes  plus  fines  & plus  déliées  que  le 
chevreuil;  le  poil  auffi  court,  plus  doux  & plus  luftré; 
leurs  jambes  de  devant  font  moins  longues  que  celles 

‘Voyez  l’Afrique  de  Marmol , tome  L",page  ; & le  voyage  de 
Shaw , tome  1" , pages  jtj  & j 1 6. 

On  trouve  vers  Alexandrie  des  gazelles  en  allez  g;rand  nombre, 
c’eft  une  efpèce  de  chevreuil , dont  l’ail  grand , vif  & perçant , a pallé 
en  proverbe  pour  louer  les  yeux  des  Dames.  Defeription  de  l'Égypte, 
par  Maillet.  La  Haye,  174.0,  tome  IJ , page  1 2y. 

Ffij 
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de  derrière,  ce  qui  leur  donne,  comme  au  lièvre  , plus 
de  facilité  pour  courir  en  montant  qn’en  defcendant; 
leur  légèreté  ell  au  moins  égale  à celle  du  chevreuil , 
mais  celui-ci  bondit  &.  faute  plutôt  qu’il  ne  court,  au 
lieu  que  les  gazelles  courent  uniformément  plutôt 
qu’elles  ne  bondiffent  ; la  plufpart  font  fauves  fur  le 
dos , blanches  fous  le  ventre  avec  une  bande  brune , 
qui  fépare  ces  deux  couleurs  au  bas  des  flancs  ; leur 
queue  efl  plus  ou  moins  grande  , mais  toujours  garnie  de 
poils  affez  longs  & noirâtres  ; leurs  oreilles  font  droites 
longues  , affez  ouvertes  dans  leur  milieu  &.  fe  tenninent 
en  pointe  : toutes  ont  le  pied  fourchu  & conformé 
à peu  près  comme  celui  des  moutons  ; toutes  ont, 
mâles  & femelles,  des  cornes  permanentes,  comme  les 
chèvres  ; les  cornes  des  femelles  font  feulement  plus 
minces  & plus  courtes  que  celles  des  mâles. 

Voilà  toutes  les  connoiflànces  que  nous  avons  pu 
acquérir  au  fujet  des  différentes  cfpèces  de  gazelles,. 
& à peu  près  auffi  tous  les  faits  qui  ont  rapport  à leur 
naturel  & à leurs  habitudes  ; voyons  maintenant  fi  les 
Naturalifles  ont  été  fondés  à n’attribuer  qu’à  un  feul 
de  ces  animaux,  la  produélion  de  la  pierre  femeufe 
qu’on  appelle  le  bé^oard  eriental,  ôl  11  cet  animal  efl 

* Les  Geirani  ou  GaitUts  ont  le  poil  comme  tes  daims  , & ils, 
courent  de  même  que  les  chiens  fnns  lîiuter  ; la  nuit  ib  viennent  en 
troupes  paître  dans  la  plaine,  le  matin  ilsrcioumem  lur  les  montagnes.- 
Voyage  de  GemtUi  Careri , tome  II , page  JVo  TA,  Le  geinui  eft 

aotre  tzeiran  ou  groflê  gazelle. 
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en  effet  le  pafen  ou  pni/m  qu’ils  ont  clcfignc  fp<ki- 
fiquement  par  le  nom  de  gaifUe  du  bé^oard.  En  exa- 
minant la  defcription  & les  figures  de  Kœmpfer  , qiy 

*Rtpertus  in  novemi  hirco  lapillus  votî  me  fecit  quodammodo  compottm; 
dico  quodammodo , nam  in  befiiâ  quam  cornes  meus  fndebat , intcfina  a 
me  ipfo  diligenlijjimè  perquijita  nuUum  lapidem  continebanu  Pronior  afleri 
spparebat  fortuna  qui  a nobis  longius  remotus  firam  a fe  transfolfim  dum 
me  non  expeélato  diÿecenrt  lapillum  reperd  elcganiiffimum  tametfi  molis  per- 

êxiguæ. . , , Adeptus  lapidem , antequam  adejfem Kocnipfèr , amanit, 

pag.  392.  — Beipard orientons  legitimus.  Lapis  be^oard  orientalis  verus 

pretiofus  Perfice  Pafahr  ex  quo  nobis  vox  be^oard  enata  ejl.,  ..  Patria 
eÿus  precipua  ejl  Perfidis  provincia  Laar. ....  Ferax  praterea  Chorafmia 

effir  dicitur,,.  Genitrix , ejt  fera  qucedam  montana  caprini  generis  quam  in~ 
toice  Pafen , nof  rates  capricervam  nommant, ....  Afiimal  piles  brevibus  ex 

cinereo  nefs  vejiitur,  magnitadine  copra  domepca , ejufdemque  hoihuum 
taput  obtinens.  Cornua  fcemina  nulla  funt  vel  exigua;  hircus  hngiora  & 
liberalius  extenfa  gerit , annulifejue  dijlinûa  infignioribus  quorum  numeri 
annos  atatis  referont  : amtum  undecimum  vel  duodecimum  raro  exhibere 
dîcuntur  adeoque  ilium  atatis  annum  haud  excedere.  Reliquum  corpus  a 
Ctrvinâ  formâ  colore  & agilitate  nil  diffère.  Dmidiffimum  & maxime 
fugitivum  ejl , inhofpita  nfperrimorum  monlium  tefqua  incolens  ù“  ex  Joli~ 
tudine  montanâ  in  campos  rarffmè  defeendens , & quamvis  plurcs  régné 
regiones  inhabitée  lapides  tamen  be^oardicos  non  gignit.  Cafljmi  (emporium 
tjl  regiones  Irak  ) pro  coquinâ  nobis  capricervam,  ve! ul  reSius  dicam,  Hirco- 
tervu/n  pragrandem  vendebat  venator  qui  a me  quttftus , non  audivffe  fe 
refpomlebat  befiiam  illic  lapidem  unquam  fovffe , quod  & civium.  quotquot 
percunflatus  fum , tejlimcmia  confirmabant. . Qua  vero  partes  tametf  ca- 
pricervas  alant  promifeuè  non  omnes  tamen  herbas ‘feront  ex  quibus  de- 
pafis  lapides  generari , atque  ii  quidem  a que  nobtles  poffnt,  fed  folus  ex 
tarum  numéro  ef  mons  Baarf. .....  NuUa  ibi  ex  pradiâis  befftis  datur 

tttaie  proveSa  qua  lapidem  non  contineat  ; cum  in  cateris  hujus  jugi  partibus  ■ 
(duilorum  verba  refera)  ex  dénis  in  montium  diflantioribus  , ex  quinquagenis 
ift  cauris , extra  Larenfem  provinciam  ex  centenis  vix  una  fit  qua  lapida. 
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a beaucoup  écrit  fur  cette  matière , on  cloutera , fi  c’eft 

dotetur , coque  ut  plurimum  exigui  valons.  In  hirc'is  lapides  majores  Ù" 
jrequentius  inveniuntur  quam  in  feeminis.  Lapidem  ferre  judicantur  annoft, 

y aide  macilenti , colla  habentes  hngiora,  qui  gregem  praire  gejiiimt 

Bejiia  ut  primum  perfoffa  linguam  infpiciunt,  qua  fi  foHto  deprchendatuf 
afperior  de  prafente  lapide  nihU  ampUus  dubitant.  Locus  nat/dis  ejl  pyiorus 
fve  produâior  quarti  quem  vocant  ventricuii  fundus  , cujus  ad  lotus  püca 
quadam  fve  fcrobiculus , mucofo  humore  obUtus  lapillum  fuggerit  ; in  aliâ 
ventricuii  clajfe  { proue  ruminantibus  dif  inguuntur J quam  ullimâ  liâc  inveniri 

negabant. Credunt  quos  plicarum  alveoli  non  fatis  ampleâuntur  elabi 

pylore  pojji  Ù"  cum  excrementis  excerni  : quin  formates  interdum  dijfoivi 
TU  fus,  prafertim  longiori  animalis  inediâ,  Clar.  Jagerus  mihi  tefatus  eft 
fe  dum  in  regno  Colhonda  degeret , gaeeiias  vivas  recenter  captas  manu 
fuâ  perquifiviffe  df  contraâo  abdomine  lapillos  palpajfe,  in  unâ  géminés , 
in  altéra  quinos  vel  fenos,  Has  ille  bef  ias  pto  contemplatione  fuâ  alere 
decreverat , camerâ  hofpicii  fui  indufas;  verum  quod  ab  cmni  pabulo  abfi- 
nertnt , quaft  perire  quam  faginari  captiva  mallent , maâari  cas  jujjit 
inediâ  aliquot  dierum  macentes.  Tum  vero  lapillos  ubi  exempturus  erat 
eorum  ne  vefigium  ampHus  invenit  ex  quo  illos  a jejuno  vifeere  vel  aHo 
quocumque  modo  dijfolutos  credebat, ....  Dijfolutionem  nulle  poffe  negoti» 
feri  perfuadeor  f quidem  certum  ef  lapides  in  loco  natali  viventis  bruti  dum 
latent  nondum  gaudere  petrofâ  quam  nohis  exhibent  duritie  fed  molliores 
efe  àf  quodammodo  friabiles  infar  feri  vitelû  ovi  fervente  aquâ  adduritiem 
longius  excoâi.  Hoc  propter  recenter  exfeâus  ne  improvide  frangatur , 
vel  attradus  nitorem  perdat , ab  inventoribus  confuevit  ore  recipi  ir  in  eo 
foveri  aliquandiu  dum  induruerit,  mox  gojfypio  involvi  & affervari,  Ajfer- 
vatio  ni  primis  diebus  caut'e  fat  periculum  ef  ne  adhuc  cum  infrmior , 
impôt tunâ  contreâatione  rumpatur  aut  labem  recipiat,  Cenerationem  feri 
conjiciunt  cum  refnofa  quadam  ex  habis  depaflis  concoGifque  fubfanlia 
ventriculorum  latera  occupât,  qua,  egef  is  cibis,  jejunoque  vifeere  in pylor,:m 
tonfuens , clrca  arreptum  calculum , lanam  , paleamve  conffat  & coagu- 
letur  ; ex  primo  circa  materiam  contentam  famine  efformandi  lapidis 
fgura  pendet , &c.  Idem.  pag.  398  do"  feq. 
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& gazelle  commune  ou  Icpazan,  ou  l’algazel  qu’il  a 
voulu  défigner,  comme  donnant  exclufivemcnt  le  vrai 
héipard  oriental.  Si  l’on  confulte  les  autres  Naturalines 
& les  Voyageurs  » on  feroit  tenté  de  croire  que  ce  font 
indiftinélement  les  gazelles,  les  chèvres  fauvages,  les 
chèvres  domeftiques , &.  meme  les  moutons , qui  portent 
cette  pierre  . dont  probablement  la  formation  dépend 

* A Golcoixie,  le  Roi  a grande  provifion  d’exceffens  bézoards;  ies 
montagnes  où  paiflêni  les  chèvres  qui  ies  portent  font  à iept  ou  huit 
journées  de  Bagiragnur  ; ils  (è  vendent  ordinairement  quarante  ècus  la 
livre,  les  longs  Ibm  les  meilleurs  ; on  en  trouve  dans  quelques  vaches 
qui  font  beaucoup  plus  gros  que  ceux  des  chèvres  , mais  on  u’en  fuit 
pas  tant  de  cas,  & ceux  qui  font  les  plus  cfHincs  de  tous  le  tirent  d’mie 
clpèce  dé  Hiiges  qui  fotit  un  peu  plus  rares , & ces  bézoards  font 
petits  & longs.  Voyage  de  Thevenot , tome  III,  page  ip  j.  — Il  fe  voit 
en  Perlé  de  plus  belles  & de  plus  exquilés  pierres  de  bézoarci , qu’en 
pas  une  autre  cotîtrée  de  la  terre  : on  les  tire  du  côté  de  certaiirs  boucs 
iâuvages,.  au  foie  delquels  elles  font  attachées.  Voyage  de  Feynes , 
pages  ^4-  Ù"  — Je  devrois  mettre  au  rang  des  drogues  médicinales 
le  bézoard  , qui  eft  cette  pierre  fi  fhmculé  dans  la  médecine  ; c'ert  une 
pierre  tendre  qui  lé  forme  par  pellicules , comme  croilîént  les  oigtxrns  ; 
011  la  trouve  dans  le  corps  des  boucs  & des  chèvres  Iâuvages  & do- 
meftiques le  long  du  golfe  Perfique,  dans  la  province  duCoraftbn, 
qui  eft  l’ancienne  Maigiane,  incomparablement  meilleure  que  celle 
qu'on  a aux  Indes  dans  le  royaume  de  Golconde  : mais  parce  que 
les  chèvres  avoiem  été  amenées  de  trois  journées  de  pwys , il  ne  fc 
trouva  tie  bézoard  que  tians  quelques-unes , & encore  n’étoit-ce  que 
de  petits  morceaux  ; nous  gardâmes  de  ces  chèvres  quinze  jours  en  vie; 
elles  étoieiu  nourries  d’herbe  vene  commune  ; on  n'y  trouva  rien  en 
les  ouvrant,  je  les  gardai  ce  temps -là  pour  vérifier  ce  qui  ledit, 
que  c'eft  une  herbe  pariiculière , qui  échauftânt  ces  animaux , produit 
celte  pierre  dans  leur  corps.  Les  Naturaiiftes  Perfâns  dilciu,  que.  plus 
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plus  de  la  température  du  climat , de  la  qualité  des 

lierbes 

cet  animal  paît  en  des  pays  arides , & mange  d’herbes  sèches  & 
chaudes,  plus  le  Ix^zoard  cft  làlutaire  ; le  Coraflbn  & le  bord  dit 
golfe  Perfique  font  de  ces  pays  fecs  & arides  naturellement , s’il  y 
en  a au  monde  ; on  trouve  toujours  au  coeur  de  ces  pierres  quelques 
morceaux  de  ronce  ou  d’autre  bois  autour  duquel  fe  coagule  l’humeur 
qui  compolè  cette  jtierre  ; il  ftut  oblcrver  qu’aux  Indes  ce  font  les 
chèvres  qui  portent  le  bèzoard , & qu’en  Perlé  ce  font  les  moutons 
& les  boucs , ce  qui  lait  <|u’on  cftime  plus  en  Perfe  le  bézoard  du 
pays,  comme  plus  chaud  & plus  digéré , & que  même  on  ne  lait 
pas  de  cas  de  l’autre  qu’on  donne  à quatre  fois  meilleur  marché;  le 
bézoard  de  Perfe  le  vend  cinquante-quatre  livres  le  kourag , qui  ell 
un  poids  de  trois  gros.  Voyage  de  Chardin  , tome  II,  page  tS. — Le 
bézoard  oriental  vient  d’une  province  du  royaume  de  Golconde  en 

tirant  au  Nord,  & il  fe  trouve  dans  La  panlé  des  chèvres. Les 

payfms  en  tâtant  le  ventre  de  La  chèvre  connoilîënt  combien  elle  a de 
bézoards , & la  vendent  à proportion  de  la  quantité  qu’elle  en  a : pour 
le  lavoir , ils  coulent  les  deux  mains  fous  le  ventre  de  la  chè-vre  & 
battent  la  panfe  en  loiag  des  deux  côtés , de  fone  que  tout  fe  rend  dans 
le  milieu  de  la  panlé , & qu’ils  comptent  julle,  en  les  tâtant,  combien 

il  y a de  bézoards Plus  le  bézoard  ell  gros  & plus  il  ell  cher, 

haulTant  à proportion  comme  le  diam.ant  ; car,  lî  cinq  ou  lix  bézoards 
pèfent  une  once,  l’oiace  vaudra  depuis  quinze  jufqu’à  dix-huit  francs, 
mais  fi  c’ell  un  bézoard  d’une  once  , l’once  vaudra  bien  cent  fhmes  ; 
j’en  ai  vendu  un  de  quatre  onces  & demi , deux  mille  livres. . . . Des 
marchands  à c[ui  j’avols  lait  vendre  pour  foixante  mille  roupies  de 
Taézoards  m'amenèrent  fix  chèvres,  qui  le  portent  & que  je  confi- 
dérai  avec  loifir.  Il  faut  avouer  que  ce  font  de  belles  bêtes , fort  h.autes 
& qui  ont  un  poil  fin  comme  de  la  foie.. . . Ib  me  dirent  que  l’une  de 
ces  chèvres  n'avoit  qu’un  bézoard  dans  le  ventre , & que  les  autres  en 
avoient  ou  deux,  ou  trois , ou  qu.itre  , ce  qu’ils  me  firent  voir  à l’heure 
même  en  leur  battatn  le  ventre , de  Ja  manière  dont  je  l’ai  dit  plus  haut; 

ce 
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herbes  que  de  la  nature  & de  l’Tfpèce  de  l’animal  ; li 
l’on  vouloit  en  croire  Rumphius,  Seba  & quelques 
autres  auteurs , le  vrai  bézoard  oriental , celui  qui  a le 
plus  d’excellence  &.  de  vertu , proviendroit  des  finges 
& non  pas  des  gazelles  , des  chèvres  ou  clés  nrt»utons  * ; 

ces  fix  chèvres  avoient  clix-têpt  bézoards , & une  moitié  comme  une 
moitié  de  noifette  ; le  dediuis  étoit  comme  d’une  crotte  de  chèvre 
molle,  ces  bézoards  croilTant  parmi  la  fiente  qui  efl  dans  le  ventre 
de  la  chèvre;  quelques-uns  me  difoient  que  ces  bézoards  (ë  prc- 
noient  contre  le  foie , d’autres  foutenoient  que  c’étoit  contre  le  coeur, 

& je  ne  pus  jamais  me  bien  éclaircir  de  la  vérité Pour  le  bézoard 

qui  vient  du  linge , il  eft  fi  fort  que  deux  grains  font  autaru  que  fix 
de  celui  des  chèvres  , mais  il  eft  fon  rare,  & fe,  trouve  particulière- 
ment dans  l’île  de  MacalTar  ; cette  lôrte  de  bézoard  eft  rond , au  lieu 
que  l’autre  eft  de  diverfes  figures  : comme  ces  pierres  que  l’on  croit 
venir  des  finges  font  beaucoup  plus  rares  que  les  autres , elles  font 
aulfi  beaucoup  plus  chères  & plus  recherchées , & quand  on  en  trouve 
une  de  la  groflèur  d’une  noix , elle  vaudra  quelquefois  plus  de  cent 
écus.  Voyage  de  Tavemier,  tome  IV,  page  j8  & fuiv. 

* De  lapidibus  Ijezoard  orientalis.  Nondum  cerii  innotuit,  guiSufnam 
ta  animalibus  /li  cakuli  reperianlur;  funtquifatuant,  eos  in  ventricu/o  certeè 
caprarum Jpeciei  generari  {Rdius  fcUicet,  Gefnerus,  Tavemier,  iXe 
Rumphius  in  Mulèo  Amboin.  reftrt  Jndos  in  rifum  effundi  audientes , 
quod  Europei  ftbi  imaginenlur , lapides  be^oardieos  in  ventricu/is  caprarutà 
fylvejirium  generari  ; at  contra  ipfos  ajjirmare , quod  in  Simiis  crefeant, 
nefeios  intérim , quânam  in  fpecie  Jimiarum , an  in  Bavianis  diélis , an 
veto  in  Cercopithccis.  Attamen  id  certum  ejfe , quod  ex  Succadana  ù" 
Tambas,  fuis  in  infulâ  Bornéo,  adferantur,  ibique  à monticolis  con- 
guifiti  vendantur  iis  qui  litius  accolant  ; hos  vero  pojleriores  ajfercre,  quod 
in  certâ  Simiarum  vtl  Ccrcojûthccorum  fpecie  hi  lapides  nafeantur i 
addere  intérim  Indos , quod  ni  ipfi  illi  monticola  originem  de"  loca  natalia 
horumee  lapidum  nondum  propè  explorata  habeant.  Scifdtatus  fum  fepijftinè 

Tome  XJ  J,  G g 
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mais  cette  opinion  denRumphius  <Sc  de  Seba  n’eft  pas 
fondée:  nous  avons  vu  plufieurs  de  ces  concrétions 
auxquelles  on  donne  le  nom  de  biioard  de fiiges,  & ces 

ab  mis  qui  lapida  ijlos  ex  Indiis  orientaliius  bue  transfcrwit , quonam 
de  emimali*Ù'  qui  bus  è lacis  bi  proveniant  ; fed  nibil  inde  certi  polui 
txpifccri , neqiie  iis  ipjis  cotijlabat  quidpiam,  niji  quod faltem  ab  aliis  acce- 

perant Novi  ejHe,  qui  longiufculos  inter  ù"  fpbaericos  feu  oblongoro- 

tundos , atque  ren  formes  , dari  quid  diferiminis  fatuunt.  At  imaginarium 
hoc  eft.  Neque  enim  uHâ  ralione  intrinfecus  differunt,  quando  cenfringuntur 
aut  in  puherem  teruntur;  modofuerintgenuini,  nec  adulterati , fvè  demum 
ex  fmiis  aut  capris  fyhefiribus , aliifve  proveniant  animalibus. ...  Coudent 
bi  lapides  nominibus , pro  varietate  linguarum , variis , Luftanis , Pfdra 
feu  CaJigi  de  Buzio;  Sinenfbus,  Gautsjo;  AlaUitis,  Culiga-Kakaj 
Pefs,  Pazar,  Pazan_/f«  Bellàhar;  Arabibus , Aibazar  Berziiaharth  j 
Luftanis  India  incolis,  Pedra  - Bugia yî'zz  Lapidcs-Simiaruni , juxia 
Kampferi  tefimonium  vocantur, . . . Credibile  eft  nafti  eofdem  in ftemaebo, 
quùm  plerumque  in  centra  ftraminum  lignorumve  particvla , mudei,  aut 
hpiUi  & alia  f milia , inveniantur  tanquam  prima  rudimenta  ehxumqua 
écris , vifeofa  materies  fefe  lamellatim  applicat , à"  deinceps  trufta  inftar, 
magis  magifque  emâa  in  lapidem  durefeit,  Pro  varietate  vidus , qu» 
vtuntur  animalia,  ipfa  quoque  lamella  variant , fuccejfvè  fbi  mutuo  ad- 
pofta  , fenfmqut  grandefeentes.  Fradu  ha  facile  feparantur  & per 
integrum  fapt  ftatum  ita  et  fe  mutui  fuccedunt , ut  decorticatum  relinquant 
lapidem,  lavi  iterum  & quaft  expoli tâ  fuperfeie  confpicuum.  Lapides 
ieioard,  mis  i lacis  India  orientalis  yenientes  qui  bus  cum  Britannis  com- 
wercium  intercedit , pro  parte  minuti  funt , & rotundi , fdicumque  quandam 
fpeciem  in  centra  gerunt,  Alii  veri  teniores , & oblongi , intus  continent 
Jframinula  , micleos  dadylorvm , femina  peponum , & ejufmodi , quibus 
fmplex  faltem,  aut  geminum  veri  lapidis  ftratum , fatis  tenue,  circumpo- 
ftum  eft.  Unde  in  bis  ultra  dimidiam  partem  rejiculi  datur  ; éf  nobis  quidem 
ài  videntur  veri  ef  'e  fmiarum  lapides , utpote  maturiùs  ab  bifee  animan- 
tibus  per  anum  excreti,  quam  ut  majorem  in  molem  potuerint  excrefeere, 
Seba,  vol.  Il,pag.  ijo. 
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concrétions  font  toutes  tlifîérentes  du  bczoafd  oriental 
qui  vient  certainement  d’un  animal  ruminant , & qu’on 
peut  aifcment  diftinguer,  par  là  forme  & par  fa  fubftancc, 
de  tous  les  autres  bézoards  ; là  couleur  eft  ordinaire- 
ment d’un  vert  d’olive , brun  en  dehors  &.  en  dedans , 
& celle  du  bezoard  qu’on  appelle  occidental,  eft  <l’un 
petit  jaune  j)lus  ou  moins  terne  ; la  fubftance  du  premier 
eft  plus  moellciifc  & plus  tendre , celle  du  dernier  eft 
plus  dure,  plus  sèche,  &.  pour  ainfi  dire,  plus  pétrée; 
d’ailleurs  comme  le  bézoard  oriental  a eu  une  vogue 
j)rodigieufe , &.  qu’on  en  a fàit  grande  confommation 
dans  les  derniers  fièclcs , puifqu’on  s’en  fervoit  en 
Euro])c  & en  Afie,  dans  tous  les  cas  où  nos  Médecins 
emploient  aujourd’hui  les  cordiaux  & les  contre-poifons  ; 
ne  doit-on  pas  préfumer  par  cette  grantle  quantité  qu’on 
en  a confommée  , «5c  que  l’on  confomme  encore  , que 
cette  pierre  vient  d’un  animal  très-commun  , ou  plutôt 
qu’elle  ne  vient  pas  d’une  feule  efpèce  d’animal,  mais 
de  plufieurs  animaux  , & qu’elle  fc  tire  également  des 
gazelles , des  chèvres  & des  moutons  ; mais  que  ces 
animaux  ne  peuvent  la  produire  que  dans  de  certains 
climats  du  Levant  «5c  des'  Indes  î 

Dans  tout  ce  que  l’on  a écrit  llir  cc,fujct,  nous 
n’avons  ])as  trouvé  une  obfervation  bien  faite  ni  une 
feule  raifon  décifivet  il  paroît  feulement  par  ce  qu’ont 
dit  Monard  , Garcias  , Clufius  , Aldrovande  , Her- 
nandès,  &c.  que  le  prétendu  animal  du  bézoard  oriental 
n’eft  pas  la  chèvre  commune  <Sc  domeftique,  mais  une 
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cfpècre  de  chèvre  l'aiivage  qu’ils  n’ont  point  cara<îlérifée; 
de  même  tout  ce  que  i’on  peut  conclure  de  ce  qu’a 
écrit  Kœmpftr,  c’cll  que  l’animai  du  bézoard  eft  une 
efj)ècc  de  chèvre  fauvage  ou  plutôt  une  efpèce  de  ga- 
zelle, aufll  très-mal  décrite;  mais  jiar  les  témoignages 
deThevenot,  Chardin  & Tavernier,  il  paroît  que  cette 
pierre  fe  tire  moins  des  gazelles  que  des  moutons  & 
des  chèvres  làuvagcs  ou  domefticpics  ; & ce  qui  paroît 
donner  pins  tie  poids  à ce  que  ces  Voyageurs  en 
difent,  c’cll  ([u’ils  parlent  comme  témoins  oculaires, 
&.  (jue  (juoiqu’ils  ne  citent  pas  les  gazelles  au  fujet  du 
bézoard , il  n’y  a guère  d’apparence  qu’ils  fe  foienc 
trompés,  & qu’ils  lésaient  prifes  pour  des  chèvres, 
parce  qu’ils  les  connoifloient  bien  , & qu’ils  en  font 
mention  dans  d-’autres  endroits  de  leurs  relations  * ; 
l’on  ne  doit  donc  pas  alTurer,  comme  l’ont  fait  nos 
Naturaliftes  modernes-,  que  le  bézoard  oriental  vient 
pitrticulièrement  & exclufivement  d’une  certaine  efpèce 
de  gazelle;  &.  j’avoue  qii’après  avoir  examine  , non- 
feulement  les  témoignages  des  Auteurs  , mais  les  faits 
mêmes  qui  pouvoient  décider  la  queftion  , je  fuis  très- 
porté  à croire  que  cette  pierre  vient  également  de  la 
plufpart  des  animaux  ruminans,  mais  plus  communé- 
ment des  chèvres  & des  gazelles:  elle  eft,  comme 
l’on  fut  , formée  par  couches  concentriques  , & 
contient  fou  vent  au  centre  quelque  matière  étrangère; 
nous  avons  recherché  de  quelle  nature  étoient  ces 
* Voyage  de  Tavernier,  tente  II , page  z C. 
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matières  , qui  fcr\'ent  au  bézoard  oriental^  de  noyau  , 
pour  tâcher  de  juger  en  confcquencc  de  refpèee  de 
• l’animal  qui  les  avoit  avalées  : on  trouve*au  centre 
de  CCS  p^res  des  petits  cailloux  , des  noyaux  de 
pnines  , iP  mirabolans  , de  tamarin  . des  graines  de 
calTie,  &.  fur- tout  des  brins  de  paille  &.  des  boutons 
d’arbres  ; jRnfi  1’  on  ne  peut  guère  attribuer  cette 
produ(5tion  qu’aux  animaux  qui  broutent  les  herbes  & 
les  feuilles. 

Nous  croyons  donc  que  le  bézoard  oriental  ne  vient 
pas  d’un  animal  particulier , mais  de  pluficurs  animaux 
.difîércns,  <&.  il  n’eft  pas  difficile  de  concilier  avec  cette 
opinion  les  témoignages  de  la  plufjKirt  des  Voyageurs  ; 
car  en  dilànt  chacun  des  chofes  contraires,  ils  n’auront 
pas  lailTc  de  dire  tous  à peu  près  la  vérité.  Les  Anciens, 
Grecs  & Latins,  n’ont  pas  connu  le  bézoard;  Galien 
eft  ^ premier  qui  faflé  mention  de  fes  vertus  contre 
le  venin  ; les  Aralies  ont  beaucoup  parlé  de  ces  méme!>. 
vertus  du  bézoard,  mais  ni  les  Grecs,  ni  les  Latins, 
ni  les  Arabes  n’ont  indiqué  précifément  les  antmaux 
qui  le  produifent.  Rabi  Mofes , Egyptien,  dit  feulement, 
que  quelques  uns  prétendent  que  cette  pierre  fc  forme 
dans  l’angle  des  yeux , & d’autres  dans  la  véficule  du 
fiel  des  moutons  en  Orient:  or,  il  ’y  a des  btzoards 
ou  concrétions  qui  fe  font  en  effet  dans  les  angles  tics 
yeux  & dans  les  larmiers  des  cerfs  & de  quelques  autres 
animairx  ; mais  ces  concrétions  fout  très-différentes  du 

bézoard  oriental,  6e*lcs  concrétions  de  la  véficule  du 
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iiel  font  toutes  trime  matière  légère , hiiilciife  & inflam- 
mabléqui  ne  relTemble  point  à la  fubftance  du  bezoard. 
André  Lacuna , Médecin  Efpagnol , dans  fes  Commen- 
taires {\\r  DwfcûriJes , dit  que  le  bézoard  ori|||tai  fe  tire 
d’une  certaine  cfpèce  de  chèvre  fauvage  dans  les  mon- 
tagnes de  Perfe.  Amatus  Lufitanus,  repèt^ce  que  dit 
Lacuna,  & ajoute  que  cette  chèvre  montagnarde  eû 
reflemblante  au  cerf.  Monard , qui  les  cite  tous  trois , 
affure  encore  plus  pofitivement  que  cette  j)ierre  fe  tire 
des  parties  intérieures  d’une  chèvre  de  montagne  aux 
Indes,  à laquelle,  dit -il,  j’ai  cru  devoir  donner  le 
nom  deCeryi-capra , parce  qu’elle  tient  du  cerf  6c  de  la 
chèvre  , qu’elle  eft  à peu  près  de  la  grandeur  ^ de  la 
forme  du  cerf,  mais  qu’elle  a,  comme  les  chèvres, 
des  cornes  fimples  6c  fort  recourbées  fur  le  dos  *. 

* Lapis  Bezaiir  varias  habit  i^peUationts  ; nam  Arabibus^aget 

.dicitur,  Peifis  Bezaar,  Iniis  Bezar I fit  lapis  in  intem'is pariibus 

cujufiam  animalis  Capra  inomana  apptllati  generatur. In  Indice 

fupra  Gangem  certis  monlibus  Sïnarum  regioni  vicinis , animalia  cervis 
valdé  JimUia  reperiuntur,  twn  magnitudme , tum  agilitate  & aliis  notis , 
txceptis  guibufdam  pariibus  guibus  cum  capris  magis  conveniunt  ut  cornibus 
gua  veluti  copra  in  dorfum  refiexa  habent  & corporis  forma,  unit  nomm 
dits  inditum  cervicapra  propter  partes  guas  cum  capris  & cervis  fmilts 
obiinent. .....  EJl  autem  animal  (ex  eorurn  relata  gui  ex  ilia  regioae 

redeuntes  animal  confpexerunt  ) in  guo  reperiuntur  ijli  lapides  cirvi  magni- 
tudme & ejus  guaft  forma  ; binis  dumtaxat  comibus  praditum , lotis  & 
extremo  mucnmat'ts  algue  in  dorfum  valdè  recurvis , brèves  pihs  habent 
cmeracei  coloris  ceu  admixta  rufedo  ; in  iifdtm  monlibus  atioram  etiam 
colorum  reperiuntwr.  Indi  vei  lagueis  vel  decipulis  ilia  venantur  dz  maâant, 
Ade'o  autem  ferocia  funt  ut  interdum  indos  etiam  occidant,  agiliaprater  ea 
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Garcias  ab  Horto  ( Dujardin  ) dit  que  dans  le  CorafTon 
&.  en  Perfe  , il  y a une  efpèce  de. boucs  * appelée 

ad  fahum  prona  ; in  antris  vivant  gregatimtpte  tant  ; utriuftjut 
fixai  mates  fiilicet  dT"  fttmina  inveniuniur , voctmtjue  gcmebundam  edunt. 
Lapides  autem  ex  interioribus  intejfinis  aliifque  cavis  corporis  partibus 
educunlur, . . . Dam  htec  firiberem  quoddam  animal  confpeâu  ivi  baie  ( ni 
fallor  ) fimile , quia  omnes  notas  mihi  habere  videbatur  quiius  modo  def- 
cripta  preedita  funt  ; eji  autem  ex  longinquis  fegionibus  per  Àfricam  Ce- 
nerqfo  archidiacono  Nebienji  delatam  : magnitudine  cervi,  capite  & ore 
eervitto , agile  injlar  eervi , pili  & color  cervo  Jlmiles  ; corporis forma  fapram 
refert,  nam  magno  hirco,  fimile  ejl , hircinos  pedcs  habens  bina  cornua 
in  dorfum  inflexa  extrema  parte  contorta  ut  Hrcina  videantur,  reliquis  autem 
partibus  cervum  eemulatur,  lllud  autem  valdè  admirandum  quod  ex  turre  fi 
précipitons  in  comua  cadat  fine  alla  noxâ  : vefdtur  berbii , peme , tegu- 
minibus  omnibufque  (ibis  que  i/H  prabentur  ; robufium  ejl  ù“  firreâ 
catena  vinûum,  quia  omnes  fanes  quibus  ligabatur  rodebat  & rampe  bat. 
Nie.  Morardi  de  Lipide  Bezoar.  Lib.  imerprete  Carolo  Clufio.  Rha- 
phelengix i 6 0 

Ejl  in  Corafine  & Petfiâ  Hirci  quoddam  gênas , quod  Pazan  Unguâ 
Perficâ  vacant,  rufi  aut  aller! us  coloris  ( ego  rufum  & pragrandem  Goee 
vidi J mediacri  altitudine,  in  cujus  ventriculo  fit  hic  lapis  beiar,,,,  Ceterum 
non  fitum  generatur  hic  lapis  in  Perfiâ , fed  etiam  nonmtlHs  Afalaar  locis, 
& in  infulâ  que  à Vaccis  nomen  fumpfit , haud  procul  a promontorio  Co- 
%norim:  Nam  cum  in  exercitus  annonam  madlarentur  iflic  mulii  prx- 
grandes  liirci , in  eoruin  ventriculj^  magna  ex  parte  hi  lapides  repen 
funt.  Hinc  fablum  ejl , ut  quotquot  ab  eo  tempore  in  banc  infulam  appellant , 
htreos  obt tancent , kpidefque  ex  iis  tollant.  Verum  nulli  Perficis  bonitate 
tomparari  pojfunt.  Dextri  autem  adeà  funt  Afauritani , ut  facile  quâ  in 
regione  nati  fini  finguli  lapides , difeemtre  ^ dijudicare  poffint. . . . Vocatur 
autem  hic  lapis  Pazar  a Pazan,  id  ejl,  hircorum  Arabibus , tum  Perfis 
& Corafine  incolis:  nos  corrupto  nomine  Bezar,  atque  Jndi  magis  corrupti 
Bazar  appellant , quafi  dicas  lapidem  forenfem  ; nam  B*ar  eorum  Unguâ 
forum  efi.  Garcias  ab  Horto  , Aroniat.  Hift.  interprète  Carolo  Clufio. 
Rhaphelengii , t i oj  , pag.  2 1 6. 
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Piifan  ‘ , &.  que  c’cfl  dans  l’eftomac  de  ces  boucs'  que 
s’engendre  le  bézoard  oriental  ; que  cette  pierre  fe 
trouve,  non-fculenient  en  Perfe , mais  auflî  à Malacca, 
& dans  l’île  des  Vaclies,  près  le  cap  Comorin.  Que 
dans  la  grande  quantité  de  boucs  que  l’on  tuoit  pour  la 
fubfiftance  des  Troupes  , on  cherclioit  ces  pierres  dans 
l’cftomac  de  ces  animaux  , & qu’on  y en  trouvoit  afTez 
communément.  Chrifto])he  Acofta  répète  à ce  rujet 
ce  qfte  difent  Garcias  & Monard , lîins  y rien  ajouter  de 
nouveau;  enfin  pour  ne  rien  omettre  de  tout  ce  qui  a 
rapportait  détail  hifiorique  de  cette  pierre,  nous  obfer- 
verons  que  Kœmpfer,  homme  plus  favant  qu’obfervateur 
cxaél , s’étant  trouvé  dans  la  province  de  Laar  en  Perfe, 
affure  être  allé  avec  des  naturels  du  pays  à la  chafTe  du 
houe p^ifan J qui  produit  le  bézoard , qu’il  dit  en  avoir, 
pourainfi  dire , vu  tirer  cette  pierre,  &.  qu’il  alfurc  encore 
que  le  vrai  bézoard  oriental  vient  de  cet  animal  ; qu'à 
la  vérité  le  bouc  nhii,  dont  il  lionne  aiiffi  la  figure, 
produit  dans  ce  meme  jxiys  desbézoards,  comme  le 

# 

‘ Nota.  Il  nous  paroîi  que  Kœmpfer  a emprunte'  de  Monard  & de 
Garcias  les  noms  de  Cervi-capra  db-Capri-ctrva,  & de  Pafan  qu'il 
donne  à l’animal  du  bézoard  oriental. 

''  Generatur  ijle  lapis  in  ventrieufis  animalium  hirco  ferè  Jimilium,  arieris 
pragrandis  magnitudint , col0t  mfo , uti  cfrvi  propèmodum , agili , ù" 
acutiffnni  audit âs , à Ptrjîs  Pazan  apptUato,  quod  variis  Indiœ  provinciis, 
uti  in  promontorio  Comorim , Ù"  nonnullis  Malactt  lotis,  tum  eliam  in 
Perfiâ  àr  Corafoue , infulif^ue  quot  à Vatcâ  cognomen  adeptes  fini,  imenitur, 
t;iiriQophoii  Acotla,  Aroinat.  liber,  cap.  XXX VI , interprète  Carolo 
Clufio  , p.ag.  27p. 
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bouc  pafàn  , mais  qu’ils  font  fort  inférieurs  en  qualité: 
par  les  figures  qu’il  donne  de  ces  deux  animaux , le 
pafiin  Si  l’ahu , on  feroit  induit  à croire  que  la  première 
figure  repréfente  la  gazelle  commune  plutôt  que  le  vrai 
pafàn , & par  fa  defeription  on  feroit  porté  à imaginer 
que  fon  pafan  eft  en  effet  un  bouc  & non  pas  une 
gazelle  , parce  qu’il  lui  donne  une  barbe  femblable 
à celle  des  chèvres  ; & enfin  par  le  nom  aAii  qu’il 
donne  à fon  autre  bouc,  auffi-bicn  que  par  la  fécondé 
figure,  on  feroit  fonde  à reconnoître  le  bouquetin 
plutôt  que  le  véritable  alui , qui  eft  notre  tzeiran  ou 
groffe  gazelle  ; ce  qu’il  y a de  plus  fmgulier  encore, 
c'eft  que  Kœmpfcr , qui  fcmhie  vouloir  décider  l’ef- 
pèce  de  cet  animal  du  bézoard  oriental , & qui  affure 
que  c’eft  le  bouc  faiivage  , appelé  ptifan , cite  en 
même  temps  un  homme , qu’il  dit  très-digne  de  foi , 
lequel  cependant  affure  avoir  palpé  les  pierres  de  ce 
meme  bézoard  dans  le  ventre  des  gazelles  à Golconde  ; 
ainfi  tout  ce  qu’on  peut  tirer  de  pofitif  de  ce  qu’a 
écrit  Kœmpfer  à ce  fujet , fc  réduit  à ce  que  ce  font 
deux  efpèces  de  chèvres  fàuvages  & montagnardes, 
le  pazan  & l’ahu , qui  portent  le  bézoard  en  Perfe  , 
& qu’aux  Indes  cette  pierre  fe  trouve  auffi  dans  les 
gazelles.  Chardin  dit  pofitivement,  que  le  bézoard 
oriental  fe  trouve  dans  les  boucs  &.  chèvres  fàuvages 
6c  domeftiques  , le  long  du  golfe  Perfique  6c  dans 
plufieurs  provinces  de  l'Inde  ; mais  qu’en  Perfe  on 
le  trouve  auffi  dans  les  moutons  : les  Voyageurs 
Tome  XII  H U 
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Hollandois  * , difent  de  même  qu’il  fe  produit  dans 
l’eftomac  des  brebis  ou  des  chèvres  ; Tavernier 
témoigne  encore  plus  pofitivement  que  ce  font  des 
chèvres  domcfliqiies , il  dit  qu’elles  ont  du  poil  fin 
comme  de  la  foie  , & qu’ayant  acheté  fix  de  ces 
chèvres  vivantes,  il  en  avoit  tiré  dix -fept  bézoards 
entiers  & une  portion  grofle  comme  une  moitié  de 
noifette,  & enfuite  il  dit  qu’il  y a d’autres  bézoards, 
que  l’on  croit  venir  des  finges,  dont  les  vertus  font 
encore  plus  grandes  que  celles  du  bézoard  des  chèvres, 
qu’on  en  tire  aufiî  des  vaches,  mais  dont  les  vertus 
font  inférieures,  &c.  Que  doit- on  inférer  de  cette 
variété  d’opinions  & de  témoignages,  qu’en  peut-on 
conclure!  fmon  que  le  bézoard  oriental  ne  vient  pas 
d’une  feule  efpèce  d’animal , mais  qu’on  le  trouve  au 
contraire  dans  plufteurs  animaux  d’efpèces  differentes , 
& fur-tout  dans  les  gazelles  <Sc  dans  les  chèvres. 

A l’égard  des  bézoards  occidentaux,  nous  pouvons 

* On  trouve  dans  l'île  de  Bofiicr  La  fâmeufe  pierre  de  bézoard , qui 
cil  fort  pi'ccicufe  & recherché^  i caufê  de  fa  vertu  contre  le  poilbn  ; 
elle  fe  produit  dans  le  ventricule  des  brebis  ou  des  chèvres,  autour 
d’un  bouton  ou  pudule  mince  qui  ed  au  milieu  du  ventricule,  & qui 

le  trouve  dans  la  pierre  meme On  conjecture  que  le  bézoard  , 

qui  vient  du  ventricule  des  brebis , & la  pierre  du  del  des  pourceaux 
fe  forment  par  la  venu  de  quelques  herbes  particulières  que  ces  ani- 
maux mangent,  vu  que  l’on  n’en  trouve  pas  également  dans  tous  les 
pays  des  Indes  orieinales , quoiqu’il  y ait  par-tout  des  herbages  que 
les  bêtes  nungent.  Voyage  de  la  Compagnie  des  Indes  de  Hollande, 
tome  II,  page  ut  ; voye^  aujft  le  voyage  de  Mastdeljlo,  fuite  de  la 
relation  d’ O liarius , tome  II,  page 
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aflfurcr  qii’ils  ne  viennent  , ni  des  chèvres , ni  des 
gazelles:  car  nous  ferons  voir  dans  les  articles  fuivans  , 
qu’il  n’y  a ni  chèvres , ni  gazelles , ni  nicnic  aucun 
animal  qui  approche  de  ce  genre  dans  toute  l’ctcnduc 
du  nouveau  monde;  au  lieu  de  gazelles,  l’on  n’a  trouvé 
que  des  chevreuils  dans  les  bois  de  l’ Amérique;  au  lieu 
de  chèvres  &.  de  moutons  Cuvages , on  a trouvé  fur 
les  montagnes  du  Pérou  & du  Chili  des  animaux  tout 
différens , les  Lamas  & les  Pacos , dont  nous  avons 
déjà  parlé  * : les  Anciens  Péruviens  n’avoient  pas  d’autre 
bétail , & en  meme  temps  que  ces  deux  efpèccs  étoient 
en  partie  réduites  à l'état  de  domefticité,  elles  fubfif- 
toient  en  beaucoup  plus  grand  nombre  dans  leur  état 
de  nature  & de  liberté  fur  les  montagnes;  les  lamas 
làuvages  fe  nommoient  huanacus  & les  pacos  viainnas, 
d’où  l’on  a dérivé  le  nom  Ac  vigogne,  qui  déligne  en 
effet  le  meme  animal  que  le  pacos  : tous  deux  , c’eft- 
à-dire,  le  lamas  & le  pacos  produifent  des  bézoards, 
mais  les  domeftiques  plus  rarement  que  les  làuvages. 

M.  Daubenton  qui  a examiné  de  plus  près  que 
perfonne  la  nature  des  bézoards  , penfe  qu’ils  font 
compofés  d’une  matière  de  meme  nature  que  celle  qui' 
s’attache  en  forme  de  tartre  brillant  & coloré  fur  les 
dents  desanimauxniminans;  on  verra  dans  la  defeription 

* Voyez  dans  le  volume  IX  de  çette  Hidoire  naturelle , raniclc 
des  animaux  du  nouveau  coniinenu 

*■  Voyez  ci-après  la  defeription  des  differens  bézoards,  qui  font  au 
Cabinet  du  Roi. 

Hh  ij 
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qu’il  a faite  des  bezoards,  dont  nous  avons  une  col- 
ledion  très-nombreufe  au  Cabinet  du  Roi , quelles  font 
les  différences  eflentielles  entre  les  bézoards  orientaux 
& les  bézoaids  occidentaux.  Ainfi  les  chèvres  des  Indes 
orientales  ou  les  gazelles  de  Perfe  ne  font  pas  les  feuls 
animaux  qui  produifent  des  concrétions  auxquelles  on 
a donné  le  nom  debé^pard ; le  chamois',  & peut-être  le 
bouquetin  des  Alpes;  les  boucs  deGuinée^,  & plufieurs 
animaux  d’Amérique  donnent  auflî  des  bézoards; 

* Nous  nous  inromiamcs  aux  pays  des  Grifons  de  deux  choies, 
dont  nous  avions  eu  déjà  quelque  inflru^ion  à Pofcliiaro , l’une  cil 
de  ces  balles  qu’on  trouve  dans l’efloniac  des  chamois,  elles  font  de 
la  grolTeur  d’uiK-  balle  de  tripot , & même  t|uelqucfois  un  peu  plus 
groiîês;-les  Allemands  les  appellent  Kemskougnel , & prétendent  s’en 
iêrvir  utilement  comme  du  bézoard  , qui  vient  de  la  même  manière 
dans  l’cftomac  de  certaines  chèvres  des  lixles.  Voyage  d’Italie , Ù'c.  par 
Jacob  Sport  & George  Wheler.  Lyon , i 6yi,tome  II,  page  y 77.  — Près 
de  Munich  dans  un  village ixammé  Lagrem , qui  eft  au  pied  des  Monts, 
nôtre  Hôte  nous  üt  voir  de  certaines  boulettes  ou  malles  brunes  de 
la  gro/Teur  d’un  oeuf  de  poule  ou  peu  moins,  qui  font  une  elpèce  de 
bézoard,  tendre  & imparfait,  & qui  fê  trouvent  communémetit  en 
ce  pays-là  dans  l’eftomac  des  chevreuils  ; il  nous  aflura  que  cela  avoit 
de  grandes  vertus,  & qu'il  en  veixloii  fouvent  aux  étrangers,  il  les 
eflimoit  ilix  écus  la  pièce.  Voyages  des  A1i£ionnaires , tome  I , page  1 2p, 

‘ A Congo  & à Angola  , lorfque  les  boucs  fauvages  commencent  à 
vieillir , on  leur  trouve  dans  le  ventre  certaines  pierres  qui  refîèmbicnt 
au  bézoard;  celles  qui  (è  trouvent  dans  les  mâles  paflênt  pour  les 
meilleures,  & font  v.intées  par  les  Nègres  comme  un  fpécifique, 
éprouvé  dans  plufieurs  maladies,  fur -tout  contre  le  poiibn.  Hifloirt 
générale  des  voyages,  par  M.  l’Abbé  Prevojl , tome  V,  page  8 y. 

' Accepimus  a peritis  venatoribus  reperiri  lapides  bézoard  in  ovibus  illix 
perumu  conmm  experûbus  quax  Blcuinas  yocemt;  (funt  tnim  alla  comuta 
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& fl  nous  comprenons  fous  ce  nom  toutes  les  con- 
crétions de  cette  nature  que  J’on  trouve  dans  les  ani- 
maux, nous  pouvons  afllirer  que  laplufpart  des  quadru- 
pèdes , à l’exception  des  carnafllers , produifcnt  des 
J)czoards,  & que  meme  il  s'en  trouve  dans  les  cro- 
■ codiles  &.  dans  les  gnmdcs  couleuvres 

Tamcæ  yoi'ata  & altœ  quas  Guanacas)  prœterea  in  Tcuhilalinaçanie 
quæ  caprarum  mediocrium paulovt  mdjori  confiant  magnitudine, . Deinde 
in  quodam  damarutn  genere  quas  Macatldiichiltic  aut  Tcmainaçame  ap- 

ptllant N tenon  in  ibicibus  quorum  hic  redundat  copia  ; ut  Hifpanos 

■ àf  apud  hanc  regionem  frequentes  cervos  taceam  in  quibus  quoque  eft  la- 
pidem , de  quo  preefens  efi  infiilutus  fermo  reperire  : Capreas  etiam  cornuum 
expertes  quas  audio  pafiim  reperiri  apud  Peruinos , Ùf  ut  fummaiim  dicam , 
vix  efi  cervorum  taprearumque  genus  uUum , in  cujus  ventriculo  a/iâve  in-‘ 
ternâ  parte,  fuâ  /ponte , ex  ipfis  alimonice  excrementis,  lapis  hic  qui  etiam 
in  tauris  vaccifque  folet  ofifendi,  non  paulatim  concrefeat  Ù"  gencretur,  muhis 
fenfim  additis  & coheerefeentibus  membranuHs  quales  funt  aeparum,  Jdeo  non 
nifi  vetufiijjîmis  & fenio  pene  confedis  lapides  hi  reperiuntur;  neque  ubique 
Jed  certis  fiatifque  lacis. . , . Variis  hos  lapides  reperies  formis  àf  coloribus  ; 
alios  nempe  candefeentes , fufeos  alios , altos  luteos , quofdam  cinereos  ni- 
grofquc  & vitri  aut  obfidiani  lapidis  modo  micantes.  Dos  ovi  illos  rotunda 
figura  èr  alios  triangula,  ù'c.  Nard.  Am.  Recelai.  Apud  Meriiand. 
pag.  g 26.  — W.iffèr  trouva  d.ans  l’eftoinac  d'une  chèvre  fau- 

vage  que  les  Efpagnols  ont  nommée  Cornera  de  terra,  treize  pierres  de 
bezoard  de  differentes  figures,  dont  quelques-unes  reflêmbloient  au 
corail  ; quoiqu’elles  fuflem  entièrement  vertes  loréqii’il  les  découvrit 
elles  devinrent  enfuiie  de  couleur  ceixlrée.  Hifioire  générale  des  voyages  , 
par M. l’Abbé  Prevofi , tome  XII , page  638.  Nota.  Ce  Cornera  de 
terra  n’efl  point  une  chèvre  ou  une  gazelle , c’efl  le  Lama  du  Pérou. 

Il  y a encore  une  autre  pierre  qu’on  appelle  pierre  du  Serpent  au 
thaperon  , c’eft  une  efpèce  de  lêrpent , qui  a en  effet , comme  un 
cJïiperon  qui  lui  petxl  derrière  la  tête..  • . & c’eff  derrière  ce  chaperon 

H h iij 


Digitized  by  Google 


24-6  Histoire  Naturelle 

Il  fiiut  donc,  pour  avoir  une  idée  nette  de  ces  con- 
crétions , en  faire  plufieurs  clafTes , il  finit  les  rapporter 
aux  animaux  qui  les  produifent,  & en  même  temps 
reconnoître  les  climats  & les  alimens  qui  favorifent  le 
plus  cette  efpèce  de  produélion. 

1. “  Les  pierres  qui  fe  forment  dans  lavefTie,  dans 
les  reins  de  l’homme  & des  autres  animaux , doivent 
être  réparées  de  la  clafTe  des  bézoards , & défignées 
par  le  nom  de  calculs , leur  fubflancc  étant  toute  diffé- 
rente de  celle  des  bézoards;  on  les  reconnoît  aifément 
à leur  pefànteur  , à leur  odeur  urineufe  &.  à leur  com- 
pofition , qui  n’efi  pis  régulière,  ni  pr  couches  minces 
& concentriques  , comme  celle  des  bézoards. 

2. ”  Les  concrétions  que  l’on  trouve  quelquefois 
dans  la  véficule  du  fiel  & dans  le  foie  de  l’homme  & 
des  animaux  ne  doivent  ps  être  regardées  comme  des 
bézoards,  on  les  diflingue  ficilement  à leur  légèreté, 
leur  couleur  & leur  inflammabilité,  & d’ailleurs  elles 
ne  font  ps  formées  pr  couches  autour  d’un  noyau , 
comme  le  font  les  bézoards. 

Les  pelottes  que  l’on  trouve  affez  fouvent  ibns 
l’effomac  des  animaux , & fur-tout  des  niminans  ne 
font  pas  de  vrais  bézoards  ; ces  pelottes  que  l’or» 

fjuc  fc  trouve  la  pierre  , la  moindre  e'tatit  de  la  grofîèur  d’un  œuf 

de  pouJc Il  n’y  a de  ces  (êrpens  qu'aux  côtes  de  Mélinde , Sc 

on  peut  avoir  <Ie  ces  pierres  par  le  moyen  des  Maieiots  & des  Soldats 
Portugais,  qui  reviennent  de  Mozambique.  Voyage  de  Tavernier , 
tome  IV, page  So.  — Voyez  auÛi  la  dcfcripiion  fuivaute  des  difîerenï 
be'zoards  du  Cabinet  du  Roi. 
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appelle  égagropUes , font  compofées  à rinttriciir  des  poils 
que  l’animal  a avalés  en  fe  léchant,  ou  des  racines  dures 
qu’il  a broutées  & qu’il  n’a  pu  digérer,  6c  à l’extérieur 
elles  font  pour  la  pluf|»rt  enduites  d’une  fubflance  vif- 
queufe  aflTez  femblabic  à celle  des  bézoards;  ainfi  les 
égagropiles  n’ont  rien  des  bézoards  que  cette  couclie 
extérieure,  & la  feule  infpeélion  fuffit  pour  diftinguer 
les  uns  des  autres. 

4. °  On  trouve  fouvent  des  égagropiles  dans  les 
animaux  des  climats  tempérés  & jamais  des  bézoards  ; 
nos  bœufs  & vaches , les  chamois  des  Alpes  * , les 
porc-épis  d’Italie  ne  produifent  que  des  égagropiles; 
les  animaux  des  pays  les  plus  chauds  ne  donnent  au 
contraire  que  des  bézoards  ; l’élépJiant  ‘ , le  rhinocéros , 
les  boucs,  les  gazelles  de  l’Afie  &.  de  l’Afrique,  le 
lama  du  Pérou,  &c.  produifent  tous,  au  lieu  d’égagro- 
piles,  des  bézoards  folides,  dont  la  groITeur  & la  liibf- 
tance  varient  relativement  à la  différence  des  animaux 
&.  des  climats. 

5. °  Les  bézoards  auxquels  on  a trouvé  ou  fuppofé 
le  plus  de  vertus  & de  propriétés , font  les  bézoards 
orientaux , lefquels  comme  nous  l’avons  dit  proviennent 
des  chèvres , des  gazelles  &.  des  moutons  qui  habitent 

* Voyez  la  note  ‘ de  la  page  044.  de  ce  volume. 

^ Nous  avons  trouvé  une  égagropile  dans  un  porc-épi , qui  nous 
B été  envoyé  de  Rome  en  1763. 

' Voyez  la  dclcription  de  la  partie  du  Cabinet,  qui  a rapport  à 
l'éléphant  & au  rhinocéros , tomt  XI  dt  ctttt  Hyioift  natuffUe, 
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fur  les  liautes  montagnes  de  l’Afie;  les  bézoards  d’iine 
qiuilité  inferieure,  & qu’on  appelle  occtJcniaux .\\cmcnX. 
des  lamas  &.  des  pacos  qui  ne  fe  trouvent  que  dans  les 
montagnes  de  l’Amérique  méridionale  ; enfin  les  chèvres 
& les  gazelles  de  l’Afrique  donnent  aufli  des  bézoards, 
mais  qui  ne  font  pas  fi  bons  que  ceux  de  l’Afie. 

De  tous  ces  faits,  on  peut  conclure  qu’en  général  les 
bézoards  ne  font  qu’un  réfidu  de  nourriture  végétale, 
qui  ne  fe  trouve  pas  dans  les  ammaux  carnalTiers , & 
qui  ne  fe  produit  que  dans  ceux  qui  fe  nourriffent  de 
plantes;  que  dans  les  montagnes  de  l’Afie  méridionale 
les  herbes  étant  plus  fortes  <5c  plus  exaltées  qu’en  aucun 
autre  endroit  du  monde , les  bézoards  qui  en  font  les 
réfidus , ont  aufii  plus  de  qualité  que  tous  les  autres  ; 
qu’en  Amérique  où  la  chaleur  eft  moindre , les  herbes 
des  montagnes  ayant  auffi  moins  de  force  , les  bézoards 
qui  en  proviennent  font  inférieurs  aux  premiers  ; &. 
qu’enfin  en  Europe  où  les  herbes  font  foibles  & dans 
toutes  les  plaines  des  deux  continens  où  elles  font 
grolTières , il  ne  fe  produit  point  de  bézoards  , mais 
feulement  des  égagropiles  qui  ne  contiennent  que  des 
poils  ou  des  racines,  <Sc  des  filamens  trop  durs  que 
J’animai  n’a  pu  digérer. 
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D E s C R I P T I O JN 

DE  LA  GAZELLE. 

..  I 

L A Gazelle  (pi  xxin)  eft  un  animal  ruminant , de  la  grandeur 
du  Chevreuil , elle  lui  reflêmble  au(Ti  beaucoup  par-  les  proportions 
du  corps,  mais  elle  en  diffère  entièrement  par  les  cornes  (pi  xxx!,’ 
fig.  t)  : «a  lieu  d’être  (ôlides  comme  le  bois  du  Cerf,  du  Renne , 
du  Chevreuil , &c;  elles  ont  une  cavité  comme  les  cornes  du- 
Taureau , du  Bélier , du  Bouc , &c  ; elles  (ont  noirâtres,  placées 
à une  petite  diftance  au-deffus  des  yeux  & courbées  en  arrière 
& en  bas,  à l’exception  de  leur  extrémité,  qui  (è  recourbe i 
obliquement  en  avant  & en  dedans;  elles  ont  treize  ou  quatorze 
anneaux  làillans , les  premiers  font  tout  le  tour  de  la  corne  & 
ne  laiffênt  que  })cu  de  diftance  entr’aix,  les  autres  font  plus 
éloignés  & ne  s’étendent  pas  fur  le  côté  poftérieur,  ils  font 
obliques , le  trouvant  pôles  plus  bas  for  le  devant  que  for  les  côtés  • 
de  la  corne  ; quelques-uns  de  ces  anneaux  compolènt  une  Ipirale , I 
elle  aboutit  par  lès  deux  extrémités  à des  anneaux. réguliers;; 
qui  par  cette  réunion  lêmblent  être  fourchus;  le  bout  de  la 
corne  eft  lillè,  il  y a fur  le  refte  de  fon  é-tenduede  petites  fisies' 
longitudinales  ; ces  cornes  ont  â peu  près  la  même  longueur  que 
la  tête  for  deux  fquelettcs  de  gazelles  qui  font  au  Cabinet  du 
Roi , dont  l’un  a été  fait  en  Syrie.  . i 

La  peau  de  la  gazelle,  dônt  ce  Iquelette  a été  tiré  , a auftl  été 
envoyée  au  Cabinet;  le.delfos  du  chanfrein  & le  front  font  de 
couleur  roufte  avec  une  tache  noire  au  milieu  ; il  y a de  chaque  ■ 
côté  du  chanfrein  ime  bande  blanche  avec  quelques  teintes  dei 
Tome  XII.  I i 
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rouflàtre , qui  s’éiendent  depuis  les  narines  julqu’aux  yeux , on  voil 
au-defToiJs  de  celte  bande  une  autre  bande  de  couleur  ronfle, 
avec  quelqu  apparence  de  noirâtre  ; U y a une  tache  d’un  blanc 
rouflàtre  derrière  l’œil  & trois  bandes  longitudinales  formées  fur 
la  face  interne  des  oreilles  pxir  des  pioils  blattes;  la  fice  externe 
des  oreilles  & le  refle  de  la  tète , à l’exception  du  bas  de  k 
mâclioire  inférieure , le  derrière.  & les  cotés  du  cou , le  dOs  , la. 
croupie,  les  côtés  du  corps,  l’épaule,  la  cuiflè,  la  féce  externe  de 
l’avant  - bras  & de  la  jambe  proprement  dite , les  canons  & les. 
pieds  (ont  de  couleur  fauve  plus  ou  moins  foncée  & teinte  de 
roux  ou  de  brun,  en  plufiairs  endroiu;  il  y a quelque  mélange 
de  celte  dernière  couleur  fur  le  corps  & une  large  bande  pref- 
qu’entièrement  brune  qui  s’étend  (ùr  les  côtés  du  corps , depuis 
l’épaule  jufque  fur  la  cuiflè;  la  face  externe  de  l’avant-bras  & les 
canons  des  quatre  jambes  fént  roux , â l’exception  de  la  face  in- 
terne tles  canons  des  jambes  de  devant,  qui  efld’un  fauve  très- 
clair;  le  derrière  des  paturons  & la  couronne  ont  une  couleur 
brune-foncée  ; le  deflbus  de  la  mâchoire  inférieure , le  devant  du 
cou , k poitrine , le  ventre , les  feflës , la  face  interne  de  l’avant- 
bras  & de  la  jamlw  font  blancs  ; il  y a au  - deflus.  de  la  face 
apteVieure  des  canons  des  jambes  de  devant,  un  peu  au -deflbus 
du  genou,  une  broflè  de  pxjils  couchés  en  bas , plus  longs , plus 
ferrés.  & pilus  formes  que  les  autres  ; ces  broflès  font  brunes,  mais 
en  écartant  les  pioiJs  on  voit  que  ceux  qui  font  couverts  ont  une 
couleur  fauve  ou  blanche  ; la  gazelle  a au-devant  de  chaque  œil 
un  larmier  comme  le  cerf. 

On  a aufli  envoyé  de  Syrie  au^  Cabinet  une  jeune  gazelle 
confervée  dans  i’e(prit  de  vin;  fos  dimenfions  font  rappxirtées 
dans  k table  foivante  ; les  cornes  ne  font  pas  encore  formées , 
raais  on  font  fur  le  front  des  tuberailes  qui  indiquent  leur  origine; 
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11  7 a au-devant  des  orbites  un  larmier  bien  apparent,  dont 
l'orifice  eft  long  de  trois  ou  quatre  lignes  fie  placé  en  forme  de 
croilîânt  contre  le  bord  de  forbitc;  ce  laimier  a deux  lignes  de 
profondeur.  Le  poil  de  la  tête  a des  teintes  de  fauve , de  roux 
& de  blanchâtre;  en  comparant  cette  gaiclle  avec  la  jreau  que 
j’ai  décrite , on  reconiKMt  ailement  fur  la  petite  gazelle  les  velliges 
de  la  bande  rouflè  du  milieu  du  chanfrein , de  la  bande  blanche 
8c  de  la  bande  môlée  de  roux  fie  de  noirâtre  des  côtés  du  chan- 
frein , 8c  on  aperçoit  le  blanc  du  delTous  de  l’œil;  les  trob 
bandes  longitudinales  formées  pr  des  poils  font  déjà  bien  marquées 
fur  la  6ce  interne  de  l’oreille  ; les  bords  de  cette  face  font  aufli 
couverts  de  poils;  la  face  externe  de  l’oreille  8c  toutes  lesprties 
qai  font  de  couleur  fauve  for  la  gazelle  adulte  ^ ont  à peu  près 
la  même  couleur  for  la  petite  gazelle  dont  il  s’agit,  mais  elle  ifa 
qu’une  couleur  blanclrâtre  ou  fauve  très-claire  fur  les  prties  qui 
font  bbiKhes  dans  l’autre  ; il  y a du  brun-noirâtre  for  les  côtés 
du  corps , for  la  couronne , contre  les  bbots  fie  for  h broflè  qui 
e(l  déjà  bien  formée. 

Je  n’ai  vu  for  le  ventre  que  deux  mamelons  ( AB , fig.  i . 
pl  XXIV ) placés  à quatre  pouces  de  diflance  de  l’anus  fCJ  8c. 
près  l’un  de  l’autre  ; mais  je  n’ai  pu  reconnoître  exaélement  la 
difiance  qui  étoit  entre  deux , pree  que  le  ventre  avoit  été  ouvert 
dans  cet  endroit  ; il  fê  trouve  dans  les  aines  à côté  de  chaque 
mamelon  une  jx)che  (DE)  qui,  étant  ouverte,  a environ  dix 
lignes  de  diamètre  à fon  entrée;  elle  s’étend  en  arrière,  elle  a 
font  lignes  de  profondeur  ( E F , on  voit  le  fond  F,  parce  que  cette 
poche  a été'  coupée  ) ; les  parois  inférieures  de  chacune  de  ces 
poches  font  formées  pr  une  duplicature  de  la  peau,  comme  la 
poche  du  fârigue  femelle;  mais  celles  de  la  gazelle  ne  poroiffent 
pas  avoir  de  raj^xMt  aux  nouveaux  nés , comme  celle  du  brigue; 
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quoique  Jes  mamelons  foient  placés  fur  leurs  bords,  il  s’eft  trouvé 
dans  leur  fond  un  peu  de  matière  graKIèulê  & blancliâtre. 

Les lêcondes  plialanges  (GH,  fig.  / , pl.  xxiv ) des  doigts 
de  la  gazelle  ne  tiennent  l’une  à l’autre  que  par  leurs  côtés  pof- 
téricurs  qui  font  réunis  par  la  peau;  la  partie  inferieure  (IK) 
des  premières  phalanges  n’a  pas  plus  d'adhérence  ; mais  à l’en- 
droit ( L)  àt  l’articulation  des  fécondes  phalanges  avec  les  troi- 
fièmes  il  y a une  cloifon  (L  ) formée  pr  la  peau  qui  attache 
les  deux  doigts  l’un  à l’autre;  cette  cloifon  termine  une  cavité 
qui  eA  entre  les  lêcondes  phalanges  des  doigts  & entre  la  prtie  in- 
férieure des  premières;  cette  conformation  des  pieds  de  la  gazelle 
m’a  paru  peu  differente  de  celle  du  pied  du  mouton  (fg.  2)  & 
des  autres  animaux  à pied  fourchu  ; en  écartant  les  fibots  (AB  ) 
d’un  mouton , on  voit  la  cloifon  tranfverûle  (C ) qui  eA  au-deAùs 
des  fabots , & la  cavité  (D)  fe  trouve  au-deffus  de  la  cloifon. 

' pictls.  pouc.  lignok 

Longueur  du  corps  entier  nicfuré  en  ligne  droite, 

depuis  le  bout  du  mufêau  julqu’à  l’anus i.  8.  h 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mulèau  jufqu’à 

l’occiput. n 4.  10. 

CirconfcreiKe  du  mufeau , priée  derrière  les  nafeaux. . « 4.  5 . 

Contour  de  la  bouche. a 3,  » 

DiAaiKC  cmre  les  natêaux  en  bas « » 2. 

Longueur  d’un  oeil  de  l’angle  à l’autre a u p. 

Did.-mce  entre  les  deux  paupières  lorfqu’elles  font 

ouvertes ir  n 6. 

DiAance  entre  l'angle  antérieur  & le  bout  des  lèvres,  n 2.  3. 

DiAance  entre  l’angle  poAérieur  & l’oreille » i , 3 . 

DiAance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux , mefurée 

en  ligne  droite n i . 

La  mcme<liAance  en  fuivant  b courbure  du  ckanfrein.  //  2.  2. 
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piedi,  pouc.  lignes. 

Circonférence  de  fa  tête  prife  au-devant  des  cornes.  . « 8.  7. 

Longueur  des  oreilles « j.  ,t 

Largeur  de  h bafè , inefurée  fur  fa  courbure  extérieure,  v 2.  p. 

Diflance  entre  les  deux  oreilles  , prife  au  bas » i . 6. 

Longueur  du  cou t 4.  2. 

Circonférence  près  de  la  tête  n j . p. 

Circonférence  près  des  épaules u 6.  6. 

Hauteur.  0 2.  i. 

CirconférciKe  du  corps , prife  derrière  les  jambes  de 

devant i.  i.  6. 

Longueur  du  tronçon  de  fa  queue a 2. 

Circonférence  à fon  origine » i.  8. 

Longueur  du  bras  depuis  le  coude  jufqu'au  genou. . . » 4.  i o. 

Circonférence  à l’etidroit  le  plus  gros 0 3 . « 

Circonférence  du  genou 0 3.  0 

Longueur  du  canon 11  4.  10. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  mince u i.  6. 

Circonférence  du  boulet 0 2.  p. 

Longueur  du  paturon 0 1 . 4, 

Circonférence  du  paturon 11  i.  11. 

Circonférence  de  1a  couronne u 2.  4. 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  jufqu'au  genou //  7,  2. 

DiHatxre  depuis  le  coude  jufqu’au  bas  du  pied  ....  0 11.  8.'" 

Longueur  de  fa  cuifle  depuis  fa  rotule  jufqu’au  jarret.  0 6,  8. 

Longueur  du  canoti  depuis  le  jarret  jufqu’au  boulet. . 0 (S.  5. 

Circonférence . . 0 1 . 8. 

I.ongueur  des  ergots 0 u 5. 

Hauteur  des  ftbots 0 0 11. 

Longueur  depuis  fa  pirtee  jufqu’au  talon  dans  les  pieds 

de  devant 0 1 . 3 . 

li  ii;  V 
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pioli.  pouc. 


Longueur  dans  les  pieds  de  derricre k i,  3. 

Largeur  des  deux  fàbots  pris  eniêmbic  dans  les  pieds 

de  devant » n 9. 

Largeur  dans  les  pieds  de  derrière ti  n i, 

Circonfcrencc  des  deux  lâbots  reunis , prife  fur  les 

pieds  de  devant u 3.  6, 

Grconférence  prife  fur  Jes  pieds  de  derrière u 3.  4. 


J’ai  comjsarc  le  fquelette  f pl.  xxv ) de  la  gazelle  à ceux  du 
bouc,  du  chamois  & du  chevreuil  ; la  tête  ( pl  xxx/ , fig.  / J 
a plus  de  rapport  avec  celle  du  chevreuil , principalement  en  ce 
qu'il  y a des  cnfoncemens  profonds  au-deflbus  des  orbites  ; que 
l’os  frontal  efl  moins  élevé  & que  le  contour  des  branches  de  la 
mâchoire  inférieure  cil  plus  (aillant;  mais  l’ouverture  des  narines 
e(l  plus  grande  que  dans  le  chevreuil , & aulTi  grande  que  dans 
le  bouc  &.  le  chamois. 

La  gazelle  a trente -deux  dents  comme  le  chevreuil , le  bouc 
& le  chamois,  5cc.  huit  incifives  à la  mâchoire  du  dedbus  & 
fix  màchelicres  de  chaque  côté  des  deux  mâchoiies;  les  deux 
deniicres  incifives  (ont  comme  dans  le  chevreuil,  à proportion 
beaucoup  plus  petites  que  dans  le  bouc  & le  chamois. 

L’apophylê  épineulè  de  la  (êcoixle  vertèbre  reflêmble  plus  à 
celle  du  chevreuil  qu’à  celle  du  bouc,  en  ce  qu’elle  s’étend  moins 
en  avant  Si.  qu’elle  e(l  moins  élevée;  les  apophylês  épineufes 
des  trois  vertèbres  diivantes  ont  aufli,  comme  celles  du  chevreuil, 
moins  de  liauteur  que  dans  le  bouc , elles  (ont  creulüs  dans  le 
milieu  de  ]eur  partie  fupérieure , & prelque  (î'parécs  en  deux 
branches,  ce  qui  ne  fc  trouve,  ni  dans  le  chevreuil,  ni  dam 
le  bouc , &c. 

La  gazelle  a treize  vertèbres  dor&les  & treize  cotes  de  chaque 
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côté,  huh  vraies  & cinq  fâuflès,  & fix  os  dans  le  ftemum  , comme 
le  bouc , Je  chevraiil , &c  ; de  deux  Iquelettes  de  gazelles  que  j’ai 
obfervt%,  l’un  a fix  vertèbres  lombaires  & l’autre  leulement  cinq; 
il  ne  m’a  pas  pru  qu’aucune  vertèbre  lombaire  ait  été  fiipprimée 
dans  celui-ci , elles  ont  toutes  leurs  ligamens  naturels,  excepté  la 
dernière  qui  efi  détachée  du  lâcrum  ; mais  elle  s’y  adapte  fi  julie 
qu’elle  doit  être  en  effet  la  dernière  vertèbre  lombaire,  quoiqu’elle 
ne  lôit  que  la  cinquième  ; car  fi  elle  n’avoit  été  que  l’avant-der- 
nière dans  ranimai  vivant.  Ces  facettes  articulaires  (ëroient  fort 
éloignées  de  celles  du  fàcrum  dans  le  iquelette  ; s’il  a toutes  fe$ 
vertèbres  lombaires,  comme  je  le  préfùme,  leur  nombre  varie 
de  cinq  à fix  dans  la  gazelle  comme  dans  Je  cheval  *. 

11  y a quatre  feuflès  vertèbies  dans  l’os  feaum  , & dix  dans 
la  queue. 

L’humérus  a , comme  celui  du  chevreuil , fur  le  devant  de  là 
partie  moyenne  fiipéricure,  une  apophyfe  qui  n’eft  ps  fur  l’hu- 
mérus du  bouc. 

Au  refle , les  os  de  la  gazelle  diffèrent  pu  de  ceux  du  chevreuil , 
du  bouc , &c , excepté  par  des  proportions  de  leurs  formes  ; les 
dimenfions  rapportées  dans  la  table  foivante,  donneront  une  idée 
de  ces  différences , fi  on  les  compare  avec  les  dimenfions  des  os 
de  ces  autres  animaux. 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

fupérieure  jufqu’à  l'entre-deux  des  cornes h 

Largeur  du  muièau m 

Largeur  de  ti  tête  prilê  à l’endroit  des  orbites // 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  l’extrémité 
des  dents  inciflves  juftju’au  contour  dé  fes  branches,  n 


pitd*.  pouc.  ligna. 


9' 

7- 

3- 


■r  Vovei  le  IV.*  volume  de  cet  ouvrage,  page  i. 


2^6  Description 


Diftancc  entre  les  orbites  & l’ouvemire  des  narines.  . 
Longueur  de  cette  ouverture 

pieJs* 

n 

H 

// 

pouc. 
I . 

0 

ligner. 

8.  . 
2. 

toi. 

Longueur  des  os  propres  du  nez 

// 

1 . 

1 I. 

n 

U 

6\. 

4- 

Ltirgtur  des  orbites 

n 

I . 

it 

I , 

3- 
1 . 

Longueur  des  cornes 

a 

7-’ 

CirconféreiKc  à la  baie 

M 

4- 

2. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas. 

M 

It 

5- 

Longueur  d’un  côté  à l’autre 

$ 

0 

8. 

Longueur  du  corps  de  la  lèconde  vertèbre 

if 

* 1. 

I I . 

Hauteur  de  l’.apophy(e  épineufe 

fi 

0 

7- 

O 

Longueur  de  la  neuvième  côte , qui  ell  la  plus  longue. 

U 

7- 

6. 

Largeur  de  !a  côte  ia  plus  brge 

U 

// 

6. 

Longueur  du  flernum 

a 

8. 

0 

Longueur  de  l’apophyfe  tranfverfe  de  la  cinquiècue 
vertèbre  lombaire  qui  cft  la  plus  longue 

fi 

I , 

4- 

Longueur  du  corps  dcrav.ani-dernièrc  vertèbre  lombaire. 

U 

0 

1 1. 

Longueur  de  l'os  lîicrum.  . 

U 

2,^ 

4- 

Largeur  de  la  partie  antérieure 

It 

a. 

4- 

Largeur  de  la  panie  ])oftéricure 

K 

U 

9- 

Longueur  de  la  première  fâuflè  vertèbre  de  la  queue  , 
qui  eft  la  plus  longue 

If 

0 

7î- 

Hauteur  de  l’os  de  la  hanche  depuis  le  milieu  de  la 
cavité  cotyloïde  , jufc[u’au  dcfl'us  de  l’os..  ...... 

â 

3* 

6. 

Largeur  du  kaifin 

n 

2. 

2, 

Hauteur 

tt 

2. 

6, 

Longueur  de  l’omoplate 

// 

5' 

U 

Longueur 
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picdi.  pouc.  ligna. 


Longueur  de  là  balë 

Longueur  de  l'hunie'rus. 

Circonférence  i l’endroit  le  plus  peut 

Longueur  de  l’os  du  coude 

Hauteur  de  l’olécrane 

Longueur  de  l’os  du  rayon 

Largeur  du  milieu  de  l’os 

Longueur  du  fémur 

Circonférence  du  milieu  de  l’os 

Longueur  des  rotules.. 

Largeur 

Épaiflèur 

Longueur  du  tibia 

Circonférence  du  milieu  de  l*os 

Hauteur  du  car]>e.  

Longueur  du  calcanéum 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  devant 

Largeur  du  milieu  de  Tos 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  derrlcre.  • « • . . 

Largeur  du  milieu  de  l'os 

Longueur  des  os  des  premières  phalanges  des  doigts 

des  pieds  de  devant • 

Longueur  des  os  des  lècondes  phalanges 

Longueur  des  os  des  troifièmes  phalanges. 


n 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

U 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 


2.  6, 

4.  II. 

I.  8. 
6.  p. 

I.  I. 

J.  d. 

. 6.1. 
6.  X. 

I.  p. 

0 1 1. 

/r  8. 

* î- 
7-  7- 

1.  8. 

^ 7- 

2.  f . 

5.  1 o. 

/r 

J.  I !• 

» ^ 

2.  6. 

0 p. 

I.  f« 
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DESCRIPTION 

D U K E V E L. 

L E Kevel  ( pl.xxvi ) efl  un  peu  plus  petit  que  la  Gazelle , il  a les 
orbites  des  yeux  plus  grandes , & les  cornes  ( pl  xxxi.jîg.  i ^ p lus 
longues  & plus  aplaties  lùr  les  côtés  ; de  cinq  têtes  de  kevels  que  j’ai 
obier vées,  deux  n’avoient  que  quatorze  anneaux  fur  cliaque corne, 
les  trois  autres  en  avoient  dix-lëpt,  dix-huit  ou  vingt  ; au  relie,  ces 
cornes  relîèmbloient  toutes  à celles  de  la  gazelle;  je  n’ai  pu  décrire 
les  couleurs  du  jx)il  que  fur  une  peau  bourrée  depuis  long -temps; 
le  milieu  du  chanfrein  & le  front  au  -devant  des  cornes  étoient 
de  couleur  roullê,  il  y avoît  de  chaque  côté  du  chanfrein  une 
bande  blanche  qui  s’étendoit  julqu’au-delTus  de  l’oeil  ; au-dellôus 
de  cette  bande  blanche , il  s’en  trouvoit  une  autre  mêlée  de  roux 
& de  noirâtre  qui  alloit  depuis  le  coin  de  la  bouche  julqu’â  l’angle 
antérieur  de  l’œil , dont  le  delîbus  étoit  bordé  de  blanc  ; la  partie 
poAéricure  de  la  paupière  du  delTus  avoit  une  couleur  mêlée  de  roux 
& de  noirâtre  comme  la  bande  inférieure  des  côtés  du  chanfrein  ; 
la  face  externe  des  oreilles  étoit  de  couleur  fâuve-claire  fur  la  plus 
grande  partie  de  fbn  élendue,  & de  couleur  blanche  fur  le  côté 
externe  de  la  baie  ; il  y avoit  au  dedans  de  l’oreille  trois  bandes 
étroites  & longitudinales , formées  par  de  petits  poib  blancs 
comme  fur  la  gazelle  ; le  refie  de  la  tête , excepté  le  bas  de  la 
mâchoire  inférieure,  le  cou,  le  dos,  le  deflîis  & les  côtés  de  la 
croupe , les  côtés  du  corps , l’épaule , la  cuiflê,  la  face  externe 
de  l’avant  - bras , de  la  jambe  8c  des  canons  de  derrière , la  fece 
antérieure  des  canons  de  devant  8c  des  quatre  pieds  avoient  une 
couleur  fauve , qui  étoit  rouflàtre  8c  en  forme  de  bonde  le  long 
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des  côtés  du  corps , & fort  claire  fur  le  devant  du  cou  & lur  les 
canons  & les  pieds  de  derrière;  la  queue  ctoit  noire,  le  defibus 
de  la  mâchoire  inférieure,  la  poitrine,  le  ventre,  les  fcflês,  la  face 
interne  de  lavant-bras  & de  la  jambe,  le  derrière  des  canons  & 
des  pieds  étoient  blancs  ; il  y avoir  fur  le  deffus  de  la  face  an- 
térieure des  canons  des  jambes  de  devant,  un  peu  au- defibus  du 
genou , une  broflë  rie  poils  fèmblables  à celles  de  la  gazelle  ; le 
kevel  a les  orbites  des  yeux  (AA  ,pl.  xxxi  ,fig.  2J  k propor- 
tion plus  grandes  que  la  gazelle , les  dents  Ibnt  fèmblables  pour 
le  nombre,  la  forme  & la  fituation  dans  ces  deux  animaux. 

piedi.  poKC.  ligMt. 

Longueur  du  corps  entier  mcfuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  jnufèau  jufqu’à  l’anut a.  « 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mnfcau  jufqu'à 


l'origine  des  cornes 0 4.  6. 

/ 

Contour  de  la  l>oucIie n 3.  0 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à l’autre 0 0 t o. 

DiOance  entre  les  deux  paupières  lorftpi'elles  font 

ouvertes 0 0 7 [. 

Diflance  entre  l’angle  ame'rieur  & le  bout  des  lèvres. . 0 3.7. 

Diflonce  entre  l’angle  poflèrieur  & l’oreille 0 1 • 10. 

Dilbnce  entre  les  angles  anterieurs  des  yeux,  niefurce 

en  ligne  droite 0 2.  3. 

La  même  diflance  en  fuivaiit  la  courbure  du  chaiifrein.  0 2.  9. 

Circonférence  de  la  tête  prifê  au-devant  des  cornes,  t 11,  2. 

Longueur  des  oreilles 0 4.  3. 

Longueur  de  b baie  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  0 3.  3. 

Diflance  entre  les  oreilles  & les  corix» 0 2.  0 

Diflance  entre  les  deux  oreilles  prilë  au  bas. 0 1 . 8. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 0 3.  0 
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pieds,  pouc.  lignu. 


Circonférence  du  genou  u 3.  tt 

Longueur  du  canon » 6.  a. 

Circonférence  i l'endroit  le  plus  mince « 1 . 1 o. 

Circonférence  du  boulet. e 2.  7. 

Longueur  du  paturon » t.  6. 

Circonférence  du  paturon. « i.  ii« 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  juftpi'au  genou u 8.  j. 

Longueur  du  canon  depuis  le  jarret  jufqu’au  boulet. . « 8.  2. 

Circonférence » 2.  0 

Hauteur  des  fâbots  des  jambes  de  devant 0 i.  J. 

Hauteur  des  fabots  des  jambes  de  derrière » " > > . 

Longueur  depuis  la  pince  jufqu’au  talon  dans  les  pieds 

de  devant 0 > • > o* 

Longueur  dans  les  pieds  de  derrière * > • 


Digitized  by  Google 


XII  • 


P/.  XX  ri 


Digitized  by  Google 


26i 


DESCRIPTION 

DELA  C 0 R I N E. 

La  Corine  (pi  xxvii)  diffère  de  la  Gazelle  & du  Kevel 
par  la  forme  des  cornes  Sc  par  le  poil  qui  a un  peu  plus  de 
longueur,  mais  elle  leur  reflcmble  cxaflement  pr  les  couleurs; 
cette  reffêmblance  eft  fi  grande  dans  ces  trois  animaux  , que 
l’on  lêroit  tente  de  croire  qu’ils  feroient  de  même  elpcce  ; 
quoique  je  ne  n’aie  vu  que  des  peaux  bourrées  du  kevel  & de  ^ 
corine , il  me  femble  que  s’il  y a des  différences  dans  les  pro- 
portions du  corps  elles  ne  font  que  très-légères;  ces  trois  animaux 
ont  les  jambes  fort  menues,  les  oreilles  longues , la  queue  courte, 
des  bandes  blanches  fur  la  face  externe  des  oreilles,  des  broffës 
aux  jambes  de  devant , trois  bandes  roullès  ou  noirâtres  & deux 
blanches  liir  le  chanfrein , &c  ; mais  il  fo  trouve  des  différences 
très-apprentes  dans  les  cornes,  principlement  dans  celles  delà 
corine  ; elles  font  à proportion  plus  menhes  que  les  cornes  de  la 
gazelle  & du  kevel , & leurs  anneaux  font  beaucoup  plus  ptits. 

\jacoxK\&%  (pi  XXXI , jig,  ^^de  la  corine  ont  une  courbure 
en  arrière  & en  bas  ; il  y eu  a qui  font  aufli  un  pu  recourbées 
en  dedans  pr  l’extrémité  (AA,  fig.  ^ ) , mais  il  proît  que  ce 
n’cft  que  pr  accident  ; comme  elles  font  menues , il  arrive  quelles 
s’inclinent  en  différens  fens,  ou  qu’elles  fe  caflènt  par  le  bout, 
dans  ce  dernier  cas  l’une  eft  plus  courte  que  l’autre  &.  tciminée 
pr  une  forte  de  calus;  j’ai  vu  deux  têtes  de  corines,  dont  les  cornes 
(fg.  J J n’avoient  que  des  anneaux  peu  apprens  & fort  inégaux , 
ils  étoient  petits  & lêrrés  dans  la  prtie  inférieure  de  la  corne, 
plus  larges  & pkis  éloignés  dans  la  partie  fupérieure  ; les  anneaux 
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des  cornes  d’une  troifième  tête  (fg.  ^ ) cloient  plus  gros  8c  placés 
pour  la  plupart  à de  grandes  dittances.  M.  Adaidôn  m'a  fait  voir 
une  corne  (fig.  qu'il  a rapjxjilce  du  Scnégil,  qui  etl  prefque  droite 
8c  plus  p;:tite  que  les  autres , 8c  qui  n’a  dans  (à  partie  inferieure 
que  ciiKj  anneaux , 8c  quelques  int'galités  dans  le  refie  de  fâ  lon- 
gueur : nuis  ces  petites  différences  ne  m’empêchent  pas  de  croire 
que  toutes  ces  cornes  ne  viennent  de  corines  de  differens  âges 
ou  de  fcxes  differens. 


Longueur  du  corps  entier  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  inufeau  julqu'à  i’anus 2.  2,  6. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  niulênu  julqu'à 

l'origine  des  cornes. h 

Contour  de  la  bouche * a.  to. 

Longueur  de  l'ceil  d’un  angle  à l'autre « h ^ L. 

Diflances  entre  les  deux  paupières  lorlqu'cllcs  font 

ouvertes r « 

Diftance  entre  l’angle  antérieur  & le  bout  des  lèvres.  . # a. 

DillaiKe  entre  l'angle  poftérieur  & l’oreille » i.  p. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  meforés 

en  ligne  droite ii  z,  g 

La  mêtiie  diftance  en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein,  u z.  j . 

Circonférence  de  la  tête  prife  au-devant  des  cornes.  . g lo.  j. 

Longueur  des  oreilles « 

Longueur  de  la  balê  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  h z.  to. 

Diftance  enite  les  oreilles  & les  cornes g j . 4. 

Diftance  entre  les- deux  oreilles  prifo  en  Iras g >*7- 

.Longueur  du  tronçon  de  la  queue. g g 

Circonférence  du  genou g 2. 

Longueur  du  canon g 5.  j. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  mince u 1 . S. 
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piedf,  pouc.  iignct. 


Circonférence  du  boulet a 2.  j. 

Longueur  du  paturon « j.  g, 

Circonférejx:e  du  paturon u i.  8. 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  julqu'au  genou u g.  g 

Longueur- du  canon  depuis  le  jarret  j U fqu  au  boulet,  n 7.  3. 

CirconférciKC zr  1 . 6. 

l 

Hauteur  des  fabots  des  jambes  de  devant « 1 . 

Hauteur  des  (âbots  des  j.imbes  de  derrière h i . 1 . 

Longueur  depuis  la  pince  jufqu'au  alon  dans  lesjiicds 

de  devant » i,  8. 

Longueur  dans  les  pieds  de  derrière ;/  1 . 


La  corine  rcpréfcntée  f pl.  xxvii)  a été  vivante  pendant  quelque 
temps  au  parc  de  Saint-Cloud;  S.  A.  S.  M.  le  Duc  d’Orléans,  eut 
la  bonté  de  nous  permettre  de  la  faire  dclTmer  ; y étant  morte , 
elle  fut  dillequée  par  M.  Guettard , Médecin  IxitaniQe  de  S.  A.  S. 
M.  le  Duc  d’Orléans,  & Membre  del’ Académie  royale  des  Sciences, 
qui  a bien  voulu  me  communiquer  des  deffêins  qu’il  fît  &ire  de 
plufieurs  parties  de  cette  corine,  & me  dontier  la  liberté d’en  prendre 
copie  ; j’en  ai  &it  copier  deux , qui  repréfênteot  les  eflomacs  de  la 
corine , vus  en  dehors  / pl.  xxviii)  8c  en  dedans  f pl  xxix),  on 
y didingue  les  quatre  edptnacs  de  cet  animal  ; la  panlê  (ABC  D, 
pl  XV  ni  ) , le  bonnet  ( E)  j\c  feuillet  ( F)  8c  \il  collette  (G ) ; 
la  panlê  n’a  que  deux  convexitw  (C  D ) ; 'ckcec  égard  elle  refîêmble 
plus  à ti  panlê  du  bœuf,  du  bélier  & du  bouc , qu’à  celle  du  cerf, 
du  daim  & du  chevreuil  qui  a trois  convexités;  le  feuillet  (F) 
efl  fort  petit  en  comparailbn  des  autres  eflomacs;  les  cataélères 
de  chacun  font. exprimés  dans  la  pl  xxix,  on  y recounoît  les 
papilles  (ABCJdch  panfe  ; le  rélêau  (£))du  bonnet , les  feuillets 
(EJ  d\i  troilième  eflomac  & les  replis  ( FC  J de  k caillette,  & 


( 
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264  Description 

il  paroît  que  ces  replis  & les  feuillets  font  plus  petits  à proportion 
que  dans  la  plujart  des  autres  animaux  ruminans. 

Le  fquelette  decorine  (pl.xxx)  qui  eft  au  Cabinet  n’a  que 
douze  côtes , huit  vraies  & quatre  fâulîès , & cinq  vertèbres  lom- 
Inires;  mais  entre  la  douzième  vertèbre  du  dos  & la  première 
des  lombes  il  y a encore  deux  vertèbres  dor&les , dans  lefquelles 
on  voit  très  - difllnèlement  les  facettes  de  leur»  articulations  avec 
les  côtes  qui  manquent  dans  ce  fquelette  les  vertèbres  ne  font 
féparècs  que  dans  les  Joints  des  èpiphyfês,  & il  ne  m’a  pas  paru 
que  l’on  eût  ajouté  dans  la  colonne  vertébrale  aucune  vertèbre 
étrangère  à ce  fquelette  ; il  y a quatre  iâuflês  vertèbres  dans  le 
Êcnim  & huit  dans  la  queue,  mais  les  dernières  ont  été  fopprimées; 
les  os  des  canons  font  à proportion  plus  longs  que  ceux  de  la 
gazelle, 

piedi.  pouc.  Ugna, 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  lx>at  de  ta  mâchoire  (U- 


périeure  jufqu’à  l’entre-deux  des  cornes w 4.  3 . 

L*irgeur  de  la  tête  prifë  i l’endroit  des  orbites. n z.  8. 


Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  l’extrémité 


des  deius  incifivesjufqu’au  contour  de  lis  branches.  « 4.  6. 

Diflance  entre  les  orbites  & l’ouverture  des  narines.  . . a 1 . 4. 

Longueur  des  os  propres  du  nez  » 1 • S- 

JLargeur *■  " 4 

Laro’eur  des  orbites » i.  Zj. 

O 

Hauteur .<  1.  if. 

Longueur  des  cornes « J-  9* 

Glreonfei'ence  à la  balë 2.  '1. 

Làr^ur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas.  a //  j.  . 

Longueur  d’un  côté  à l'antre »'«  8., 

Longueur  du  corps  de  la  féconde  vertèbre. a 1.  5- 

Hauteur 
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pied],  pouc.  ligna. 

Hauteur  de  l'apophyfc  épineufe m h ^{. 

Largeur n i , 6. 

Longueur  de  la  neuvième  côte  qui  eft  la  plus  longue.  //  7.  a 

Largeur  de  la  côte  la  j>lus  large « 0 y 

Longueur  du  ncriium //  6,  6. 

Longueur  de  lapophylè  tranfverlê  de  la  cinquième 

vertèbre,  qui  ell  Li  plus  longue a i.  3. 

Longueur  du  corps  de  l’avam-dcrnière  vertèbre  lom- 
baire.   U H I O 7. 

Longueur  de  l'os  làcnun u 2.  0 

Largeur  de  b partie  antéi  icure. 0 1 . 11. 

Largeur  de  la  partie  poflérieure 0 " 10.  ' 

Longueur  de  la  première  lâullê  vertèbre  de  b queue , 

<{ui  ell  la  plus  longue 0 0 7. 

H.auieur  de  l'os  de  la  hanche  depuis  le  milieu  de  la 

cavité  cotyloïde  jufqu’au-delTus  de  l’os 0 2.  i 0. 

largeur  dubollln /*  1.  8. 

Hauteur 0 2.  8. 

Longueur  de  l’omoplate 0 3 • 1 > • 

Longueur  de  fa  Lafc 0 2.  2. 

Longueur  de  l’humérus 0 4.  0 

CirconféreiKC  à l’eixlroit  le  plus  petit.  *. 0 1 • 6- 

Longueur  de  l’os  du  coude 0 6.  0 

Hauteur  de  l'olécrane 0 i . i . 

Longueur  de  l’os  du  rayon 0 4.  i > . 

Largeur  du  milieu  de  l'os 0 11  y. 

Longueur  du  fémur 0 j.  2. 

Circonférence  du  milieu  de  l'os 0 i . 6. 

Longueur  des  rotules « 0 9. 

Largeur . . . . 0 ' 0 7. 
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p!o!i.  pouc.  ligna. 


ÉpalHcur « 0 6. 

Longueur  du  tibLi « 6.  8. 

Circonférence  du  milieu  de  i'os ji  i. 

Hauteur  du  carpe « g j 

Longueur  du  calcanéum 0 1. 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  devant 0 5.  4. 

Largeur  du  milieu  de  l’os //  0 4. 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  derrière 0 5.  10. 

Largeur  du  milieu  de  l’os 11  0 4. 

Longueur  des  os  des  "premières  phalanges 0 i . 2.  . 

^Longueur  des  os  des  (êcondes  phalanges 0 0 8. 

Longueur  des  os  des  iroilièmes  phafanges 0 0 
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DESCRIPTION 

DE  LA  Tète  du  ko  b et  des  Cornes  du  KODA. 

L A tête  du  Kob  ( fil.  XXXI!,  fig-  i ) nous  a ct<5  communiquée 
pr  M.  AJShfon  , qui  l’a  apportée  du  Sénégal , fous  le  nom  de 
petite  Vetche  brune  ; elle  efl  décliarnée  : elle  a beaucoup  de  rapport 
à celles  de  la  Gazelle , du  Kevel  & de  la  Corine  pir  la  forme  de 
l’os  frontal;  mais  elle  diffère  des  têtes  de  ces  animaux , en  ce  que 
le  mu  (eau  efl  plus  long,  & qu’il  n’y  a point  d’enfoncement  au- 
devant  <les  orbites  des  )'eux  à l’endroit  des  larmiers,  ce  qui  doit 
faire  préfumer  que  le  kob  n’a  point  de  larmiers  ; il  y a fur  lès 
cornes , comme  fur  celles  de  la  gazelle  & du  keve! , des  fli  ies  longi- 
tudinales & des  anneaux  tranfverfâux , mais  les  anneaux  font  plus 
obliques , fë  trouvant  pljpés  beaucoup  plus  bas  (îir  le  devant  de 
la  corne  que  fur  les  côtés;  on  ne  voit  fur  le  derrière  que  des 
vertiges  de  quelques-uns  de  ces  anneaux  : les  cornes  au  foriir  du 
front  s’étendent  obliquement  en  arrière  & en  dehors , enfuiie  elles 
fe  courbent  en  dedans  6c  fê  recourbent  en  haut  pr  leur  partie 
fupViaire;  celles  de  la  tête  apportée  du  Sénégal  font  prefque 
rondes , elles  ont  près  de  treize  pouces  de  longueur  en  fuivant 
leur  courbure  6c  cinq  pouces  6c  demi  de  drconférence  à la  bnlê; 
elles  font  éloignées  l’une  de  l’autre  de  huit  lignes  pr  leurs  hilts, 
de  près  de  cinq  pouces  dans  le  milieu  6c  de  deux  jxjuces  quatre 
lignes  à l’extrémité;  le  bout  de  la  mâchoire  fupérieure  6c  la  partie 
gauche  de  l’inférieure  manquent  dans  la  tête  dont  il  s’agit,  mais 
il  en  refte  allez  pour  faire  voir  qu’elle  avoit  fêpt  pouces  6c  demi 
de  longueur , depuis  la  prtie  antérieure  de  la  mâchoire  du  deffous 
jufqu’à  l’origine  des  cornes,  6c  neuf  pouces  huit  lignes  jufqu’à 
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l’occiput  ; la  plus  grande  largeur  de  la  télé  eft  de  trois  pouces 
huit  lignes  à l’endroit  des  orbites,  qui  ont  un  pouce  fept  lignes 
de  diamètre.  * 

On  voit  à la  Bibliothèque  de  Saint- Vièlor,  des  cornes 
(pl.  XXXII,  fig,  2 ^ de  koba , qui  font  plus  longues  & plus  re- 
courbées en  haut  que  celles  de  la  tête  que  M.  Adanfon  a apportée 
du  Sénégal  ; elles  font  aplaties  for  le  côté  externe  de  leur  prtie 
inférieure,  elles  ont  un  pied  & demi  de  longueur  en  fuivant 
leur  courbure , & cinq  pouces  neuf  lignes  de  circonférence  à 
ia  bafo;  au  relie,  elles  reHemblent  à celles  du  kob. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a rapport  à PHifloire  Naturelle 

DU  saïga,  de  la  gazelle, 

DU  KEVEL,  DE  LA  CORINE,  du  TZEIRAN, 
DE  l’ALGAZELLE,  du  PASAN^et  de  l’ANT  ILOPE. 

N.“  M C X L. 

Les  contes  du  Saïga. 

Ces  cornes  fJtwt  time  e/l  fbpnfeiKcc , pltvichc  xxil g.  2 ) 
ont  des  anneaux , comme  celles  de  la  Gazelle  & leur  refîèmblent 
beaucoup  pour  la  figiiie;  mais  elles  lônt'à  demi  tranljxtrentes , 
& elles  ont  une  couleur  Jaunâtre;  elles  lônt  aufli  un  peu  plus 
longues  &;  plus  rondes , elles  ont  dix  à onze  pouces  de  longueur 
&:  quatre  jx)uces  de  circonférence  à la  balè  ; l’os  qui  entre  dans 
leur  cavité,  a fur  lès  prirois  des  üries  longitudinales , qui  s’en- 
grainent dans  des  cannelures  correfpondantes , fur  les  parois  de  la 
' cavité  des  cornes.  M.  Tesdorf  les  a envoyées  lôus  le  nom  de 
contes  dun  Bouc  de  Hongrie. 

N.“  M C X L I. 

Une  jeune  Gabelle. 

Cette  gazelle  a été  envoyée  de  Tripoli  de  Syrie  au  Cabinet , 
par  M.  Gautier,  Çhirurgien  du  Roi;  là  defeription  fait  partie  dq 
celle  de  la  gazelle,  elle  eft  conlèrvée  dans  i’cljirit  de*\'in. 

L 1 iij 
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Description 

N.“  M C X L I I. 

Le  fquelette  d'une  gabelle. 

Ceft  le  Icjiielette  qui  a lêrvi  de  fujet  pour  la  delcription  & 
les  dimaifions  des  os  de  la  gazelle , il  n’a  que  cHiq  vertèbres 
lombaires. 

N.“  M C X L I I I. 

Autre  fquelette  de  gabelle. 

Celciueletteaétéenvqyé  deTripoli  deSyrie,  par  M.  Gautier, 
comme  la  gazelle  npportée  fous  le  n.°  mcxli  , il  eft  de  même 
grandeur  que  le  précédent , mais  les  cornes  font  un  peu  plus 
longues,  & il  a fix  vertèbres  lombaires.* 

N.°  M C X L I V. 

Un  kêvel. 

Ce  kevel  eft  empaillé , il  a fervi  de  fujet  pour  la  dëfoription 
gc  les  dimenfions  de  cet  animal. 

N.“  M C X L V. 

Une  tête  de  kevel. 

Cette  tête  y fs-^)  ^ “vcc  le  kevel,* 

elle  e(l  décliamée , la  mâchoire  du  delfous  y manque , & celle 
du  delTus  eft  caftée  à l’extrémité. 

N.“  M C X L V I. 

Une  corme. 

Cet  animal  eft  empaillé,  il  a forvi  de  fujeupur  la  dëfoription 
& les  dimenllons  de  la  corine. 
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N.”  M C X L V I I. 

Le  fquelette  d’une  corme. 

Ce  fquelette  a été  décrit,  6c  lei  dimenfiom  de  (ês  os  font 
rapjxjrtées  dans  la  defcription  de  la  coriiie. 

N.”  M C X L V I I I. 

Les  cornes  d une  corine. 

Ces  cornes  tiennem  à l’os  frontal,  elles  ne  difRrent  de  celles 
de  la  corine  rapporter  lôus  le  n.“  mcxlvi  qu’en  ce  que  les  anneaux 
font  plus  apjwens. 

N.“  M C X L I X. 

Une  corne  de  tieiran. 

La  courbure  de  cette  corne  (pL  xxxi,  fg.  J efl  plus  forte 
c]ue  celle  des  cornes  de  la  gazelle  6c  du  kevel  ; elle  ert  uniforme 
& fait  l’arc  d’un  cercle  de  di»-  neuf  pouces  de  diamètre  ; cette 
corne  a été  tronquée  à fon  extrémité , ce  qui  relie  a un  j)icd  6c 
demi  de  longueur , huit  pouces  de  circonférence  à la  baie  6c  trois 
pouces  à l’endroit  de  la  coupe  ('AJ  qui  a été  ftite  à quelque 
diflance  de  la  pointe;  on  a percé  au  milieu  du  plan  de  cette 
coujie  un  tronc  en  forme  d’embouchure  qui  communique  dans 
la  cavité  de  la  corne , 6c  qui  en  fait  un  cor/iet  à bouquin  ; il  y a 
environ  vingt-fix  anneaux  fur  cette  corne  6c  des  rtries  longitu- 
dinales ; les  anneaux  diflerent  de  ceux  des  cornes  de  la  gazelle  6c 
du  kevel , en  ce  qu’ils  ne  lotit  pas  obliques , ni  placés  plus  bas  fur 
le  devant  de  la  corne  que  fur  les  côtés  6c  fur  le  derrière  ^ 

♦ Cftte  corne  refTerable  beaucoup  à celle  qui  eft  gravée  dans  Ald.-ovande. 
Lib,  J , dt  qmd.  Bifulds , cap,  xxi,  pag.p;p. 
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n:  m c l. 

Une  cerne  (falga-^elle. 

Cette  corne  ( pi  xxxm,  'fig.  / y)  eft  noire , elle  a deux  pieds 
liuit  pouces  & demi  de  longueur  6c  quatie  pouces  dix  lignes  de 
circonférence  à la  balê  (A)  ; elle  eft  courbée  ( probablement 
en  arrière)  de  façon  quelle  forme  l’arc  d’un  cercle  qui  auroit 
cinq  pieds  cinq  pouces  de  diajnètre , s’il  étoit  entier;  la  partie 
fupérieure  (B)  de  cette  corne  eft  lifte  ; la  partie  inférieure  eft  en- 
tourée par  des  anneaux  lâillans  au  nombre  d’environ  lienle-cinq , 
il  y a peu  de  diftance  entre  ceux  qui  font  près  de  la  bafe , les 
derniers  font  les  plus  éloignés  les  uns  des  autres  6c  les  moins 
lâillans;  tous  ces  anneaux  ont  des  direélions  obliques  en  ditférens 
lèns  fur  la  circonférence  de  la  corne. 

N.°  M C L I. 

Autre  corne  (flilgaielle. 

Quoique  cette  corne  ( pl.  xxxm , fg,  2)  ait  été  coupée  à 
fl  partie  infériaire  (A)  , elle  eft  un  peu  plus  longue  que  celle 
qui  eft  rapportée  fous  le  numéro  précédent  ; (â  courbure  eft  aiilft 
plus  forte , mais  lès  anneaux  font  très  - peu  apparens , on  n’en 
voit  que  des  veftiges  très-légers , peut-être  parce  que  la  corne  am 
été  ufée  6c  jxrlie. 

N.“  M C L I I. 

Une  corne  depafan. 

Cette  conie  eft  brune  5c  prelque  droite , elle  a deux  pieds  un 
pouce  de  longueur  6c  cinq  pouces  neuf  lignes  de  circonférence 

à la 
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à la  balê;  j’en  ai  vu  une  au  Cabinet  de  l’abbaye  royale  de  Sainte- 
Geneviève,  qui  a près  de  (êpt  pouces  de  circonférence  ; la  corne 
rapportée  fous  le  prélênt  numéro,  efl  liflê  fur  la  moitié  de  là 
longueur  dans  (à  partie  fupéricurc  ; l’autre  partie  eft  cannelée  lon- 
gitudinalement comme  les  cornes  de  la  gazelle , du  kevel , de 
l’antliope,  ficc.  & entourée  d’anneaux  obliques;  ils  font  d’autant 
plus  gros  & plus  éloignés  les  uns  des  autres  qu’ils  fo  trouvent 
plus  loin  de  la  bafe  de  la  corne.  Orr  voit  à la  Bibliothèque 
de  l’abbaye  royale  de  Saint -Viélor,  parmi  quelques  morceaux 
d’hidoire  naturelle , les  deux  cornes  du  palan  tenant  à l’os  du 
front;  M.  Quillet , Bibliothécaire  de  cette  maifon,  nous  les  ayant 
communiquées,  nous  les  avons  kit&cffmtr  (pi.  xxxin,fig.  j); 
il  paroît  par  la  fituation  des  deux  contes  (AB)  fur  l’os  frontal 
(C) , que  l’animal  les  porte  plus  inclinées  en  arrière  que  celles 
de  la  gazelle  ; elles  ne  font  éloignées  l’une  de  l’autre  que  de  qua- 
torze lignes  à leurs  balès  (DE);  mais  il  y a treize  jxtuces  de 
diflance  entre  leurs  extrémités  ( F G ) ; ces  cornes  ont  une  très- 
légère  courbure  en  arrière  & font  un  peu  recourbées  en  dedans 
par  leur  extrémité;  j’ai  reconnu  par  ces  deux  courbures  que  1« 
corne  rapportée  fous  le  prélênt  numéro  vient  du  côté  droit. 

N.“  M C L I I I. 

• Le  fquelette  d’un  antilope. 

\ 

Le  fquelette  de  l’antilope  (pi  xxxi'  ) eft  plus  grand  que  celui 
de  la  gazelle,  il  a près  d’une  lêplième  prtie  de  plus  en  longueur; 
les  os  de  ces  deux  animaux  lê  rellêmblent  beaucoup;  j’ai  feule- 
ment obfervé  que  la  mâchoire  fupérieure  a plus  de  hauteur  daits 
l'anrilope  , depuis  les  dents  mâchelières  julqu’aux  os  du  nez  ; la 
tubérofité  qui  e(l  au-deflus  des  mâcltelières  ne  s'étend  pas  jufqu’à 
Tome  XIL  M m 
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l’orbite  de  l’œil  ; il  y a entre  celle  tubcrolité  & l’orbite  un  en- 
foncement ijui  ne  le  trouve  pas  ibhs  Je  kevei , celui  des  larmiers 
( AA,pl.xx.\yr  ,fig,  / ) e(t  à proportion  plus  grand  dans  l’an- 
tilope; il  n’y  a point  d’clpace  vide,  comme  dans  la  gazelle,  au- 
delibus  de  l’os  frontal  entre  les  os  du  nez  & celui  de  la  mâchoire; 
l’os  du  front  ell  moins  enfonce. 

Les  dents  de  ce  Iquelctle  (ont  en  partie  brilê'es , cependant  il 
ni’a  jwru  qu’il  y avoit  (îk  mâchelières  de  cliaque  côté  de  cliacune 
des  mâchoires,  ôc  huit  incifives  à celles  du  dellbus. 

La  plus  grande  différence  qui  le  trouve  entre  le  Iquclettc  de 
l'antilojK'  & celui  de  k gazelle  ell  dans  les  cornes;  celles  de 
l'antilofsc  (f>l.  xxxi'i , fig.  / ) (ont  plus  longues  „ dirigées  obli- 
quement en  arrière  & en  haut , en  arrière  & en  dehors  ; elles 
ont  douze  à quatorze  pouces  de  longueur  & quatre  pouces  de 
circonférence  près  de  la  ba(ê:  il  y a quinze  pouces  <Sc  demi  de 
diffance  entre  leurs  extrémités,  tandis  que  les  baies  ne  font  éloignées 
que  d’un  pouce  ; elles  font  torfes  dans  leur  longueur , ôc  elles 
décrivent  deux  tours  de  f[rirale  depuis  leur  baie  julqu’à  leur  ex- 
trémité; les  Anciens  ont  obfèrvé  que  œs  deux  cornes  tenant  .â 
l’os  frontal  refféinbloient  en  quelque  façon  aux  branches  d'une 
lire,  parce  qu’elles  forment  un  angle  fort  ouvert  & qu’elles  font 
contourner  en  différeiis  lêns;  leur  couleur  eft  Imine-noinitre, 
elles  font  creulës  à l’intérieur  comme  celles  des  gazelles , des 
bélieis,  des  boucs,  &c;  elles  font  à jreu  près  rondes  dans  leur 
circonférence , leur  extrémité  ell  liflê , nuis  elles  ont  de  petites 
llrics  longitudinales  & des  anneaux  tranfverlâux , â proportion 
moins  gros  que  ceux  de  la  gazelle  & du  kevet,  plus  ils  le  trouvent 
près  de  la  brlè,  plus  ils  font  petits  & ferrés;  la  direélion  de  ce* 
anneaux  autour  de  (a  corne  ell  fort  irrégulière  fur  celles  du  Iquelelte 
dont  il  s’agit , mais  cette  dixeélion  ell  moins  itrégulière  iiir  une  autre 
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corne  d antilope  f pi.  xxxvi , fig.  2 ) qui  e(i  au  Cabinet  8c  qui  a 
vingt-trois  pouces  de  longueur  & fix  pouces  & demi  de  circonfc- 
retice  près  de  la  bifê;  les  anneaux  ne  s’étendent  pas  fur  La  circonfé- 
rence entière  de  la  corne , ils  font  interrompus  dans  un  efpace  aflcz 
large,  Ürié  longitudinalement,  qui  s'étend  comme  une  bande  en 
fuivant  les  ps  de  la  fpirale  jufque  vers  les  derniers  anneaux,  près 
defquels  cette  bande  dilproît,  de  façon  que  quelques  anneaux  font 
complets  & entoiireiu  la  corne  en  entier;  011  ne  voit  <jue  des 
a'cftigcs  de  cette  bande  for  les  cornes  du  Iquelette:  Je  ne  crois 
pas  qu’avec  l’accroirtèment  que  donne  l’âge  5c  les  cliangemens 
qu’il  caufo,  ces  cornes  euflênt  reflèmblé  à celle  dont  il  vient  d’éire 
foit  mention. 

Les  vertèbres  du  cou  de  i’antilop  m’ont  pni  ne  différer  de 
celles  de  la  gazelle,  tju’en  cù  que l’apjjpbylè  épineufe  de  la  féconde 
vertèbre  étoit  moins  fâillante  en  avant  & plus  élevée  en  arrière. 

Les  apophyfes  épineufos  des  vertèbres  dorlales  font  à proportion 
plus  larges  & les  côtes  plus  étroites  que  dans  la  gazelle. 

• Il  y a fix  vertèbres  dans  les  lombes,  quatre  fauflês  vertèbres 
dans  le  fâcrum  6c  dix  dans  la  queue. 

Au  rcfle,  le  fqueiette  de  rantilop  refîembloil  à celui  de  la 
gazelle , excepté  pir  la  grandeur  des  os , comme  on  put  le  voir 
dans  la  table  fiiivante. 

piedj.  pouc.  ligner. 


Longueur  de  la  têie  depuis  le  bout  de  La  mâchoire  fiipc- 

rieure  julqu'à  l’emre^eux  des  cornes » 6.  6. 

Largeur  du  niufeau 11  11  9. 

Largeur  de  la  tête  prilê  .à  l’eixiroit  des  orbites » 3.10. 

Longueur  de  la  innchoire  iiifcricure  depuis  I cxtrciuité 

d*s  dents  incilives  juftpi  au  contour  de  fes  brajKhcs.  » <>.  S, 

ÉpitTeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  tiela  mâchoire 

du  dclTus Il  II  I 
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DiAancc  entre  les  orbites  & l’ouverture  des  narines.  . 

Longueur  de  cette  ouvenure 

Largeur 

Longueur  des  os  propres  du  nez 

Largeur 

Largeur  des  orbites.  • • 

Hauteur 

Longueur  des  cornes.  

O 

Circonféience  à la  baie 

Largeur  du  trou  de  fa  première  venèbrede  haut  en  bas. 

Longueur  d’un  côté  à l'amre 

Longueur  du  corj)S  de  b fécondé  vertèbre 

Hauteur  del’apophyfe  èjjineule 

# 

Hauteur  de  l’apophyfe  epineufe  de  Li  féconde  vertèbre  , 

qui  cfl  la  plus  longue 

Longueur  de  la  neuvième  côte  qui  efl  b plus  longue. 

Largeur  de  b côte  b plus  large 

Longueur,  du  flernuiii 

Longueur  de  l’apopliyfe  tranfverfe  de  la  quatrième,  ver- 
tèbre lombaire  qui  efl  b plus  longue. ......... 

Longueur  du  corpsrie  l’avaïu-dernièrc  vertèbre  lom- 
baire  

Longueur  de.  l’os  ficrum  - 

Largeur  de  la  partie  aiatérieure 

Longueur  de  la  partie  [loflerieure 

Longueur  de  la  preiiHcrc  faufle  vertèbre  de  b queue 

qui  efl  b plus  longue.  . . 

Hauteur  de  l'os  de  la  hanche  , depuis  le  milieu  de  la 
cavité  cotyloïdc  jufqu’au-dcflus  de  l’os. 


piols.  pour,  ligness; 
« X-  J. 

* 

H «II. 

« 2.  , 
» U 7. 

» *•  9- 

» t.  7. 

» i.  2:.. 

Il  3.  S. 

H H 8i 

K H 10.. 

• « 2.  2» 
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« 2.  2. 
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piedi.  pouc.  lignes. 

l.argeur  du  Iia/Im u a.  7. 

Hauteur p z.  i i . 

Longueur  de  l'omoplate n j.  p. 

Longueur  de  là  Isnlè n 3 . 4,. 

Longueur  de  l'iiumerus ...  1/  5.  7. 

Circonférence  à l'endroit  le  plus  petit u a.  1. 

Longueur  de  l’os  du  coude.  //  7.  10.. 

Hauteur  de  l’olécrane n ■ , C. 

Longueur  de  l’os  du  rayon « d.  4. 

Largeur  du  milieu  de  l’os.  n u 8. 

Longueur  du  fémur. . 11,  7.  a. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os u a.  a. 

Longueur  des  rotules u i.  i. 

Largeur u # i i-, 

Épaifleur. u u 7. 

Longueur  du  tibia f 8.  6, 

Circonférence  du  milieu  de  l’os « 2.  a. 

Longueur  du  calcanéum u a.  3. 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  devant n 7.  3. 

l.vgeur  du  milieu  de  l’os •. u u 5 

Longueur  des  canons  îles  jambes  de  denière n 6.  1 i. 

Largeur  du  milieu  de  l’os • sz  « 6. 

Longueur  des  os  des  premières  ph.ilanges u 1.  3.. 

Longueur  des  os  des  fccotxles  plnlangcs u u-  ii. 

Longueur  des  os  des  troifièraes  phalanges.  ;/  //  1 iv 

N.“  M C L I V. 

Une  corne  d’antilope. 


Cette  corne  a cté  décrite  avec  le  lîjiidetle  d’amilope , i-apportc  " 
lou3  le  numéro  précédent. 
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DESCRIPTION 

DES  BÉZOARDS  ORIENTAUX 

ET  OCC  1 DENTAU  X. 

On  lionne  le  nom  de  Bc^oard  à plufieurs  matières  de  nature 
tiès-difFérente  : iwiir  reconnoîlre  l'abus  que  l’on  a fait  de  cette 
dénomination , il  faut  remonter  à lôn  étymologie  : fôit  qu’elle 
vienne  du  mot  Paian  ou  Pivar,  qui  eft  le  nom  du  Bouc  en  langue 
Perfmne,  ou  du  mot  Behriaar,  qui  fignifie  un  contre-poifôn  en 
Hébreu  ou  en  Cluldéen  ; c’efl  une  preuve  que  le  nom  de  hé^oard 
n’a  d'abord  été  donné  qu’à  des  concrétions  qui  fê  trouvénl  dans 
le  corps  de  quelques  animaux  del'Afie;  on  ne  fait  pas  précifemcnt 
quels  font  ces  animaux , mais  il  y a lieu  de  préfîimer  fur  les  re- 
lations des  V O)  ageurs , qu’ils  reflem  blcnt  aux  boucs  & aux  gazelles  ; 
au  moins  il  eft  certain  qu’ils  font  du  nombre  des  animaux  à })ied 
fourchu  qui  ont  des  cornes;  le  bczoard  qu’ils  donnent  eft  au 
dehors  & au  dedans  de  couleur  d’olive-brune-foncée  pour  l’or- 
dinaire & mètïic  noirâtre,  ft  furface  eft  luilânte  & polie. 

Après  la  découverte  de  l’Amérique,  on  a auflî  donné  le  nom 
lie  l)éioard  à des  concrétions  qui  le  font  trouvées  dans  des  ani- 
maux de  cette  prtie  du  monde , & qui  ont  une  couleur  blan- 
châtre dans  leur  intérieur;  leur  furfàcc  externe  n’eft  pas  auftt 
luilânte  ni  aulfi  polie  que  celle  des  bé-zonrds  orientaux  ; elfe  a une 
couleur  blandrâtre  mêlée  de  jaune  ou  de  noir,  le  plus  fou  vent 
avec  des  teintes  brillantes  qui  lêmblent  être  dorées  ou  bronzées  ; 
pour  diftinguer  ces  concrétions  de  celles  de  l’Afle,  on  les  a 
nommées  bénards  occidentaux , & alors  le  Ix^oard  proprement 
dit  & anciennement  connu , a été  appelé  bqpcud  oriental. 
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Tous  les  bézoards  font  compofos  de  couches  concentriques, 
& plulieurs  ont  au  centre  un  corps  étranger , qui  e(l  le  noyau 
fur  lequel  porte  leur  première  coudre;  on  a trouvé  dans  les 
bézoards  orientaux,  des  marcaffites',  du  talc,  des  cailloux,  dit 
gravier,  des  pilles,  des  brins  d’herbes,  du  bois,  des  femences 
de  plantes  rdlêmblantes  à celles  des  fâleoles,  des  cerifos,  des 
mirabohms,  de  iacalîè,  des  tamarins,  de  l’acacLi  d'Égypte, &c 
ces  différentes  fubllances,  & principlement  les  femences  de 
plantes  qui  font  au  centre  des  bé-zoards  orientaux , donnent  lieu 
de  croire  qu’ils  fo  forment  dans  l’ellomac  ou  dans  les  inteftins 
des  animaux  : car  s’ils  fo  trouvoient  dans  la  véllciile  du  fiel,  dans 
les  reins,  dans  ü veffie  ou  dans  les  autres  cavités  du  corps,  ils 
n’auroient  pas  fi  fréquemment  pour  noyau  des  fubllances  qui 
ne  peuvent  y pénétrer  que  pr  des  accidens  & des  halârds  fort 
extraordinaires  ; au  contraire  ces  lûbllaoces  entrent  ailSment  avec 
les  alimens  dans  l’edomac  & dans  les  intelUns  ; j’ai  trouvé  dans 
la  pnfc  des  boeufs  que  j’ai  dilicqués,  grand  nombre  de  graviers 
qui  auroient  pu  faire  le  noyau  de  plufieurs  bézoards.  • 

Bontius  dit  que  les  bé-zoards  orientaux  font  dans  le  ventre 
des  animaux  qui  les  produifont  ; il  y a de  ces  animaux  dans  dif- 
férentes provinces  de  la  Perfo.  Kœmpfer  s’étant  informé  de  ce 
que  l’on  pnfoit  dans  ces  pys  au.  fujet  de  la  prlie  des  animaux 
dans  laquelle  le  bézoard  fe  forme,  rapporte  que  c’eft  le  pylore 
ou  le  fond  du  quatrième  eflomac  ; que  fi  le  bézoard  ne  s’y 
engendre  pas  , au  moins  H y féjoume  6é  y prend  de  l’ac- 
croilfoment , & que  s’il  n’cü  ps  bien  engagé  dans  les  plis  de 
i’effomjc,  il  plié  par  le  pylore,  il  lîiitle  conduit  inteffinal,  & 
il  fort  avec-  les  excrément  ; mais  ces  faits  ne  font  pas  prouvés , 

* Voyez  les  Mémoires  de  i’Academie  royale  des  Scieoces,  annit  i/'iOf 
J>nSe2jjj  £r  1^12,  jMge  ZOA. 
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aucun  OI)(êrvateur  na  ouvert  un  animal  portant  des  bczoards 
pour  lavoir  prccilement  quelles  prties  les  renferment;  Kœmjrfer 
ii'a  traite  du  bezoard  que  fur  des  récits  dont  la  plulpart  font  peu 
vraifemblables. 

J’ai  lait  une  oblêrvation  qui  peut  donner  lieu  de  prélümer 
que  les  bczoards  le  forment  dans  l’eflomac  ou  dans  les  in- 
tellins  des  animaux  ; j’ai  remarque  fur  les  dents  mâchelières  des 
ruminans,  tels  que  les  bœufs,  les  béliers,  les  boucs,  les  buffles, 
les  gazelles,  les  cerfs,  les  daims,  les  chevreuils,  &c.  une  couche 
de  matière  noirâtre  &.  luifante,  avec  des  teintes  brillantes  qui 
paroKîènt  étre^  dorées  & bronzées  ; dans  les  endroits  où  cette 
matière  a de  réjHiflêur,  elle  recouvre  un  tartre  blanchâtre;  j'ai 
aulTi  vu  liir  plufieurs  bé-zoards  occidentaux  une  couche  de  matière 
rellèmblante  à celle  qui  revêt  les  dents  mâchelières  des  animaux 
ruminans;  elle  a les  mêmes  couleurs  & les  mêmes  teintes  bril- 
lantes & dorées;  cette  matière  ne  peut  venir  que  des  herbes  que 
brouttent  ces  animaux  & qu’ils  mâchent  ; lorlqu’ils  ruminent , les 
fucs  qu’ils  en  expriment  s’attachent  à leurs  dents  & y forment 
une  forte  de  tartre  analogue  aux  focs  concrets  des  herbes  crues , 
dont  ils  le  nourriflènt  ; on  ne  peut  guère  douter  que  les  mêmes 
focs , qui  s’épaifflllcnt  & fe  durciflênt  for  les  dents  des  animaux 
ruminans,  ne  s’épailTiHênt  & ne  lé  durcidènt  auffl  for  la  face 
extérieure  des  couches  des  bézoards  qui  le  trouvent  dans  leurs 
ellomacs  ou  dans  leurs  intellins,  puilque  les  bézoards  occidentaux 
font  revêtus  d'une  matière  rellèmblante  à celle  qui  revêt  les  dents, 
& que  le  caraélère  fingulier  des  reflets  dorés  & bronzés  dl  auflx 
éclatant  fur  les  bézoards  que  for  les  dents  ; les  bézoards  orientaux 
n’ont  point  de  ces  reflets , mais  leur  forfâce  efl  auffl  luilânte  que 
celle  de  la  matière  qui  recouvre  les  dents,  elle  a le  même  fond 
de  couleur , & leur  fobflance  paroît  avoir  des  rapports  avec  les 
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fiics  concrets  des  herbes;  on  poiirroit  fôupçonner  quelle  eft 
compolee  en  partie  de  ces  lïics  & en  partie  d’une  matière  larta- 
reulê  ou  pierreulë,  colorée  par  ces  (lies  concrets  5c  mcice  avec 
eux  ; en  obfervant  au  microfeope  la  matière  qui  efl  fur  les  dents , 
Sc  celle  du  bézoard  oriental,  j’ai  vu  ces  parties  tartareufês  ou 
pierreulès. 

Le  même  mélange  de  ces  parties  avec  des  fucs  concrets , qui 
s’attache  aux  dents , (ê  fait  aufli  dans  l’eftomac  8c  dans  les  in- 
teftins  ; je  fuis  jxirté  i croire  qu’il  y forme  les  bézoards  en  s’y 
pelotonnant  ou  en  s’attachant  aux  noyaux  de  matières  étrangères 
qui  s’y  trouvent  ; dès  qu’une  première  couche  enveloppe  un 
noyau , c’eft  déjà  un  petit  bézoard  ; en  roulant  fur  les  parois  de 
l’eftomac  ou  des  inteflins , il  fe  polit  comme  la  matière  qui  revêt 
les  dents  eft  polie  par  le  frottement  des  lèvres , des  joues  8c  de 
la  langue;  une  (ëconde  couche  fuccède  à la  première  durant  le 
repos  de  l’animal  8c  dans  d’autres  circonftances  qui  arrêtent  le 
mouvement  du  bézoard  ; cette  couche  prend  du  poli  comme  la 
première,  8c  les  autres  fê  forment  fuccelTivement  de  la  même 
feçon  : lorique  l’on  ouvre  un  bézoard , on  voit  que  ces  couches 
/ont  de  difterentes  épaiflêurs  , mais  elles  ont  toutes  à peu  près 
le  même  poli  fur  leur  face  extérieure, 

La  forme  des  bézoards  déjiend  de  celle  de  leurs  noyaux , 
principalement  loi  fqu’ils  ne  (ont  compolés  que  d’un  petit  nombre 
de  couches  ; la  plufpart  (ont  ronds  ou  arrondis , il  y en  a d’oWongs, 
d’anguleux  8c  de  formes  très  - irrégulières  ; plus  ils  deviennent 
gros , plus  ils  s’arrondiftênt,  parce  que  les  endroits  les  plus  (âillans 
étant  plus  expolcs  au  frottement , les  couches  y prennent  moins 
d’époilTeur  que  dans  les  endroits  plats  ou  concaves. 

Loriqu’un  btv.oard  ceftê  d’acquérir  de  nouvelles  couches , les 
anciennes  s’u(ënt  8c  le  détniilënt  dans  les  endroits  les  plus  convexes; 
Tome  XI 1.  N n 
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alors  on  voit  à l’extérieur  leur  épaiflêur  & leurs  joints  comme 
lûr  une  agate-onyx;  les  bézoards  ne  perdent  donc  rien  de  leur 
dureté  tlans  le  corps  de  l’animal , quoiqu’ils  ny  prennent  plus 
d’accroiffèment;  comment  peut-on  croire, comme  le  dit  Kœmpfer, 
qu’ils  fe  ramolliflênt,  le  diflôlvent  & lé  détniilènt,  iorique  l’ani- 
mal pallè  plulieurs  jours  làns  manger?  le  même  Auteur  ajoute, 
avec  aulTi  peu  de  vrailèmblance,  que  le  bézoard  n’elt  pas  dur  6c 
Iblide  dans  le  corps  de  l’animal , qu’au  contraire  on  l’cn  tire  mou 
& friable,  comme  un  jaune  d’œuf  durci  dans  l’eau  bouillante; 
que  pour  conlêrver  k bézoard  dans  Ibn  entier  & dans  tout  lôn 
luftre,  on  le  met  dans  la  bouche  pour  lui  donner  le  temps  de  lê 
durcir  : il  ell  pourtant  bien  certain  qu’il  lê  polit  d;ins  le  corps 
de  l’animal  durant  tout  le  temps  de  là  formation  , puilque  toutes 
les  couches  lônt  polies  lûr  leurs  faces  extérieures  ; d’ailleurs  en 
k tenant  dans  la  bouche  on  ne  lui  donneroit  pas  plus  de  dureté 
ni  ck  poli , qu’il  n’auroit  pu  en  prendre  dans  k corps  de  l’animai, 
puiliju’on  k meltroit  de  nouveau  dans  un  lieu  cx'i  il  auroit  à peu 
près  fl  même  chaleur  & la  même  humidité.  Il  me  lembk  que 
Kœmpfer  avoit  été  mkux  inllruit  loriqu’il  a dit  que  la  for- 
mation du  bézoard  dépend  de  la  qualité  des  herbes  dont  l’ani- 
mal lê  nourrit  ; les  plantes  glutineulês , aromatiques , ré'fineulês,, 
qui  croiflênt  fur  les  lieux  élevés  des  pays  chauds , paroiHênt  en 
cfiêt  les  plus  prc^rcs  pour  la  produélion  du  bézoard.  Alais  il  y 
a peu  de  pays  où  les  herbes  reçoivent  de  la  nature  du  loi, 
de  la  qualité  de  l’air  & de  l’action  du  Soleil  les  liics  propres 
à former  des  Ikzoaids  orientaux  : la  ftruélure  du  corps  doit  aufli 
contribuer  à cette  formation  ; car  il  ne  proît  pas  que  toutes  les 
efjièces  d’animaux  produilent  des  bézoards,  même  dans  les  pys 
chauds. 

J'ai  lieu  de  pcélûraer  que  dam  tous  kspys  les  lues  .des  herbes 


Digitized  by  Google 


des  BÉZOAR DS  Orientaux  if  Occidentaux.  285 
produilênt  fur  les  dents  mâchelières  des  diflcreiites  elji^es  d’ani- 
niaux  ruminans , dont  j’ai  déjà  fait  l’énumération , une  matière 
qui  a des  reflets  de  couleur  dorée  ou  bronzée , car  je  l’ai  remarquée 
fur  tous  les  individus  de  ces  eljjèces  que  j’ai  diflequés,  ou  dont 
j’ai  feulement  vu  les  fquelettes  : mais  cette  matière  ne  s’attache 
aux  bézoards  que  dans  les  pays  où  fe  trouvent  les  animaux  qui 
donnent  les  bc^zoards  occidentaux  qui  en  font  revêtus,  on  dit  que 
c’eft  efi  Amérique;  la  matière  brillante  & dorée  revêt  leurs  couche» 
fucceffives  lâns  jx;ru.^rer  dans  Tintérieur  de  ces  couches , ou  au 
moins  fins  y porter  fâ  couleur  brune , comme  dans  le  bézoard 
oriental  ; car  la  fubrtance  intérieure  des  couches  du  bézoard  oc- 
cidental efl  blanche  ou  jaunâtre  : il  y a lieu  de  croire  que  ce 
bé-zoard  vient  d’un  animal  ruminant , & que  ceux  qui  ne  font 
pas  revêtus  de  matière  dorée  viennent  d’animaux  qui  n’ont  rien 
de  cette  matière  fur  les  dents.  J’ai  vu  un  bézoard , trouvé  dans 
le  colon  d’un  cheval,  il  n’a  aucune  écorce  dorée,  auffi  les  dents- 
du  cheval  n’en  ont  point  ; mais  pourquoi  les  focs  concreu  qui 
forment  cette  écorce  fur  les  bézoards  occidentaux  ne  fo  mêlent-ils 
pas  avec  la  partie  tartareulêou  pierreufo,  comme  dans  le  bézoard 
oriental!  Pourquoi  la  furfàcc  de  ce  bézoard  n’a- 1 -elle  pas  de* 
reflets  de  couleur  dorée  ou  brortzée  comme  les  bézoards  occi- 
denUux!  Ces  différences  ne  viainent  peut-être  que  de  celles  qui 
font  dans  la  qualité  des  focs  des  plantes  Sc  des  prtics  pierretifès 
ou  lartareulci,  lorfque  les  parties  criflallines  font  abondantes  & 
pures,  leur  criflalii&tion  fêlait  peut-être  avec  trop  de  force  pour 
permettre  le  mélange  du  foc  concret  des  plantes.* 

La  criflallilâtion  du  bézoard  occidental  efl  fort  régulière  Sc 
paroît  très-pure  ; apiès  avoir  cafle  une  des  couches  de  ce  bézoard, 
on  aperçoit,  à l’œil  nu,  dans  l’épaiflèur  de  la  couche  de  petites 
ftries  trÿifverÊlcs  & brillantes;  en  les  regardant  au  microfoopc 
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on  les  trouve  encore  plus  brillantes , & on  reconnoît  que  ce  font 
des  aiguilles  criftailincs,  qui  proiflênt  dirigées  de  dedans  en  dehors , 
depuis  la  face  interne  de  la  couche  jufqu  a la  face  externe;  les  plus 
grandes  de  ces  aiguilles  s'étendent  d’une  face  à l’autre  & laifîènt 
entr’elles  des  iniervalles  remplis  par  des  aiguilles  plus  petites,  qui 
tiennent  aux  grandes  comme  des  branches  à une  tige;  toutes  ces 
aiguilles  grandes  & petites  ont  moins  de  groflêur  à leur  origine 
que  dans  le  refte  de  leur  étendue  ; elles  lêmblent  naître  d’un 
point  d’où  fortenl  plufieurs  aiguilles  diveigtntes  & dirigées  plus 
ou  moins  obliquement , & les  grandes  aiguilles  jiaroilfènl  être 
un  failfeau  d’aiguilles  plus  petites  : elles  font  toutes  rayées  tranf- 
verlâlement  par  de  petites  lignes  blanchâtres , placées  fort  près  les 
unes  des  autres , & {)arallèles  aux  faces  de  la  couche  ; ces  lignes 
indiquent  peut-être  les  différens  degrés  de  l’accnoiflêmcnt  de  chaque 
aiguille;  celles  qui  travcriênt  les  couches,  & qui  font  traverlécs 
.elles -memes  par  des  lignes  parallèles  peuvent,  à ce  qu’il  m’a  paru 
Jufqu'à  préfont , faire  le  caraéière  diflinélif  des  bézoards  occidentaux 
qui  fe  forment  dans  les  eflomacs  ou  les  inteflins  des  animaux 
ruminans,  comme  il  y a lieu  de  le  préfumer  à l’infjicélion  des 
teintes  dorées  & bronzées  , qui  font  fur  la  plufjxirt  de  ces  bézoards , 
danslefquels  j’ai  vu  des  aiguilles  traverfées  par  des  lignes  paiallèlcs; 
de  onze  de  ces  bézoards  que  j’ai  oblêrvésdans  leurs  parties  internes, 
fept  ont  des  teintes  dorées  & bronzées , quoiqu’elles  manquent  aux 
autres;  je  n’en  fois  pas  moins  porté  à croire  que  ceux<iont  auffi 
été  formés  dans  les  eftomacs  ou  les  inteflins , parce  qu’ib  ont  le 
même  caraélère  de  criflallifâtion  ; il  y a d’autres  bézoards  que 
l’on  pourroit  regarder  comme  occidentaux , parce  qu’ils  font  très- 
différens  des  bézoards  orientaux,  & qu’ils  fê  forment  dans  les 
inteflins  des  animaux  : tel  efl  le  bézoard  que  j’ai  déjà  cité , & 
qui  a été  trouvé  daiis  le  colon  d’un  cheval  de  ce  pays -ci,  & 
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d’autres  bézoards  dont  ii  (èra  fait  mention  dans  la  fuite  de  cet 
ouvrage. 

Les Môlecins Grecs  ne  connoilToient  pas  les  bézoards;  il  paroît 
que  les  Arabes  reçurent  des  Perlàns  le  bézoard  oriental,  & le 
regardèrent  comme  un  contre-poifon;  en  effet,  on  a recon/tu  que 
cette  matière  contient  un  lél  voktH  alkali,  fulfureux  & huileux, 
qui  excite  la  tranfpiration  & qui  donne  des  forces  ; mais  on  n’a 
jamais  bien  fu  fi  ces  propriétés  font  à un  degré  éminent , même 
dans  le^  bézoards  orientaux  ; cependant  on  en  a fait  ulâge  pendant 
long  temps , & on  les  emploie  encore  quelquefois  : fi  le  bézoard 
étoit  un  remède  efficace,  ii  Ce  lèroit  d'autant  mieux  maintenu  en 
vogue,  qu’il  vient  de  loin,  que  Ion  origine  n’eft  pas  bien  connue, 
& que  le  bézoard  oriental  fe  vend  fort  cher  * ; ceux  qui  cxhalient 
les  vertus , prétendent  quelles  ne  font  jamais  équivoques , ior/qu’on 
emploie  de  vrais  bézoards  ; mais  plus  j’ai  oblèrvé  les  bézoards  & 
plus  il  m’a  paru  qu’il  eft  aile  de  reconnoître  ceux  qui  font  ap- 
prêtés ; quoique  les  bézoards  orientaux  foient  peu  figurés  dans 
leurs  prties  intérieures,  il  lêroit  très;diffîcile  de  faire  les  aiguilles 
tranfverlàles , qui  font  apjwentes  dans  plufieuis  de  leurs  couches, 
fit  il  eff  bien  certain  que  l’on  ne  pourroit  pas  imiter  la  criffalli- 
Êtion  du  bt^oard  occidental  ; on  ne  prviendroit  ps  même  à 
contrefaire  les  pierres  des  reins,  de  la  veffie,  fitc;  d'ailleurs  elles < 
ne  font  que  trop  communes , fit  elles  ne  méritent  ps  d’être  fa- 
briquées ; car  il  n’y  a pas  lieu  d’efpVer  qu’elles  foffènt  jamais  de 
bien  aux  hommes  pour  tant  de  maux  qu’elles  leur  caufont;  les 
moyens  que  l’on  a indiqués  afin  de  diftingucr  les  vrais  bézoards 
orientaux  .d^$  bc'zoaids  faclices  font  tous  fautifs  ; on  pourroit 
les  compofer  >le  manière  qu’un  fer  rouge  les  perceroit  /ans 
faire  bouillonner  leur  fubffance,  St  on  leur  donneroit  ailement 

* £on  prix  cil  de  dix  Ou  douze  livres  le  gros. 
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une  couîeur  qui  iainêroit  des  teintes  olivâtres  ou  verdâtres  fur  un 
papier  enduit  de  craie , de  cémiê  ou  de  chaux  ; on  parviendroit 
suffi  fins  grande  difficulté  à les  former  par  couches  concentriques  • 
& polies  fur  leurs  furfiices,  à leur  donner  un  noyau  & à imiter 
leurs  couleurs:  mais  avec  toutes  ces  précautions,  la  liipercherie 
fera  découverte  au  premier  coup-d’œil , ou  au  moins  à l’aide  d’une 
loupe , fl  l’on  enleve  quelque  partie  de  cette  matière  apprêtée  ; 
au  contraire  on  reconnoîtra  dans  les  vrais  bezoords,  principlement 
dans  les  bézoards  occidentaux , les  caraélères  propres  & inûniubles 
de  leur  ftruflure , pour  peu  qu’on  l’ait  obfervée. 

N.”  M C L V. 

Un  béjpard  oriental. 

Iji  forme  de  ce  bézoard  approche  de  l’ovoïde  ; il  pèfe  une 
once  cinquante-trois  grains  ; il  a un  pouce  &;  demi  de  longueur , 
quatorze  lignes  de  largeur  & treize  lignes  d’cpaillèur  ; fi  couleur 
À brune-olivâtre , fi  furface  eft  un  peu  inégale,  parce  que  le# 
couches  extérieures  ne  feint  pas  entières,  mais  les  endroits  des 
fruflures  (ont  polis,  ce  qui  prouve  que  les  couches  ont  été  en^ 
taoiées  dans  le  corps  de  l’animal  qui  portoit  ce  bézoard. 

N."  M C L V I. 

Autre  bé^^eard  oriental. 

Ce  bézoard  eft  oblong , il  a environ  onze  lignes  de  diamètre 
6c  dix-fept  lignes  de  longueur , il  pèfe  cinq  gros  & fbixante-neuf 
grains;  il  a le  même  poli  & à peu  piês  la  même  couleur  brune- 
divatre  que  le  précèdent , mais  avec  des  teintes  plus  claires  8c 
d’auties  plus  foncées,  qui  forment  fer  fi  furfece  des  veines  ou  des 
bandes  circulaires  & coiKeptriques  comme  celles  d’un  cailbu-onyx  : 
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ces  veines  indiquent  Jes  coupes  des  couches  dont  ce  bézoard  efl 
compofc , & qui  ont  etc  entamées  par  le  frottement  dans  le 
corps  de  l’animal. 

n:  m c l V 1 1. 

Autre  béioard  oriental. 

Ce  bczoard  eft  oblong  & de  couleur  noirâtre , 11  a un  pouce 
de  longueur  & cinq  à lix  lignes  de  diamètre;  il  pè/è  près  d’un 
gros  & demi. 

N.“  M C L V I I I. 

Autre  bénard  oriental. 

N.°  M C L I X. 

Autre  béioard  oriental. 

Le  poids  de  chacun  de  ces  deux  bèzoards  eft  d’un  gros  &. 
quelques  grains,  le  premier  cft  noirâtre , le  Iccond  a des  teimej. 
de  couleur  d’olive  - pâle. 

N.“  M C L X. 

Autre  bé‘:^ard  oriental 

Ce  bczoard  pèfe  un  gros  moins  quelques  grains,  il  cft  de- 
eouleur  brune-noirâtre  & olivâtre. 

N.”  M C L X I. 

Autre  bé-^oard  oriental. 

La  caileur  de  ce  bézoard  ell  olivâtre,  il  jièlê  trente  grains, 
il  a quelques  tubercules  fur  (â  lùrûce  & un  grenetis  très-fin  entre 
les  tuberailes  dans  les  endroits  qui  nâftoient  pas  cxpolcs  au^ 
frottement.. 
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N.“  M C L X I I. 

Autre  bé-^oard  oriental. 

La  couleur  de  ce  bczoard  eft  brune;  il  a une  forme  très- 
irrcgulicre,  & il  efl  couvert  de  tubercules:  J1  pèle  quarante-fept 
grains. 

N.“  M C L X I I L 

Autre  béipard  oriental. 

Ce  bczoard  reflëmbie  au  precedent,  par  là  couleur,  la  forme 
& Ib  tubercules  : (bn  poids  eft  de  vingt -fix  grains. 

, N.°  M C L X I V. 

Autre  bc-^oard  oriental. 

Quoique  ce  txîzoard  (bit  plus  gros  que  le  précédent,  il  nepefe 
que  quatorze  à quinze  grains  ; il  eft  de  forme  irrégulière  & de 
couleur  olivâtre. 

N.“  M C L X V. 

Autre  béi(pard  oriental. 

Ce  bézoard  eft  de  même  couleur  que  celui  qui  le  précède, 
mais  il  eft  plus  petit,  cependant  il  a le  même  poids;  là  forme 
approche  de  celle  d’un  rein. 

N.“  M c L X V I. 

Autre  bézoard  oriental. 

La  forme  de  ce  bézoard  eft  cylindrique,  il  a un  pouce  Je 
longueur  fur  trois  lignes  6c  demie  de  diamètre , £ couleur  eft 
brune  - olivâtre  ; il  pèle  treiite-fix  grains. 

N.°  MCLXVIL 
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N.“  M C L X V I I. 

Bêioards  orientaux. 

Cc5  btzoards  font  cylindriques  ; leur  diamètre  n’eft  que  d’en- 
viron deux  lignes  ; ils  ont  été  cafles  de  manière  que  l’on  voit  un 
brin  d’herbe  qui  fait  l’axe  du  cylindre , & le  noyau  du  bézoard. 

N.“  M C L X V 1 1 1. 

Autres  bé^oards  orientaux. 

La  forme  de  ces  bézoards  eft  cylindrique , comme  celle  des 
précédens,  & ils  ont  aufli  des  brins  d’herbes  à leur  centre, 
mab  leur  diamètre  n’ell  que  d’environ  une  ligne. 

N.°  M C L X I X. 

Bé^oard  oriental. 

Ce  bézoard  eft  oblong  8c  aplati  ; il  a été  calTc  à l’un  des  bouts , de 
manière  que  l’on  voit  dans  l'intérieur  un  morceau  de  caillou  blanc 
qui  en  foit  le  noyau  : il  pèle  un  gros  moins  quelques  grains. 

N.“  M C L X X. 

Fragment  de  bé^lkirds  orientaux. 

On  voit  for  ces  fragmens  i’épaiHêur  & la  ftruélure  des  couches 
dont  ils  font  compofés. 

M C L X X I. 

Autres  fragmens  de  béi^oards. 

Ces  fragmens  font  remarquables , en  ce  que  leur  couche  in- 
térieure eft  compolée  de  poils  pelotonnés  8c  lêrrés  comme  dans 
un  feutre;  le  bé-zoard  oriental  dont  ils  fâifoient  partie,  avoit  donc 
pour  noyau  une  forte  d’égagropile , c’eft-à-dtre,  une  pelotte  dç 
Tome  XI L Oo 
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poils , qui  au  lieu  d’être  revêtue  d’une  matière  femblablc  i celle 
qui  recouvre  les  égagropiles , étoit  enveloppée  par  des  couches 
de  matière  de  bézoard  oriental.  , 

N.“  M C L X X I I. 

Ncyaux  de  bé-^oards  orientaux. 

Ces  noyaux  (but  des  lëmences  de  plantes,  5c  des  morceaux 
de  bois. 

N."’  M C L X X I I I. 

Bézoard  occidental. 

Ce  bézoard  eft  de  couleur  Jaunâtre  5t  de  forme  ovoïde  irré- 
gulière; les  faces  extérieures  de  lès  couches  lônt  polies:  lôn grand 
diamètre  a deux  pouces  cinq  lignes  de  longueur,  5c  le  petit  a 
depuis  un  pouce  huit  lignes  Julqu’à  deux  pouces  ; il  pèle  fix  onces  ; 
la  plus  grande  partie  des  couches  extérieures  s’enlève  êc  laiflè 
voir  les  coupes  de  lès  couches,  lûr  lefquelles  on  diftingue  les 
aiguilles  brillantes  dont  elles  font  compolces. 

N.-  M C L X X I V. 

Fragmens  d’wimbé^oard  occidental. 

En  rapprochant  ces  fragmens,  on  voit  que  le  bézoard  occidental^ 
dont  ils  failbient  partie,  étoit  à peu  près  auffi  gros  que  le  pré- 
cédent , mais  les  couches  n’ont  pas  autant  de  p^i , 5c  leurs  aiguilles 

font  pas  auffi  brillantes  5c  auffi  diffinéles  : la  fubftance  de 
ce  bézoard  eft  moins  pure. 

N.*  M C L X X V. 

Bézoard  occidental. 

Ce  bézoard  eft  de  forme  ovoïde  irrégulière,  il  a quinze  lignes 
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Je  longueur  fur  fon  grand  diamètre;  fii  furface  cft  Jaunâtre  & 
paricmée  de  petits  grains  bruns  avec  des  reflets  dorés  ; je  i’ai 
trouvé  entamé  d'un  côté  juiqu’à  & féconde  couche  : je  l’ai  cafll- 
en  deux  parties  pour  voir  l’intérieur,  5? j’ai  reconnu  pai-  cette 
fraélure  que  la  première  & la  léconde  couche  font  composes 
d’aiguilles  fémblables  à celles  du  bézoard , rapporté  fous  le 
n MCLXXiii  ; la  forfece  externe  de  la  troifiènae  couche  a de* 
couleurs  dorées  & bronzées , comme  celles  de  la  matière  qui 
revêt  les  dents  mâchelières  des  animaux  ruminans  qui  ont  de* 
cornes  ; les  mêmes  couleurs  font  aufli  fur  la  furface  interne  de  la 
lécende  couche. 

N.’  M C L X X V I. 

Au/re  bézoard  occidental. 

La  longueur  de  ce  bézoard  eft  à peu  près  la  même  que  celle 
du  précédent,  mais  là  forme  efl  bien  différente:  il  y a dans  le 
milieu  une  forte  d’étranglement  en  forme  de  goutière  circulaire  : 
il  a été  caflé  dans  cet  endroit , on  voit  au  centre  un  brin  d’herbe 
qui  fait  le  noyau  ; toute  là  fobflance  eft  mêlée  de  matière  étran- 
gère , qui  paroît  être  des  herbes  sèches  ; fo  forface  eft  en  partie 
d’un  blanc  fâle,  en  partie  brune  & en  partie  noirâtre , avec  quelques 
teintes  dorées. 

N.*  M C L X X V I I. 

Autre  bézoard  occidental. 

Ce  bézoard  eft  un  peu  plus  petit  que  le  précédent,  il  lui  rcflémble 
pr  lés  couleurs  & pr  fon  noyau  ; mais  il  eft  de  forme  très-irré- 
gulière, & là  lûbftance  eft  moins  mêlée  de  matière  étrangère. 

Ool; 
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N.“  M C L K X V 1 1 1. 

Autre  bé^oard  occidental. 

La  longueur  de  ce*bc2xarJ  ell  de  treize  lignes;  fes  couches 
ont  etc  entamées  ; fa  couleur  ell  jaunâtre  avec  des  teintes  noirâtres. 

N.°  M C L X X I X. 

'Autre  béjpard  occidental. 

Le  plus  grand  diamctie  de  ce  bczoard  ell  de  onze  lignes , il 
tft  de  même  couleur  que  le  précédent  : là  première  couche  a été 
entamée. 

N.“  M C L X X X. 

Autre  béioard  occidental. 

La  première  couche  de  ce  bé-zoard  ell  en  partie  détruite  & 
peut-être  enlevée;  on  détache  aulTi  une  portion  de  la  lèconde:  la 
furfâce  externe  de  la  première  & de  la  troifième  couche  ell  en 
' partie  de  couleur  brune  ou  noirâtre , avec  des  teintes  dorées  & 
bronzées;  il  y a aulfi  de  ces  teintes  fur  la  furfâce  interne  de  la 
féconde  couche  ; le  relie  de  ce  bézoard  ell  de  couleur  blanchâtre 
eu  jaunâtre , il  a prelque  la  même  groHêur  que  le  précédent. 

N.°  M C L X X X I. 

Autre  béioard  occidental. 

Ce  bczoard  ell  ovoïde,  Ibn  grand  diamètre  a neuf  lignes,  & 
le  petit  lé|n  ou  huit  ; on  peut  enlever  une  partie  de  là  première 
couche  : il  a les  mêmes  couleurs  que  le  précédent. 

N.“  M C L X X X 1 1. 

Autre  béioard  occidental. 
forme  de  ce  bézoard  cil  très -irrégulière,  il  ell  divife  en 
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Aux  parties,  6c  il  y a au  centre  un  gros  noyau  qui  paroîl  com- 
po(e  d’herbes  sèches  ; fâ  couleur  eft  blanchâtre  & brune , avec  des 
reflets  bronz6  ; lôn  plus  grand  diamètre  a dix  lignes. 

N.“  M C L X X X I I I. 

Portion  de  bé^oard  occidental. 

Il  paroît  que  celte  portion  failôit  la  moitié  du  bezoarJ  entier: 
elle  eft  à peu  près  de  même  grofièur  que  le  bé-zoard  précédent, 
5c  on  y voit  les  mêmes  couleurs  5c  un  trou  où  étoit  vrailêmbla- 
blement  le  brin  d’herbe  qui  failôit  le  noyau;  la  première  ccTucIic 
eft  fort  épaillê  5c  bien  criftaililce,  on  y diftingue  à l’œil  nu  les 
aiguilles  criftallincs  dont  elle  eft  compofee , 6c  on  y voit  au  mi- . 
crolcope  les  lignes  tranfverlâies  de  chaque  aiguille  : ce  caraélère 
eft  apparent  liu'  les  huit  bézoards  précédens  dans  les  endroits  où . 
la  criftallifition  eft  bien  formée.  * 

N.“  MC  L XXXIV. 

Autre  bé^oard  occidental 

La  lîirface  de  ce  bézoard  eft  de  couleur  jaunâtre  ou  noirâtre, 
avec  de  belles  teintes  dorées  5c  bronzées  : quoique  je  ne  l’aie 
pas  entamé  pour  voir  la  ftruélure  de  fes  couches , il  y a lieu  de 
préfumer  qu’elles  font  compofées  de  criftaux  (êmblables  à ceux 
des  autres  bézoards  occidentaux  , puilqu’il  a des  teintes  dorées 
6c  bronzées  ; il  eft  prefque  rond , fon  plus  ^land  diamètre  a 
lêpt  lignes  6c  demie. 


2Ç4-  Histoire  Naturelle 

LE  BUBALE  ET  LES  AUTRES  ANIMAUX 

QUI  ONT  RAPPORT 

AUX  GAZELLES  et  aux  CHEVRES. 


LE  BUBALE*. 

O US  avons  dit  à l’article  du  Buffle , que  les  Latins 
modernes  lui  avoient  appliqué  mal-à-propos  le  nom  de 

Bubale.  Eü'fttAoc  » Grec;  Bubalus , en  Latin. 

E»'C<üvef.  Aiiftotelis.  Genus  id  ftbrarum Cerv'i,  dama,  Bub.'di  «y* 

aliorum  (juorumdam  Jfinguini  dcejl , quo  circa  eorum  fanguts  non  Jîmiiiter 

atque  exttrorum  cor.crefcil Bubali  fanguis  aliquantulo  fpiffatur; 

quippe  qui  proximè  ovilJo  aut  paulè  minus  conjijlat,  Arift.  Hifi.  anima! , 
lib.  III,  cap.  VI....  Bubatis  etiam , capreifque  interdum  comua  imitilia 
funt , nam  ttfi  contra  nennuHa  rejiflunt  àr  cornibus  fcfe  défendant,  tamen 
feroces  pugnacefque  beliuas  fugiunt.  Idem,  de  partibus  animal.  lib.  III, 
cap.  II. 

Bubalus.  Plinii.  Bubalum  gignit  Africa , vituli  cervhe  quadam  fcmili- 
tudine.  Hijl.  nnt.  lib.  VIII,  cip.  xv. 

BfCovAf.  Æliim.  lib.  III,  cap.  I;  lib.  V,  cap.  XLVIII;  üb.  ;VII, 
cap.  XLVII  , & lib.  XIII,  cap.  iv. 

E»i«Acf.  Oppbni.  Dorcade  piatycerote  corpore  inferior,  comua  non  ramofa 
ficut  Cervis  àf  Capreis  fed  rupicaprarum  cornibus  fimilia , tum  fitu , tum 
in  averfam  partem  retords  mucronibus,  ad  pugneun  fere  inutUia.  De  Vena- 
tionc , lib.  II. 

Bufclnphus  Caii,  apud  Celiieruin.  Hijf,  qund.  pag  lai. 

Bubalus  Capreolus  Africanus.  Moratius  Fonmna  , <7|Pu</AItlrov.iiiduni, 
de  quad.  BifuI,  pag.  & 365.  Ubi  vide fguram. 
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Bubalus:  ce  nom  appartenoit  anciennement  à l’animal 
dont  il  eft  ici  queftion , «St  cet  animal  cft  d'une  nature 
très-cloignée  de  celle  du  buffle»;  il  reiïemble  au  cerf,  aux 
gazelles  «St  au  bœuf  par  quelques  rapports  aflez  fenfiblcs  : 
au  cerf  par  la  grandeur  6.  la  figure  du  corps  * , «St  fur- 
tout  par  la  forme  des  jambes  '*  ; mais  il  a des  cornes 
permanentes,  «St  faites  à peu  près  comme  celles  des 
plus  groffes  gazelles,  desquelles  il  approche  par  ce 
caractère  «St  par  les  lia!)itucles  naturelles;  cependant  il  a 
la  tête  beaucoup  plus  longue  que  les  gazelles  «St  meme 
Que  le  cerf;  enfin,  il  reflemble  au  bœuf  par  la  longueur 
du  mufeau  «St  par  la  difpofition  des  os  de  la  tête,  dans 
laquelle,  comme  thns  le  bœuf,  le  crâne  ne  déborde  pas 
en  arrière  au-delà  de  l’os  frontal;  ce  font  ces  différens 
rapports  de  conformation,  joints  à l’oubli  de  fon  ancien 
nom  , (jui  ont  fait  donner  au  bubale,  tians  ces  derniers- 
temps,  les  dénominations  compofées  de  bufelaphus , 
taureau -cerf,  bucula  - cervina , vache  - biche , vache  de 
Barbarie,  étc  ; le  nom  même  de  bubalus  vient  de 
bubuhis , «St  par  conféquent  a été  tiré  des  rapports  de 
fimilitude  de  cet  animal  au  bœuf. 

Vaclie  de  Barbarie.  /Mémoires  pour  fervir  à l'hijloire  des  emimmx, 
partie  II,  page  34,  fg.  pt.  XXXIX. 

Élan.  Drfeription  du  cap  de  Bonne-efpéranee  , par  Kolbe , tome  III , 
thap.  IV. 

“ Voyez  la  figur»  & la  defeription  de  la  Vache  de  Barbarie , dans  les 
Mémoires  pour  fervir  à l'hiftoirc  des  animaux.  Partie  II,  page  34  & 
Juivantes. 

^ Voyez  ci-après  la  defeription  du  fqueleue  du  Bubale. 


2ç6  Histoire  Naturelle 

Le  bubale  a la  tête  étroite  & très-alongée , les  yeux 
placés  très -haut,  le  front  court  & étroit,  les  cornes 
permanentes,  noires,  groffes,  chargées  d’anneaux,  très- 
gros  aulTi  ; elles  prennent  naiflànce  fort  près  l’une  de 
l’autre,  & s’éloignent  beaucoup  à leur  extrémité;  elles 
font  recourbées  en  arrière  &.  torfes  comme  une  vis 
dont  les  pas  feroient  ufés  en  devant  & en  deflbus  ‘ ; 
il  a les  épaules  élevées , d£  manière  qu’elles  forment 
une  efpèce  de  bofle  fur  le  garrot  ; la  queue  eft  à peu 
près  longue  d’un  pied  & garnie  d’un  bouquet  de  crins 
à fon  extrémité  ; les  oreilles  font  femblablesà  celles  de 
l’antilope.  K.olbe'’  a donné  à cet  animal  le  nom  d'élan, 
quoiqu’il  ne  lui  reflTcmble  que  par  un  cara(3ère  très- 
fuperficiel  : le  poil  du  bubale  eft  comme  celui  de  l’élan  , 
plus  menu  vers  là  racine  que  dans  fon  milieu  & qu’à 
l’extrémité  ; cela  eft  particulier  à ces  deux  animaux  ; 

’ Voyez  I.i  figure  de  l’aiiinial  eniier  dans  les  Mémoires  poui"  fervir 
à ITiiftoire  desaniinaux.  Partie  11 , page  , pl.  xxxix.  -r-  Voyez 
auflî  les  figures  du  fquelette  & des  têtes  du  Bubale  dans  ce  volunie-ci, 
(pl.  XXXYU  & XXXVIII  j, 

‘ L’Elan  d’Afrique..  . . Sa  têie  qui  eft  fort  belle,  reilëmble à edle 
du  cerf,  mais  ellc^  eft  plus  petite  à proportion  du  corps  ; il  a les 
cornes  d’environ  un  pied  de  longueur  : près  de  la  tête  elles  Ibiit 
mboteufes  , mais  aux  extrémités  elles  font  droites  , unies  & pointues; 
Ion  cou  eft  dégagé  & beau  ; la  mâchoire  fiipérieure  eft  tajit  Ibit  peu 
plus  grande  que  l'inférieure;  fes  jambes  font  déliées,  minces  & longues, 
& là  queue  a environ  un  pied  de  long  : le  poil  "dont  fon  corps  eft 
couvert,  eft  doux,  poli  & de  couleur  cendrée.. ..  Un  étui  d’Afrique 
pèle  environ  quatre  cents  livres.  Defcriplion  du  cap  de  Btnne-efpérance , 
par  KcH/e , (me  lll , chap,  ly, 
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car  dans  prefque  tous  les  quadrupèdes  le  poil  eft 
toujours  plus  gros  à la  racine  qu’au  milieu  & à la 
pointe;  ce  poil  du  bubale  efl  à peu  près  de  la  meme 
couleur  que  celui  de  l’élan , quoique  beaucoup  plus 
court,  moins  fourni  & plus  doux;  ce  font-là  les  feules 
relTemblances  du  bubale  à l’élan  : pour  tout  le  refte, 
ces  deux  animaux  font  abfolumcnt  différens  l’un  de 
l’autre  ; l’élan  porte  un  bois  plus  large  6c  plus  pelant 
que  celui  du  cerf,  6c  qui  de  même  fe  renouvelle  tous 
les  ans;  le’ bubale,  au  contraire,  a des  cornes  qui  ne 
tombent  point , qui  croilTent  pendant  toute  la  vie , 6c 
qui , pour  la  forme  6c  la  texture,  font  femblables  à celles 
des  gazelles  : il  leur  relfemble  encore  par  la  figure  du 
corps , la  légèreté  de  la  tête , l’alongement  du  cou , la 
pofition  des  yeux,  des  oreilles  6c  des  cornes,  la  forme 
& la  longueur  de  la  queue.  M.”  de  l’Académie  des 
Sciences,  auxquels  cet  animal  fut  préfenté  fous  le  nom 
tie  vache  de  Barbarie , 6c  qui  ont  adopté  cette  dénomi- 
nation , n’ont  pas  lailTé  que  de  le  reconnoître  pour  le 
bubalus  des  Anciens  ; nous  avons  cru  devoir  rejeter  la 
dénomination  de  vache  de  Barbarie , comme  équivoque 
6c  compofée;  mais  nous  ne  pouvons  mieux  faire,  au 
refte,  que  de  citer  ici  la  defeription  exaêle*  qu’ils  ont 

* L’habitude  du  corps , les  jambes  & l’encolure  de  cet  animal  le 
fâilbient  mieux  rellèmblcr  à un  cerf  qu’à  une  vache , dont  il  n’avoit 
t]ue  Icscornes , IcfqueHes  étoient  encore  différenies  de  celles  ^es  vaches 
en  beaucoup  de  chofes;  elles  prenoient  leur  naitlànce  fon  proche 
l’une  de  l’auue , parce  que  la  tète  ètoit  extraordinairement  étroite  ea 

Tome  X 11.  Pp 
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donnée  de  cet  animai , âc  par  laquelle  on  voit  qu’Ü 
n’eft  ni  gazelle,  ni  chèvre,  ni  vache,  ni  élan,  ni  cerf 
mais  qu'il  eft  d’une  efpèce  particulière  & différente  de 
toutes  les  autres;  au  refte,  cet  animal  efl  le  meme  que 

cct  eiidroii-là,  tout  au  contraire  des  vaches,  qui  ont  le  front  fort 
hrge,  fuivant  la  remarque  d’Homère  ; elles  croient  longues  d’un  pied, 
fort  groflës,  rccourix'es  en  arrière , noires,  tories  comme  une  vis,  & 
ufées  en  devant  & en  delTus , en  forte  que  les  côtés  élevés  qui  formoient 
ia  vis  étoient-Ià  entièrement  eflâcés  ; la  queue  n'étoit  longue  que  de 
treize  pouces , en  comprenant  un  bouquet  de  crins  longs  de  trois 
pouces  qu’elle  avoir  à fon  extrémité;  les  oreilles  étoient  femblables  i 
celles  de  la  gazelle , étant  garnies  en  dedans  d'un  poil  blanc  en  quelques 
endroits , le  relie  étant  pelé  , & découvrant  un  cuir  parfiitenient  noir 
& lilTé  ; les  yeux  étoient  fi  hauts  & fi  proches  des  cornes , que  la  tête 
paroiflbit  n’avoir  prefque  point  de  front  ; les  mamelons  du  pis  étoient 
très-menus , très-courts  & (èulement  au  nombre  de  deux  , ce  qui  les 
rctidoit  fort  différens  de  ceux  de  nos  vaches;  les  épaules  étoient  fort 
élevées  , fiilànt  entre  l’extrémité  du  cou  & le  commencetnein  du  dos 
une  bolTe. ....  Il  y a apparence  que  cet  animal  doit  être  plutôt  pris 
pour  le  bubale  des  Anciens  , que  le  p>etit  boeuf  d’Afrique,  que  Beloii 
décrit  : car  Solin  compare  le  bubale  au  cerf  ; Oppien  lui  attribue  des 
cornes  recourbées  en  arrière  , & Pline  dit  qu’il  tient  du  veau  & du 
cerf.  ALmoires  pour  fer  fir  à Chifioire  des  einimmx  , partie  II,  pages  2p 
Ù"  26, 

* Nota,  Deux  caraélères  ellëniicls  féparent  le  bubale  du  genre  des- 
cerfs  ; le  premier,  font  les  cornes  qui  ne  tombent  ps  ; le  focoixl , c’eft 
la  véficule  du  fiel  qui  le  trouve  dans  le  bubale , & qui , comme  l’on  lait, 
manque  tians  les  cerfs,  les  daims,  les  chevreuils,  &c.  « La  véficulc 
» du  fiel  ( difent  M."  de  l’Académie  ) étoit  à la  partie  cave  au  côté  droit 
» elle  étoit  attachée  par  toute  là  moitié  interne  au  foie , & La  membrane 
qui  fâifoit  la  moitié  de  dehors  étoit  mince,  délicate  & toute  plilTée,. 
»»  étant  entièrement  vide  de  fiel.  Defeription  anatomique  de  la  Vache  da 
Earbarie;  Mémoires  pour  fervir  à l'hijloirt  des  etnim.  partit  11,  page  ur 
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CaTus  * a décrit  fous  le  nom  de  httfeLphus , & je  fuis 
«tonné  que  M/‘  de  l’Académie  n’aient  pas  fait  cette 
remarque  avant  nous , puifquc  tous  les  caraélèrcs  que 
Caïus  donne  à fon  bufelaphus , conviennent  i leur 
vache  de  Barbarie. 

Nous  avons  au  Cabinet  du  Roi  ; i.*  un  fquclctte  de 
bubale  (voyei^  pl.  xxxvil)  qui  provient  de  l’animal 

* Ex  Aîauritaniæ  dtftrtis  heis  ( induit  Joh.  Caïus  Angtus),  ad  nos  ai- 
Vtntum  ejl  animal  bifulco  vcjligio,  magnitudine  etrvee , forma  it  afpeâu  inter 
eervam  ù'juvencam  1 unie  ex  argumenta  voco  Butêla]>hum  feu  Bovi-cervum, 
Mofcliclaphuin  feu  Buculam-cervinam  : capite  & aure  longâ  atçue  tenui, 
tibia  ù"  ungulâ  graci/i  ut  cerree , ita  ut  ad  celeritatem  videatur  fadum 
mimai.  Couda  pedali  longitudine  paulo  amplius , forma  cauda  vaceinœ 
quam  fimillima , fed^breyitate  accedens  propius  ad  cervinam  ; naturâ  quafi 
ambigente  cerveene  effet  an  vaccce , per  fuperiora  rufa  ù“  Unis , per  ima 
nigra  Ù"  hirta.  Colore  corporis  fulvo  feu  rufo  undique  pilo  feJfU  cuteque 
stquato , in  fronte  fellatim  pofito  at  fub  comibus  per  ambitum  ereClo  / 
tornibus  nigris , in  fummum  levibus , ceetera  rugqfis , rugis  ex  adverfd 
parte  fbi  vicinioribus , ex  averfâ  ad  duplam  aut  iriplam  latitudinem  a 
fe  diduâis.  Ea  comua  primo  fuo  ortu  digitali  tantum  latitudine  difantia 
paulatim  fe  dilatant  ad  mediam  ufquè  fui  longitudinem  & paulo  ultra, 
quâ  parte  difinnt  palmes  très  cum  femiffe , tum  fe  reducunt  leviter  àt  re- 
eedunt  rwfum  in  averfum,  ita  ut  extrema  eomua  non  dijlent  nifi  palmorum 
duorum  digitum  trium  & femijfis  intervalle  ; longa  quidem  font  pedem 
vnum  <y  palmum  unum  crajfa  veri  in  ambitu  ad  radiées  palmos  très.  Caput 
es  vertice  quâ  parte  linea  nigra  inter  cornua  dividitur,  ad  extremas  nares, 
kngum  ejl  pedem  unum  palmos  duos  & digitum  unum  ; latum  qua  ejl  la- 
tijjimum , in  fronte  videlicet  paulo  fupra  oculorum  regionem  digitos  feptem  ; 
eraffum  in  ambitu  quâ  maximum  ejl  pedem  unum  ù"  palmos  très.  Dentes 
habtt  oâottos,  oreâne  caret  fuperiori  & ruminât  ; ubera  funt  duo,  corpori 
aquata  quo  confiât  juvencam  ejfe  ntedum  feetam.  Caïu»  de  BuiêLapIio. 
Celh.  Hif.  quad,  pg.  121. 
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que  M/‘  de  l’Académie  des  Sciences  ont  décrit  & 
diflcquc  fous  le  nom  de  vache  de  Barbarie  ; 2,°  une  tcte 
(voyez  fi  ,Jig.  2J  beaucoup  plus  grolTe  que 

celle  de  ce  fquelette,  & dont  les  cornes  font  aulTi  beau- 
coup plus  groffcs  & plus  longues;  5.°  une  autre  portion 
de  tcte  ( v^’ez  pl.  xxxviii , fig.  i ) , avec  les  cornes 
qui  font  tout  auffi  grolTcs  que  les  précédentes , mais 
dont  la  forme  & la  direction  font  différentes  ; il  y a- 
donc  dans  les  bubales,  comme  dans  les  gazelles,  dans 
les  antilopes,  &c.  des  variétés  pour  la  grandeur  du 
corps  & pour  la  figure  des  cornes;  mais  ces  différences 
ne  nous  paroiffent  pas  affez  confidérables  pour  en  faire 
des  efpèccs  diflinétes  & féparées. 

Le  bubale  eft  affez  commun  en  Barbaiit  & dans  toutes 
les  parties  feptentrionales  de  l’Afrique,  il  eft  à peu  près 
du  même  naturel  que  les  antilopes,,  il  a comme  elles  le 
poil  court,  le  cuir  noir  & la  chair  bonne  à manger.  Ort 
peut  voir  la  defeription  des  parties  intérieures  de  cet 
animal  dans  les  Mémoires  pour  fersir  à l’hiftoire  des 
animaux  , où  M.”  de  l’Académie  des  Sciences  en 
ont  fait  l’expofition  anatomique,  avec  leur  exaélitude- 
ordinaire. 
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LE  CONDOM  A. 

M • le  Marquis  dcMarigny,  qui  ne  perd  pas  lapins 
petite  occafion  de  fàvorifcr  les  Sciences  & les  Arts, 
m’a  fait  voir  dans  fon  Cabinet  la  tcte  d’un  animal , que 
je  pris  au  premier  coup -d’oeil  pour  celle  d'un  grand 
Bubale,  elle  efl  femblable  à celles  de  nos  plus  grands 
Cerfs:  mais  au  lieu  de  porter  un  bois  folidc  & plein 
comme  celui  des  cerfs,  elle  efl  furmontée  de  deux 
grandes  cornes  creufes  , portant  arête  comme  celles 
des  Boucs,  & doublement  fléchie  comme  celles  des 
Antilopes.  (Voyei  pl.  xxxix ,fig.  En  cherchant  au 
Cabinet  du  Roi  les  morceaux  qui  pouvoient  être  relatifs 
à cet  animal , nous  avons  trouvé  deux  cornes  qui  lui 
appartiennent’:  la  première  fans  aucun  indice  ni  étiquette, 
venoit  du  Garde-meuble  de  Sa  Majefté;  la  fécondé 
(pl  XXXIX , fig‘ 2 ) m’a  été  donnée  en  1760,  par 
Al.  Baurhis,  Commis  de  la  Marine,  fous  le  nom  de 
Condoma  du  cap  de  Bonne  - efpcrance  ; nous  avons  cru- 
devoir  adopter  ce  nom  , l’animal  qu’il  défigne  n’ayanr 
jamais  été  dénommé  ni  décrit. 

Par  la  longueur , la  grofléur  & fur-tout  par  la  double 
flexion  des  cornes , le  condoma  nous  paroit  approcher 
beaucoup  de  l’animal  que  Caïus  a donné  fous  le  nom' 
de  Strepjîceros  * : non-feulement  la  figure  & les  contours 

TSirepJIftrotit  (mua  tam  graphid  de/cripjtf  P/inius , atme  lj,ris  tam  ' 

Pp.iij, 
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des  cornes  font  abfolument  les  memes , mais  toutes 
les  dimenfions  fe  rapportent  prefqu’exa6lemcnt  ; & en 
comparant  la  defeription  que  M.  Daubenton  * a faite 
de  la  tête  du  condoma  avec  celle  du  JlrcpJîceros  de  Caïus , 
il  m’a  paru  qu’on  pouvoit  préfumer  que  c’etoit  le  même 
animal,  fur-tout  en  faifant  précéder  notre  jugement  des 
réflexions  fuivantes  : i Caïus  s’eft  trompé  en  donnant 
cet  animal  pour  le  Jlrepficews  des  Anciens  , cela  me 
paroît  évident,  car  le  JlrepJiccros  des  Anciens  eft  certai- 
nement V antilope,  dont  la  tête  eft  très -différente  de 
celle  du  cerf  : or  Caïus  convient,  A même  afllire  que 
■fon  ftrepficeros  a la  tête  femblable  à celle  du  cerf; 
donc  ce  ftrepficeros  n’eft  pas  celui  des  Anciens  ; 2.* 
l’animal  de  Caïus  a,  comme  le  condoma,  les  cornes 

appofaè  comparavit , ut  longiort  verborum  ambitu  opus  non  ft,  Ergo  bot 
tantum  adJam  : ta  ejfe  intus  cava , fed  loiiga  pedes  Romanos  duos  palmos 
très  , ft  reâo  duâu  metiaris  : ft  flexo  pro  naturâ  cornuum , pedes  très  in~ 
tegros.  Crajfa  font  ubi  capiti  commiltuntur , digitos  romanos  très  cum  fe- 
wijfe.  Deferibuntur  in  ambitu  palmis  romanis  duobus  dX  dimidio , eo  ipfo 
in  loco.  Jn  fummo , tevore  quodam  nigrefeunt , cum  in  imo  fufea  magis  dX 
rugofa  fmt.  Jam  inde  a primo  ortu  fenfim  gracUefeunt , dX  tandem  in  acutum 
exeunt.  Pendent  uni  cum  facie  ftccâ  per  longitudinem  dimidiatâ,  libras  feptem 
uncias  très  dX  femijfem.  Fades , qua  adhuc  fuperef  junda  corrtibus , dX 
frontis  cervicifque  pilus , loquuntur  Strepficcrotem  animal  effe  magnitu- 
dine  fere  ceryinâ,  dX  pito  rufo  ad  infar  cervini,  Sed  an  nare  dX  fgura 
(orporis  cervina  ft , ex  fade  nihU  habeo  certi  dicerè , cum  rares  diutumi 
temporis  ufu  detrita  fnt , dX  fades  eâdem  de  caufâ  bine  inde  glabra  ft, 
conjiceres  tamen  ex  eo  quod  fuperef  eum  propius  accedere  ad  cermm  au( 
platycerotem.  Caïus,  apud  Gcfiicrum,  de  quad.  pag.  29 j. 

• Voyez  ci -apres  la  defeription  du  Condonia. 
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grofTes  & longues  de  plus  de  trois  pieds  , & couvertes 
de  rugofités  &.  non  pas  d’anneaux  ou  de  tubercules , 
au  lieu  que  le  Arepficeros  des  Anciens,  ou  l’antilope  , a 
les  cornes  non -feulement  beaucoup  moins  grofles  & 
plus  courtes , mais  aulTi  chargées  d’anneaux  &.  de  tu- 
bercules très -apparens  : quoique  les  cornes  de  la 

tête  du  condoma,  qui  efl  au  Cabinet  dcM.  le  Marquis 
de  Marigny,  aient  été  ufées  & polies,  &.  que  la  corne  qui 
vient  du  Garde-meuble  du  Roi , ait  même  été  travaillée 
àlafurfàce;  on  voit  cependant  qu’elles  n’étoient  point 
chargées  d’îinneaux , & cela  nous  a été  tlémontré  par 
celle  que  nous  a donnée  M.  Baurhis,  qui  n’a  point 
été  touchée,  & qui  ne  porte  en  effet  que  des  rugofités, 
comme  les  cornes  de  bouc  , &.  non  jas  des  anneaux 
comme  celles  de  l’antilope  : or  Caïus,  dit  lui -même, 
que  les  cornes  de  fon  Arepficeros  ne  portent  que  îles 
rugofités  ; donc  ce  Arepficeros  n’eA  pas  celui  des 
Anciens,  mais  l’animal  dont  il  eA  ici  queAion , qui 
porte  en  efl'et  tous  les  caraélères  que  Caïus  donne  au 
fien. 

En  recherchant  dans  les  Voyageurs  les  notices  qui 
pouvoient  avoir  rapport  à cet  animal  remarquable  par 
Al  taille,  & fur-tout  par  la  grandeur  de  fes  cornes  , nous 
n’avons  rien  trouvé  qui  en  approche  de  plus  près  que 
l’animal  indiqué  par  Kolbe , fous  le  nom  de  Chèvre 
faitvage , du  cap  de  Bonne-efpérance.  « Cette  chèvre , 
dit-il , qui  chez  les  Hottentots  , n’a  point  reçu  de  nom  , <« 
& que  j’appelle  chèvre  faitvage , eA  fort  remarquable  à« 
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n pliifieiirs  égards  ; elle  eft  de  la  taille  d’un  grand  cerf,  fa  tête 
» eft  fort  belle  & ornée  de  deux  cornes  unies,  recourbées 
t>  & pointues  , de  trois  pieds  de  long,  dont  les  extrémités 
font  diftantes  de  deux  pieds  >■  ; ces  caraélcres  nous  pa- 
roiffent  convenir  parfaitement  à l’animal  dont  il  eft 
ici  queftion  ; mais  il  eft  vrai  (|ue  n’en  ayant  vu  que  la 
tête,  nous  ne  pouvons  pas  aftiirer  que  le  refte  de  la 
defcription  de  Kolbe lui  convienne  egalement;  nous 
Je  préfumons  feulement  comme  une  chofe  vraifem- 
blablc  qui  demande  à être  vériftée  par  des  obfervations 
ultérieures. 

* Depuis  fon  front , tout  le  long  de  Ton  dos  , on  voit  une  raie 
blanche  qui  finit  nu-cieflus  de  fi  queue  ; une  autre  raie  de  même 
couleur  coupe  cene  première  au  kis  du  cou , dont  elle  fait  tout  le 
tour  ; il  y en  a deux  autres  de  même  nature , l'une  derrière  les  jambes 
de  devant , & l'autre  devajit  les  jambes  de  derrière , elles  font  toutes 
deux  le  tour  du  corps  ; le  poil  dont  le  refte  de  fon  corps  eft  couvert 
tire  fur  le  gris  avec  quelques  petites  taches  rouges,  excepté  celui 
qu’elle  •«  fous  le  ventre,  qui  eft  blanc  ; fi  barbe  eft  grife  & fort 
longue;  fes  jambes,  quoique  longues,  font  bien  proportionnées.  Def- 
cription du  cap  de  Botm-tfpiremct , par  Kolbe,  tome  11  J , page  ^2. 


LE  GÜIB. 
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î-iE  Guib  eft  un  animal  qui  n’a  etc  indique  par  aucun 
Naturalifte  , ni  meme  par  aucun  Voyageur;  cp])cndant 
il  eft  aftez  commun  au  Sénégal,  d’où  M.  Adanfon 
en  a rapporté  les  dépouilles , & a bien  voulu  nous  les 
■donner  pour  le  Cabinet  du  Roi  ; il  reftcmble  aux  ga- 
zelles, fur-tout  au  Nanguer,  par  la  grandeur  & la  figure 
du  corps,  par  la  légèreté  des  jambes,  par  la  forme  de 
la  tête  Si  du  mufeau , par  les  yeux , par  les  oreilles  & 
par  la  longueur  de  la  queue  & le  définit  de  barbe;  mais 
toutes  les  gazelles,  & fur-tout  les  Nanguers,  ont  le  ventre 
d’un  beau  blanc , au  lieu  que  le  guib  a la  poitrine  & 
le  ventre  d’un  brun-marron  aftez  foncé  ; il  difîère  encore 
des  gazelles  par  fes  cornes  qui  font  liftes,  fins  anneaux 
tranfverfaux , & qui  portent  deux  arêtes  longitudinales, 
l’une  en  deftus  & l’autre  endeftbus,  lef<iuclles  forment 
un  tour  de  fpirale  depuis  la  bafe  jufqu’à  la  pointe  ; elles 
font  auftî  un  peu  comprimées,  & par  ces  parties  le 
guib  approche  plus  de  la  chèvre  que  de  la  gazelle; 
néanmoins  il  n’eft  ni  l’une  ni  l’autre,  il  eft  d’une  efpèce 
particulière  qui  nous  paroît  intermédiaire  entre  les  deux  ; 
cet  animal  eft  remarquable  par  des  bandes  blanches 
fur  un  fond  de  poil  brun-marron,  ces  bandes  font  dif- 
pofées  fur  le  corps  en  long  & en  travers  comme  fi 
c’étoit  un  harnois  *.  Il  vit  en  fociété  &.  fc  trouve  par 
• Voyez  ci-apres  la  defcripiioii  ihi  Guib,  & la  figure  ^/>/.  XL), 

Tome  XII.  Q q 
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grandes  troupes  dans  les  pkiincs  & les  bois  du  pays  de 
Podor;  comme  M.  Adanfon  eft  le  premier  cpii  ait  obllrvé 
le  guib , nous  publions  ici  bien  volontiers  la  defcription 
qu’il  en  a feite,  & qu’il  nous  a communiquée  *. 

* Guib  chez  les  Nègres  Oualofês  ou  Jalofês.  Genella  comibus  rtâis 
fiira/ibus  ; caput , rofirum,  nafus , ocuà  uti  Nanguer.  Conua  rtéla 
fpirtdia , fpirâ  primâ  nigra,  nitida , fubcompnjfa  , angulis  duobus  lattror- 

hbus,  antieè  comtxa , poni plana,  apicè  conico  i f relia. Aures  uti 

Nanguer  hitus  fubnuda  çuinque  poUices  longce Cauda  decem  pol- 

ùcts  knga , pilis  longis  hirta.  Déniés  duo  & iriginta.  Pedes  uti  Nanguer. 
Corpus  totum  feri  fulvuin.  Albte  faftia  fex  utrinque  in  dorfo  tranfverfa , 

fafcia  albee  dure  longitudinales  ventri  latérales.  Adaculce  albte  utrinque 
eâo  ad  decem  fupra  ftmora,  orbiculatee.  CoUum  fubtùs  album  ù“  gente 
albte  ; latera  pedum  interiora  alba,  macula  alba  paulà  infra  oculos.  Frons 
media  nigra , ünea  fupra  dorfum  longitudinalis  nigra , venter  fubtùs  niger, 
pars  tsntiia  pedum  anteriorum , ungulte  dP"  comua  nigra;  longitude  ab 
apice  rqftri  ad  anum  quatuor  pedes  cum  dimidio  ; altitude  a pedibus  poficit 
ad  dorfum  duos  pedes  oâo  poUices;  pili  omnes  brevijfmi,  lucidi,  vix  unum 
poHicem  longi  eorpori  adprejft.  Pulchrum  animal  a D.  Andrioi  tnijfum. 
Notice  manufcrite , communiquée  par  M.  Adantbn,  de  l’Académie 
royale  des  Sciences. 
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(!>ET  animal  n’eft  connu  des  Naturaliftes  que  fous 
le  nom  At  Chèvre  deGrimm* , & comme  nous  ignorons 
celui  qu'il  porte  dans  fon  pays  natal , nous  ne  pouvons 
mieux  faire  que  d’adopter  cette  dénomination  précaire. 
On  trouve  une  figure  tic  cet  animal  dans  les  Epliémé- 
rides  d’Allemagne  , qui  a été  copiée  dans  la  colle<5lion 
Acadénrique  ‘ ; le  Doéleur  Herman  Grimm  , cft  le  feul 
avant  nous  qui  en  ait  parlé,  & ce  qu’il  en  dit  a été  copié 
par  Ray,  & cnfiiite  par  tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  la 
Nomenclature  des  animaux:  quoique  fa  defeription  foit 
incompictte  elle  défigne  deux  caraélères  fi  marques, 

* Copra  fyhejirii  Africana  Grimmii,  Ray.  Jÿn.  anim.  pag.  8 o. 

Trogu/us  in  medio  capite  fafciailum  pilofum  treâum  gertns. . . . Traguluî 

Africanuj.  Le  Chevrotain  d’Afrique.  BrifT.  rtg.  onim.  pag  97. 

Grimmia  capra  capite  fafciculo  tophofo,  cavitaie  infra  oculos.  \Àrm.  JÿJl. 
nat.  edit.  X,  pag.  70. 

''  Epliem.  Nat.  Cur.  an.  14,  obf.  57. 

' Colledl.  Acadéin.  tome  ïîl , pl.  xxri, 

* Sur  une  efpcce  de  Chèvre  fauvage  d’Afrique,  par  le  D.'  Herman- 
Nicobs  Grimm.  J’ai  vu  en  Afrique  dans  un  château  près  du  cap  de 
Bonne-cfpèrance , une  efpèce  de  Chèvre  fauvage  fort  fingulière  ; ft 
couleur  eft  cendrée , un  peu  obfcure  ; elle  a fur  le  fommet  de  la  tête 
une  touffe  de  poils  droits  & élevés , & entre  cltaque  narine  & l’oeil  une 
cavité  dans  lacpiellc  il  fe  fait  un  amas  d'une  humeur  jaunâu'e , grafle 
& vifqueufc,  qui  fe  durcit  & devient  noire  avec  le  temps  , & dont 
l'odeur  participe  de  celle  du  Cajioreum  & du  Mufc\  lorfqu’on  a enlevé 
«rtte  matière , il  s’eu  reproduit  de  nouvelle  qui  fe  durcit  de  même  à l'air  ; 

Qu  '/ 
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que  nous  ne  croyons  pas  nous  méprendre  en  préfentanc 
ici  pour  la  clièvre  de  Grimm  la  tête  d’un  animal  du 
Sénégal , qui  nous  a été  donnée  par  M.  Adanfon  ; le 
premier  de  ces  caraélères,  ell  une  énorme  cavité  au- 
delTous  de  chaque  œil,  laquelle  forme  de  chaque  côté 
du  nez  un  enfoncement  fi  grand  dans  la  mâchoire  fu- 
périeiire,  qu’il  ne  lailTc  qu’une  lame  d’os  très -mince 
contre  la  cloifon  du  nez;  le  fécond  caraélere,  eft  un 
bouquet  de  poil  bien  fourni  & dirigé  en  haut  fur 
le  fommet  de  la  tête  : ils  fuffifent  pour  dillinguer  la 
grimme  de  toutes  les  autres  chèvres  ou  gazelles  ; elle 
relTemble  cependant  aux  unes  & aux  autres , non.-feu- 
lement  par  la  forme  du  corps , mais  même  par  les 
cornes,  qui  font  annelces  vers  la  bafe  ôt  flriécs  lon- 
gitudinalement comme  celles  des  autres  gazelles  , & en 
même  temps  dirigées  horizontalement  en  arrière , & très- 
courtes  comme  celles  de  la  petite  chèvre  d’Afrique, 
dont  nous  avons  parlé.  Au  relie,  cet  animal  étant  plus 
petit  que  les  chèvres  , les  gazelles,  <SvC.  &.  ne  portant 

& je  me  fuis  bien  afluré  que  ces  cavitA  n’avoient  aucune  coniinuni- 
cation  avec  les  yeux , & que  l’hunieur  cpaiflie  qu’elles  contenoient 
^oit  clifTcrcnte  de  celle  <iui  s’amafle  dans  le  grand  angle  de  l’œil  de» 
cerfs  & de  quelques  auires  animaux  : celte  matière  a fans  doute  fes 
vertus  & fes  propriétés,  qui  doivent  être  fon  différentes  des  larmes 
du  cerf.  Éphemér.  des  curieux  de  In  Nature,  decad.  II , ann,  4 , 1686, 
Obf,.  J y.  Golkâion  Académique,  Dijon  , 1755,  tome  III,  page  6 g 6 ,, 
fig.  pl.  XXVI.  Nota,  Le  toupet  élevé  ou  plutôt  la  longue  gerbe  de 
poil  (|ue  l'on  voit  dans  cette  figure  au-deffus  de  la  tête  de  cet  animal 
paroii  exagérée  par  le  ddlinaieur. 
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que  cfes  cornes  très-courtes , nous  paroît  faire  la  nuance 
entre  les  chèvres  & les  chevrotains. 

Il  y a apparence  que  dans  l’cfpèce  de  la  grimme, 
le  mâle  feul  porte  des  cornes;  car  l’individu  dont  le 
D/  Grimm  a donné  la  defeription  & la  figure,  n’avoit 
point  de  cornes  ; & la  tctc  que  nous  a donnée  M, 
Adanfon , porte  au  contraire  deux  cornes  , à la  vérité 
très-courtes  & cachées  dans  le  poil , mais  cependant 
aflez  apjwrentes  pour  ne  pouvoir  échapper  au  dclfma- 
teur  , & encore  moins  à l’ohfcrvatcur  ; d’ailleurs,  on 
verra  dans  l’hifloire  des  chevrotains,  que  dans  celui 
de  Guinée  le  mâle  feul  a des  cornes , & c’efl  ce  cjui 
nous  fait  préfumer  qu’il  en  eft  de  même  dans  l’efpèce 
de  la  grimme , qui  à tous  égards  approche  plus  du> 
cJievrotain  que  d’aucun  autre  animal. 


« 


Q q iij 
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LES  CHEVROTAINS*. 

I_j’o  N a donne  en  dernier  lieu  le  nom  de  Chevrotain, 
(Tragulus)  a de  petits  animaux  des  pays  les  plus  chauds 
de  l’Afrique  & l'Afie,  que  les  Voyageurs  ontprefque 
tous  indiques  par  la  dénomination  de  pethCerf  ou  petite 
Biche;  en  effet,  IcsChevrotains  reffemblcnt  en  petit  au 
Cerf,  par  la  figure  du  mufeau . par  la  légèreté  du  corps, 
la  courte  queue  &.  la  forme  des  jambes  ; mais  ils  en 
different  prodigieufement  par  la  taille , les  plus  grands 
chevrotains  n’étant  tout  au  plus  que  de  lagnindeur  du 
lièvre;  d’ailleurs,  ils  n’ont  point  de  bois  fur  la  tête; 
les  uns  font  abfolument  fans  cornes,  & ceux  qui  en 
portent  les  ont  creufes,  annelées  & affez  femblabics 
à celles  des  gazelles  : leur  petit  pied  fourchu  reflemble 
auffi  beaucoup  plus  à celui  de  la  gazelle  qu’à  celui 
du  cerf,  & ils  s’éloignent  également  des  cerfs  & des 
gazelles,  en  ce  qu’ils  n’ont  point  de  larmiers  ou  d’en- 
foncemens  au-dcffbus  des  yaix;  par -là  ils  fc  rap- 
prochent des  chèvres  ; mais  dans  le  réel  ils  ne  font 
ni  cerfs,  ni  gazelles , ni  clièvrcs,  & font  une  ou  pluficurs 

* Le  Chevrotain.  Tragulus,  en  Latin  moderne  ; Gucvti,  au  Sénégal  ; 
félon  les  notices  tuanuferites  , qui  nous  ont  été  communiquées  par 
AI.  Adanfon,  le  plus  petit  chevrotain  s'appelle  Guevei-kaior , parce 
qu’il  vient  de  la  province  de  Kaïor , dans  l'étendue  de  Laquelle  (e 
trouve  le  Cap-verd  & les  terres  adjacentes  à ce  Cap. 
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cfpèccs  à part  : Scba dorvne  ladefcription  & lesfigitrcs 
de  cinq  chcvrotains;  le  premier,  fous  la  dénomination 
de  petite  Biche  Africaine  deGiànée,  rougeâtre  fans  cornes  ; 
le  fécond , fous  celle  de  Fan  ou  jeune  Ccf  d'Afrique 
très -délié;  le  troiffème,  fous  le  nom  jeune  Cerf  très- 
petit  de  Guinée  ; ic  quatrième,  fous  la  dénomination  de 
petite  Biche  de  Surinam,  rougeâtre  & marquetée  de  taches 

* Tabula  qnadragefma  & terùa.  Nuiii.  i.  Cerva  parvula , Àf ricana , 
ex  Guineâ , rubida , fme  comibus.  Licet  admodùm  puf  lia  hac fit,  tamen 
fuâ  in  fpteit  maxima  ef  ; quum  congénères  ejus  plerumque  aliquantùm 
minores  deprehendanlur,  Caput  , magni  cervi  eemulum  , cornibus  tamen 
caret.  Curfu  faliuque  velocijfmee  font , longis , graciUbufque  pedibus , in 
binas  ungulas , uti  in  magnis  servis , concinn'e  fffs,  irmixte  : neque  vero 
calcanéum  in  parvam  ungulam  elongatur,  ut!  in  proceris , fed  talus  crafus 
éX  Totundus  ef.  Pilus  dorf  ex  fufco  rubet  ; ad  ventrem  dT  fub  colla 
albicat.  Cauda  minus  longa , & longis  difperfjque  pilis  vefita  ex  fufco , 
rubro , & albo  variegatis.  Suffraginis  pofica  fades  in  hâc  diluiiffimè 
Jpadicea  ef.  Famellam  hic  reprefeniamus.  Pabulum  horumee  animalcu- 
lorum  cymx  font  graminum , aliarumque  herbarum.  Altijfmos  autem  mentes 
conjeendunt , dijfcitlime , nec  nif  ope  tendicularum , captanda.  Summas  inter 
delicias  ciborum , ér  pro  ferinâ  optimâ  habeniur  ; quo  etiam  nomine  digaif- 
ftmorum  munerum  adminifratoribus , illis  in  locis  dono  daniur. 

Nuni.  2.  Hinnulus , feu  Cervus  juvencus,  pergracilis , Africanus.  StH 
Uentis  hic  in  gefu  confitutus,  tenui  gracilique  ef  corpore , atque  articulis , 
infar  canis  venatici , priori  congencr,  & concolor.  Auricula  medioniter 
prolixeefunt.  Cauda,  furfum  recurvata,  quaf  crifpataef.  Maxilla  inferior 
infgnes  dentes  à primo  ortu  gerit.  Pedes , tanquam  res  pretiofa , aurum 
circumeluf,  loco  pif  illorum,  ad  Nicotianam  in  fflulas  aégendam,  ufir-. 
pantur,  Sub  lit.  A.  ejufnodi  reprafentatur. 

Num.  3.  Cervus  juvencus , perpufllus,  Guineenfs.  Atinimahcsc  fpecieS' 
tf  inter  omnes,  quas  haâenus  hifee  in  oris  videre  licuit  ; quanquam  in 
nqfro  mufteo  pedes  m'moris  adhuc  ajfervemus , prout  lit.  B,  demonfrat. 
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blanches  ; & le  cinquième , Ions  celle  de  Cerf  cf  Afrique 
<)  poil roit^e.  De  ccs  cinq  chevrotains  donnes  par  Seba, 
le  premier,  le  fécond  & le  troifième  font  evidemmeut 
le  meme  animal  : le  cinquième,  qui  efî  plus  grand  que 
les  trois  premiers,  & quia  le  poil  beaucoup  plus  long 
& d’un  fiiuvc  plus  foncé,  ne  nous  paroît  être  qu’une 
variété  de  cette  première  efpèce;  le  quatrième,  que 

Danlur  & a'ia  fptcits , qvx  bina,  nigric/tntia  ù"  acuminata  comkula 
gtrunt  ; cujufmodi , fub  lit.  C.  exkibuimus.  Quotannis  novo  annuh  notanlur 
cefnkula  , quorum  é numéro  celas  ammakuH  Jupputatur  : id,  quod  i/i  bolus 
guoque  obl  'mere , notiffimum  ejl.  Siimmus  Rujforum  Imperalor , quando 
mufa'i  mei' perliijirandi  gratiâ  ad  me  invifire  digna'bavtr , ctiilum  mihi 
aureos  offerebat,  fi  tam  pufiHum  ipfi  cervum  procurare  pojfan  : fed  vêtis 
excidi,  quiJquid  impenderim  eperte. 

Tabula  quadragefima  & quarl a.  Num.  2.  Cervula  Surmamenfis  , fub- 
rubra,  albis  macu/is  notata.  Caput , peâus , abdomen , & pedes  exceperis, 
quee  unicoloria  fini  ; reliquum  , ex  rufo  lutewn , macula  albis  undiqut 
tygridis  in  modum , varkgalur  ; auricuUt  grandes , longcc  ; cauda  brevis , 
obtufa.  Curjus  rapldkale  incredibiti  vel  magnum  cervum  fuperat,  Afemo- 
rabile  ej! , cervos  Amerkanos  adei  pufdbs  cjfe  ; quum  dcnlur , leporem  qui 
magjiitudire  kaud  excediml  ; & omnium  maxima  fpecks  akero  lanto  circiter 
major  fn , quàm  qua  hâc  tabula  rrprctjentalur.  Cornua  veto  numquam 
geri.nl,  ér  pro  fapidiffimâ  ferinâ  hahentur. 

Tabula  quadrageftma  & quinta.  Nuin.  i . Cervus  Africanus , pUo  rubro, 
Parvus  quidem  ejl , al  ijlâ  tamen  in  fpecie  eervorum  mnximus , quem  hic 
reprefenlamus , ex  oris  Guinecc  oriundus,  Egimus  de  his  animakuHs  jan 
pnegreffa  in  tabellis.  Intérim  ut,  quantum  licet , fpecierum  exhiberetur 
varietas , hune  quoque  ari  euravimus  incidi  : Jiquidem  dX  fpecie  dx  pile 
diferepet  ab  aliis.  Pilus  ei  longior  ejl , coloris  ex  fufco  longe  obfcurioris , 
guam  in  prcecedenlibus.  Pedes  etiam  dX  crura  e/us  longiora  funt , dX  con- 
cinnè  admodum  fubrefaâa,  Cxterum  cum prioribus  convenu.  Seba,  vol.  I.* 
pag.  70  & 7J. 

l’auteur 
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l’auteur  indique  comme  un  animal  de  Surinam  , n’cft 
encore,  à notre  avis,  qu’une  fécondé  variété  de  cette 
efpècc,  qui  ne  fe  trouve  qu’en  Afrique  & dans  les 
parties  méridionales  de  l’Afie  , &.  nous  fommes  très- 
portés  à croire  que  Seba  a été  mal  informé  lorfqu’il 
a dit  que  cet  animal  venoit  de  Surinam  : tous  les 
Voyageurs  font  mention  de  ces  petits  cerfs  ou  che- 
vrotains  au  Sénégal,  en  Guinée  & aux  grandes  Indes; 
aucun  ne  dit  les  avoir  vus  en  Amérique,  & fi  le  clie- 
vrotain  à peau  tachée  dont  parle  Seba,  venoit  en  effet 
de  Surinam , on  doit  préfumer  qu’il  y avoit  été  tranf- 
porté  de  Guinée  ou  de  quelqu 'autre  province  méri- 
dionale de  l’ancien  continent  : mais  il  paroit  qu’il  y a 
une  fécondé  efpècc  dechevrotain  réellement  differente 
de  tous  ceux  que  nous  venons  d’indiquer,  qui  ne  nous 
femblent  être  que  de  fimples  variétés  de  la  première; 
ce  fécond  chevrotain  porte  de  petites  cornes  qui  n’ont 
qu’un  pouce  de  longueur  &.  autant  de  circonférence  ; 
ces  petites  cornes  font  creufes,  noirâtres,  un  peu  cour- 
bées , fort  pointues  environnées  à la  bafe  de  trois  ou 
quatre  anneaux  tranfverlàux  ; nous  avons  au  Cabinet  du 
' Roi  les  pieds  de  cet  animal  *,  avec  une  de  fes  cornes, 
& ces  parties  fuffifent  pour  démontrer  que  c’eft  ou  un 
chevrotain  ou  une  gazelle , beaucoup  plus  petite  que  les 
autres  gazelles  ; Kolbe  en  fàiiànt  mention  de  cette 

* Voyez  ci -apres  la  defeription  du  Chevrotain.  Voyez  autîi  dans 
la  note  precedente  le  n.' 

^ A Congo  , à Viga , en  Guinée , & dans  d’autres  endroits  près  du 

Tome  X IL  Rr 
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efpèce  de  chevrotain  a dit  au  hafàrd,  que  fes  cornes 
étoient  fcmblablcs  à celles  du  cerf,  & qu’elles  ont  des 
branches  à proportion  de  leur  âge;  c'eft  une  erreur 
évidente,  & que  la  feule  infpe<5lion  de  ces  cornes  fuffit 
pour  démontrer. 

Ces  animaux  font  d’une  figure  élégante,  6c  très-bien 
proportionnés  dans  leur  petite  taille , ils  font  des  lâuts  & 
des  bonds  prodigieux , mais  apparemment  ils  ne  peuvent 
courir  long -temps,  car  les  Indiens  les  prennent  à la 
coiyfe  * ; les  Nègres  les  cbafifent  de  même  & les  tuent  à 

cap  de  Bomie  - elpérancc,  on  trouve  une  efpèce  de  chèvre  à laquelle 
je  donne  le  nom  de  d.èvre  de  Congo  ; jamais  elles  ne  font  plus  gnurdes 
qu’un  lièvre , mais  elles  fom  d’une  heaute'  & d’une  fymetrie  admirables; 
Iture  cornes  font  fcmbLiblcsà  celles  du  cerf,  & ont  autl'i  des  branches 
i proportion  de  leur  âge  , "elles  ont  les  jamiaes  fort  jolies  & fi  petites 
qu’on  tè  Icri  fouvent  de  In  panie  inférieure  pour  prelkr  le  tabac  dans  h 
pipe , dont  la  diviliou  efl  fort  ferrée.  On  les  monte  en  or  ou  en  argent. 
Defcript’ionducapde  Bonnt-tfpcranct  ,par  Kolbe,  tome  JJI, page  jp, 

* Les  Habiians  d’une  petite  île  près  Java,  apportèrent  des  biches  qui 
font  de  la  groffeur  d’un  lièvre , & que  ces  Indiens  attrapent  à la  courlê. 

Voyetge  de  le  Gent'd.  Paris,  1725,  tome  III,  page  pj idem, 

page  P J.  — En  voici  eiKorc  une  forte  ; oe  font  de  petits  .animaux 
patfiitement  jolis , avec  de  fort  petites  cornes  noires  Sc  des  pattes  fort 
menues  qui,  à proportion  tle  leur  corps,  font  paflablcmem  longues, 
mais  Cl  menues  qu’il  y en  a qui  ne  paflênt  point  l’épaiflcur  du  bout 

d’une  pipe  ; je  vous  en  envoie  une  garnie  d’or , &c Ces  petits 

animaux  font  extrêmement  légers  à la  courte  & font  des  lâuts  fuqtre- 
nans , du  moins  pour  de  ft  petites  bêtes  : j’en  ai  vu , de  ceux  que  nous 
avions  pris,  qui  fautoient  par-delTiis  utK  muraille  de  dix  i douze  pieds 
de  haut.  Les  Nègres  les  notnment  Us  rois  des  tetfs.  Voyage  de  Guinée, 
par  Btjincr.,  page  2/ J. 
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coups  de  bâton  ou  de  petites  zagaies  ; on  les  cherche 
beaucoup  parce  que  la  chair  en  eft  excellente  à manger. 

En  comparant  les  témoignages  des  Voyageurs,  il 
paroît  i.°  que  le  chevrotain  duquel  nous  donnons  la 
figure  fpl.  XLll) , & qui  n’a  point  de  cornes,  eft  le 
chevrotain  des  Indes  orientales;  2°  que  celui  qui  a 
des  cornes  eft  le  chevrooiin  du  Sénégal , appelé  Gucvei 
par  les  naturels  du  pays;  5.°  qu’il  n’y  a que  le  mâle 
du  Guevei  qui  porte,  des  cornes  ",  & que  la  femelle, 
comme  celle  de  lagrimme,  n’en  porte' point;  4."  que 
le  chevrotain  à peau  marquetée  de  taches  blanches,  <Sc 
que  Seba  dit  fc  trouver  à Surinam , fe  trouve  au  con- 
traire aux  grandes  Indes , & notamment  à Ceybn  **  où 

* Au  royaume  il’Acara , fur  la  côte  d’or  en  Cuinee,  on  trouve  des 
biebes  fi  petites  qu’elles  n’excèdent  pas  huit  à neuf  pouces  de  hauteur; 
leurs  jambes  ne  font  pas  plus  grandes  & plus  grofles  qu'un  cure-dent 
de  plume.  Les  mâles  ont  deux  cornes  renverfées  fiir  le  cou  , de  deux 
Ou  trois  pouces  de  longueur;  elles  (ont  (ans  braiKhes  ou  andouillers, 
contournées  , noires  & luifames  comme  du  jayet.  Rien  n’eft  plus 
mignon,  plus  privé  & plus  carefiânt  que  ces  petits  animaux  ; mais  ib 
font  d’une  fi  grande  délicatedè  qu’ils  ne  peuvent  fouffrir  la  mer , ât 
quelque  foin  que  les  Européens  aietit  pris  pour  en  apporter  en  Europe, 
il  leur  a été  impofilble  d’y  réuflîr.  Voyage  de  Defmarchais , tome  I, 
page  J I.  — Voyez  aiiflî  Vhifioire  générale  des  Voyages , par  M.  f abbé 
Rrevojl,  tome  IV,  page  jy, 

■’  Il  y a dans  Hle  de  Ceylan  un  animal  qui  n’ell  pas  plus  groe 
qu'un  lièvre  & qu’on  appelle  Afeimna , mais  qui  refièmble  parfaite- 
ment â un  daim  : il  efi  gris  tacheté  de  blanc  , & la  chair  en  efi  excel- 
lente à manger.  Relation  de  Ceylan  , par  Robert  Knox.  Lyon , t dp  j , 
tome  ly  page  y 0.  — Voyez  aulîî  Vhifioire générale  des  Voyages , pat  AI, 
l’Abbé  PmSt , tome  VIII,  page  y 
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il  s’appelle  Menùua  : donc  l’on  doit  conclure  qu’il 
n’y  a (du  moins  jufqu’à  ce  jour)  que  deux  efpèces'de 
chevrotains,  le  memina  ou  chevrotain  des  Indes  lâns 
cornes,  & le  guevei  ou  chevrotain  de  Guinée  à cornes; 
que  les  cinq  chevrotains  de  Seha  ne  font  que  des  variétés 
du  memina , & que  le  plus  petit  chevrotain  qu’on  ap- 
pelle au  guevei-  kaior , n’eft  qu’une  variété  du 

guevei  ; au  relie  , tous  ces  petits  animaux  ne  peuvent 
vivre  que  dans  les  climats  exceflivement  chauds , ils  ' 
font  d'une  fi  grande  délicatefle  qu’on  a beaucoup  de 
peine  à les  tranfporter  vivans  en  Europe , où  ils  ne 
peuvent  fubfifier  & périfient  en  peu  de  temps  ; ils  font 
doux , femiliers  & de  la  plus  jolie  figure  ; ce  font  les 
plus  petits,  fans  aucune  comparaifon.des  animaux  à pied 
fourchu  : à ce  titre  de  pied  fourchu , ils  ne  doivent 
produire  qu’en  petit  nombre , & à caiife  de  leur  peti- 
tcfic  ils  doivent  au  contraire  produire  en  grand  nombre 
à chaque  portée.  Nous  demandons  à ceux  qui  font  à 
portée  de  les  obferver  de  vouloir  bien  nous  inftruirc 
fur  ce  fait  ; nous  croyons  qu’ils  ne  font  qu’un  ou  deux 
petits  à la  fois,  comme  les  gazelles,  les  chevreuils,  &c 
mais  peut-être  produifent-ils  plus  fouvent,  car  ils  font 
en  très -grand  nombre  aux  Indes,  à Java,  à Ceylan, 
au  Sénégal  , à Congo  <Sc  dans  tous  les  autres  pays 
cxceffivement  chauds,  <St  il  ne  s’en  trouve  point  en 
Amérique  ni  en  aucune  des  contrées  tempérées  de 
l’ancien  continent. 
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LES  MAZAMES. 

M.  Z AME,  dans  la  langue  Mexicaine,  ctoitJenom 
du  Cerf,  ou  plutôt  le  nom  du  genre  entier  îles  Cerfs, 
des  Daims  & des  Chevreuils.  Hernandès , Recchi  & 
Fernandès , qui  nous  ont  tranfiiiis  ce  nom , didinguoicnt 
deux  efpèccs  deMazamcs,  tous  deux  communs  au  Mexi- 
que &.  dans  la  nouvelle  Efpagne;  le  premier,  <5:  le  plus 
grand  auquel  ils  donnent  le  nom  fimple  de  Alaiame 
porte  un  bois  femblable  à celui  du  chevreuil  d’Europe, 
c’eft-à-dire , un  bois  de  fix  à fept  pouces  de  longueur, 
dont  l’extrémité  eft  divifee  en  deux  pointes  , & qui  n’a 
qu’un  feul  andouillcr  à la  partie  moyenne  du  merrain  ; 
le  fécond  qu’ils  appellent  Temamaçame , c(l  plus  petit 
que  le  mazame  & ne  porte  qu’un  bois  fimple  & làns 
andouillers,  comme  celui  d’un  daguet:  il  nous  |woît 
que  ces  deux  animaux  font  vraiment  des  chevreuils, 

* De  Madame  feu  Cervis , cap.  XI  v Hos  ( TeFcihtlalmacame 

fcificet  & Temamaçame)  ego  potiùs  computaverim  /n/rrCaprcos  ( qunm 
inter  Cervos  J. ...  Al  niâmes  caprarum  mediocrium , paulàve  mnjori  confiant 
magnitudine  ; pila  teguntur  eano  & qui  facile  avellalur,  fuhoque  ; fed 

lateribus  & ventre  candentibus Cornua  gefant  juxtet  exortum  lata, 

ac  in  paucos  parvofque  teretes  ac  praacutos  ramos  divifa  àr  fub  eis 
eculos  quorum  imaginem  exhibemus  (fig.  pag.  3 24  ) deinde  in  quodatn 
damarum  genere  quas  Macatlchidiiltic  ai/r  Temamaçame  appeltant , bre~ 
vijfimis  cornihus  acutiffimifque , coloris  fuhi , fuf ci  & infemé  aibi  quorum 
queque  profita  ejl  imago  ( fig.  pag.  525  ).  Nard.  Ant.  Jiecchus  apud 
HernaRdefium,  üb.  IX,  caput.  Xl v , pag.  ^24  & 
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dont  le  premier  eft  abfolument  de  la  même  efpèctf 
que  le  chevreuil  d’Europe  , & le  fécond  n’en  eft  qu’une 
variété  ; il  nous  paroît  auftî  que  ces  chevreuils  ou  ma- 
zames  &.  temamaçames  du  Mexique,  font  les  mêmes 
que  le  Cuguacu-apara*  & \e  Cuguacu  - été  du  Brejil,  & 
qu’à  Cayenne  le  premier  fe  nomme  Cariacou  ou  Biche 
des  bois , & le  fécond  petit  Cariacou  ou  Biche  des  Pabe- 
tiivicrs  quoique  perfonne  avant  nous  n’ait  rapproché 
ces  rapports  , nous  ne  préfumons  pas  qu’il  y eût  eu 
fur  cela  ni  difficultés , ni  doutes  ; fi  Seba  ‘ ne  s’étoit 

* Nota.  La  figure  que  Ton  trouve  dans  Pifbn,  ^ B,  (bus  Je  nom 
de  Cuguacu-iti  reflêmbie  parfàitemem  à notre  chevreuil , & il  ne  faut 
que  la  comparer  avec  celle  tin  mazame  de  Recchi,  pour  reconnoîuie 
que  e’efl  le  même  animal.  Ce  cuguacu -été'  de  Pifon  a un  bois; 
cependant  Marcgrave  qui  ne  donne  pas  la  figure,  dit  qu’il  n’a  point 
de  bob , & que  c’eû  le  Cuguaat-apara  qui  a un  bob  à trob  andouiflers. 
11  efi  vraifëmblable  que  comme  dans  fcfpéce  du  chevreuil  la  fèmeOe 
n’a  point  de  bois,  l’un  de  ces  anim,aux  défignés  par  Marcgrave  étoit 
la  femelle  de  l’autre  ; la  defeription  que  ces  Auteurs  donnent  de  ces 
animaux  ne  permet  pas  de  douter  que  ce  ne  (bient  des  chevreuils 
abfolument  fembbbles  aux  chevreuik  de  l’Europe. 

Cervus  mt^tr  comiculis  brevijîmis , Biche  des  bob.  Cerwus  m'mr  pa~ 
luflris  cornicu/is  breviffîmis , Biche  des  Palétuviers  furnommée  ainfi, 
parce  qu'elle  habite  ordinairement  dans  les  marécages  parmi  la  vafe 
& les  m.angles,  autrement  ^u/rfuvirrx.  On  appelle  indifiéremment  datu 
ce  pays  ( de  Cayenne)  Bicht,  & la  femelle  du  cerf  & le  cerf  même  , 
quoiqu’il  ait  un  bob  fur  la  tête.  Barrert,  Ejffai  d’hifioat  natunlle  dt  la 
France  équinoxiale.  Parb,  1741 , pages  ipi  & s p 2. 

‘ Tabula  quadragejbna  fecunda.  Num.  3 . Afa^ame  feu  Cervus  cormtus, 
ex  nova  Hifpaniâ,  Meec  fpecies  omnino  differtab  illâ  quam  Guinea prvferU 
CapHe  allô , craj^s  curtifque  ejl , à“  bina  gerit  tomata  quafi 
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avifé  de  donner  fous  les  noms  de  madame  & de  lana- 
maçame  deux  animaux  tout  diffcrens  : ce  ne  font  plus 
des  chevreuils  à bois  folide  &.  branchu,  ce  font  des 
gazelles  à cornes  creufes  & torfes  ; ce  ne  font  pas 
des  animaux  de  la  nouvelle  Efjxigne , quoique  l'auteur 
les  donne  pour  tels:  ce  font  au  contraire  des  animaux 
d’Afrique  : ces  erreurs  de  Seba  ont  etc  adoptées  par 
la  plufpart  des  Auteurs  qui  ont  écrit  depuis;  ils  n’ont 

tornimla,  in  acutum  recunumque  apicem  convergent  ia,  retrorfum  réclina  ta. 
Auriculce  grandes,  flaccida  t at  oculi  venujli.  Cauda  crajfa,  obtufa. 
Pilus  totius  corporis  fubrufus  efi , pauH  tamen  dilutior  qui  caput  à" 
yeotrem  tegit.  Femora  cum  pedibus  admodum  habilia, 

Num.  4..  Cervus  Macatlchichiliic  five  Teinatnaçama  £âus,  Horum 
ingens  numerus  per  ait  a montium  & rupium  novae  Hifpania  divagaïur, 
çui  gramine,  foliis  hcrbifque  visitantes,  curfu  faltuque  velocijpmi  funt. 
Europttos  ctrvos  habitu  referont,  fed  infar  hinnulorum , valde  parvi, 
Comua  lomata  , recurvatum  in  acumen  convergunt , qua  fngulis  cnnis 
jtovâ  fpirâ  auSa  , ettatem  animalis  produnt.  Cornuum  color  coracinus. 
Oculi  aurefque  magni  dX  agiles,  D entes  pr a grande  s & lati.  Cauda  pi  lis 
longis  obfta  ; brrvioribus  & dilaté  fpadiceis  univerfum  corpus  vefitur. 
Fr,  Hernandefius , aliam  prorsùs  horum  ideam  exhibet , putans  veram  hanc 
ejfe  fpteiem  capri  cervarum,  e quibus  lap.  betpar  acqniritur  : quâ  tamen  dere 
diverfa  penitùs  percepimus.  Notijfunum  ef  lapident  beioar  fortuitâ  quâdam 
eancrtiione , in  ventriculo  animatium  na/ci , haud  fecus , ac  in  renibus  & 
yefcâ  hominum  calculi  generantur.  Neque  una  dumsaxal  animantium fpeciu 
lapides  kofee  profert;  fid  varia  eervorum,  caprarum , haàtlctum  & alio- 
rum  , quorum  in  ventriculo  plerumque  ifi  concrefeunt,  nucltum  feu  bafn, 
dante  frufulo  quodam  ligni , framinis  tulmo  aut  lapillo  ; qua,  f,  non 
tomminutû  nec  commanfa  deglutiuntur , in  ventrkulum  dclata , dijfolvi 
iiequeunt  : bis  tune  ibi  detenlis  circum  accrefeit  calcaria  quadam  crufa , 
fnfm  qpûa  ; dvnec  à tunicâ  ventricuü  fecedens  lapis,  ita  confatus , cm- 
txcrcmcr.tis  per  alyum  exoneretur,  Seba. 
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pas  doute  que  ces  animaux,  indiques  par  Seba , fous 
ics  noms  de  maiame  6i  de  tcmamûçame , ne  fiiffent  des 
animaux  d’Amérique,  &.  les  memes  que  ceux  dont 
Hernandès,  Recchi  & Fernandès  avoient  fait  mention; 
la  confufion  du  nom  a été  fuivie  de  la  méprife  fur  la 
chofe , & en  conféquence  les  uns  ont  indiqué  ces 
animaux  fous  le  nom  de.  chevrotahis  & les  autres  fous 
celui  de  gabelles  ou  de  chèvres;  cependant , il  paroît 
que  M.  Linnæus  s’efl:  douté  de  l’erreur,  car  il  ne  l’a 
point  adoptée  : il  a mis  le  mazame  dans  la  lifte  des 
cerfs,  &.  a penfé  comme  nous,  que  ce  mazame  du 
Alexique  ‘ eft  le  même  animal  que  le  euguaeu  du  Brcfd. 

Pour  démontrer  ce  que  nous  venons  d’avancer, 
nous  poferons  en  fait,  qu’il  n’y  a ni  gazelles,  ni  che- 
vrotains  dans  la  nouvelle  Efpagne , non  plus  que  dans 
aucune  autre  partie  de  l’Amérique;  qu’avant  la  décou- 
verte de  ce  nouveau  monde,  il  n’y  avoit  pas  plus  de 

* Tragulus , Temamaçamç Tragulus , Mazame.  Klein,  de 

quadrup.  pag.  21. 

*’  Hircus  comibus  Uretibus  , ereâis , ab  imo  ad  fummum  fptralher 
intortis.  , , . Capra  nova  Hifpania.  La  chèvre  de  la  Nouvelle- Elpagne. 
Brifibn,  Rtgn.  anim.  pag.  72.  ( Le  Mazame  de  Seba). . . . Jhfiirus  cor- 
nibus  teretibus  circa  medium  infexis;  ab  origine  ad  fexuram  fpiraliter 

{analiculaiis , à fiexurâ  ad  apicem  lavibus Ga^eüa  nova  Hifpania. 

La  gazelle  de  la  Nouvelle-Elpagiie.  Biiflbn,  Regn.  anim.  pag.  70. 
( Le  Temamaçanie  rie  Seba  ). 

‘ Beipankus.  Cervus  comibus  ramojis  teretibus  ereûis  : ramis  tribus, 
Ala^ama,  Hetfmv.].  Alex,  pag.  324.  Cuguacu , ù'c,  Ai.ircgrav,  Braf. 
pag.  23  5.  Pii.  Braf.  pag.  98.  Ray,  quad.  pag.  90.  Habitat  in^merica 
aujlrali.  Linn.  Syjl.  nat,  edit.  x,  pig.  67. 

chèvres 
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chèvres  que  de  gazelles , & c[iie  toutes  celles  qui  y 
l'ont  à prefent  y ont  etc  ap])ortccs  de  l’ancien  conti- 
nent ; que  le  vrai  niazame  du  Mexique  cfl;  le  meme 
animal  que  le  euguacu-apara  du  Brdil  ; que  le  nom 
cuÿiacu  fe  prononce  congtiacon,  6c  que  par  corruption 
cet  animal  s’appelle  a Guyenne  cariiicou , d’où  il  nous 
a etc  envoyé  vivant  fous  ce  même  nom  cariicou,  <Sc 
nous  en  donnerons  ici  la  defeription  ; enfuite , nous 
rechercherons  quelles  peuvent  être  les  efpèccs  des  deux 
animaux,  donnes  par  Seba  fous  les  £uix  noms  de  madame 
& de  temamaçamc : car  pour  ilétruire  une  erreur,  il  ne 
fuffit  pas  de  ne  la  pas  adopter,  il  font  encore  en  conflater 
la  caufe  <5c  en  démontrer  les  effets. 

Les  gazelles  & les  chevrotains  font  des  animaux 
qui  n’habitent  que  les  pays  les  plus  chauds  de  l’ancien 
continent  ; ils  ne  peuvent  vivre  dans  les  contrées 
tempérées,  & encore  moins  dans  les  pays  froids;  ils 
n’ont  donc  pu,  ni  fréquenter  les  terres  du  Nord,  ni 
paffcr  d’un  continent  à l’autre  par  ces  memes  terres: 
auffi  aucun  Voyageur,  aucun  Hiftorien  du  nouveau 
monde,. n’a  dit  qu’il  s’y  trouvât  nulle  part  des  gazelles 
ou  des  chevrotains  ; les  cerfs  & les  chevreuils  font 
au  contraire  des  animaux  des  climats  froids  & tempérés  : 
iis  ont  donc  pu  paffer  jxir  les  terres  du  Nord , & on 
les  trouve  en  effet  dans'  les  deux  continens.  L’on  a vu 
dans  notre  Hifloire  du  Cerf*  , que  le  cerf  du  Canada 

* Voyez  au  VI.'  volume  de  cette  Hiftoire  NaiurclJa  ,1  article  du 
D.iim , pngts  t S 8 & t 6 ÿ. 

Tome  XII. 
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e(l  le  même  que  celui  d’Europe,  qu’il  eft  feulement 
plus  petit,  & qu’il  n’y  a que  quelques  légères  variétés 
dans  la  forme  du  bois  «Sc.  la  couleur  du  poil  ; nous 
pouvons  même  ajouter  à ce  que  nous  avons  dit , qu’il 
y a en  Améri(|ue  autant  de  variétés  qu’en  Europe  parmi 
ks  cerfs , & que  néanmoins  ils  font  tous  de  la  même 
efpèce  ; l’une  de  ces  variétés  dont  nous  avons  donné 
la  figure  * , eft  le  cerf  de  Corfe  plus  petit  6c  plus  brun 
que  le  cerf  commun  ; nous  avons  auffi  parlé  des  cerfs 
& des  biches  blanches,  & nous  avons  dit  que  cette 
couleur  provenoit  de  leur  état  de  domefticité;  on  les 
trouve  en  Amérique  aufTi-bicn  que  nos  cerfs  com- 
muns & nos  petits  cerfs  Imins  ; les  Mexicains,  qui  éle- 
voient  ces  cerfs  blancs  dans  leurs  parcs , les  appcloient 
les  Rois  Cerfs:  mais  une  troifième  variété  dont  nous 
n’avons  pas  fait  mention  , c’eft  celle  du  cerf  d’Al- 
lemagne , communément  appelé  Cerf  des  Ardennes , 

* Voyez  le  VL'  volume  de  cette  Hifloire  Naturelle , page  r •> 
plmcht  XI. 

'■  Inter  cervorum  généra  tjug  apud  novam  hanc  Hijpaniam  adhue  mihi 
videre  licud  ( prater  caixlidos  toits , quos  reges  Cervorum  ejfe  Indi  ftbi 
perfuafere  , nuncvpnnique  a colore  Yziac  mazame  , & vocaios  TIamacaz 
qucmacntl  ) primi  font  quos  vacant  Aculliame , Uifpanicis  omninb Jimiles 
firmâ , magnitudine  ac  rdiquâ  nalurâ;  minores  Ms  apparent  Quauht 
maçatne,  Jed  ufque  adeo  a coeterorum  timiditate  alieni , ut  vulnerati 
tommes  ipfos  adoriantur  ac  feepe  mimeri  interimant  : hos  fcqmmtur  magni- 
tudinc  TIalliuicama<;^me , qui  forma  ù"  moribus  ejfent  eis  omninb  fimiles^ 
ni'timidiores  viderentur ; Alinimi  omniumTemm'aqotwe  font.  Nard,  AnU 
Recchus , apud  Uernand , pag.  3 24  fltj  a y. 
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Brmdhim  par  les  Allemands  ; il  eft  tout  au  iDoins 
aulTi  grand  que  nos  plus  grands  cerfs  de  France;  <Sc  il 
en  diffère  par  des  cara^5tères  affez  marques;  il  eff  d’un 
pelage  plus  fonce  & moins  noirâtre  fur  le  ventre,  &. 
il  a fur  le  cou  & la  gorge  de  longs  poils  comme  le 
bouc,  ce  qui  lui  a fait  donner  par  les  Anciens”  & les 
modernes  le  nom  de  Tragelaphe  ou  Bouc-cerf,  Les 
clievreuils  fc  fontaulTi  trouvés  en  Amérique,  & mé-rne 
en  très  - grand  nombre  ; nous  n’en  connoiffbns  en 

* Eâdem  ejl  fpteie  ( Cervi  fciiîcet  ) barbà  tantum  & armorum  villo 
difltins  qutm  Tragelaphon  votant  ; nçn  alibi  quam  juxta  Pbafm  amntm 
tuifcens.  Plin.  Hift,  nat.  lil).  VIII,  cap.  xxxiii.  Nota.  Cette  race  de 
cerf»  le  trouve  aujourd’hui  dans  les  forets  d'Aliciiiagnc  & de  Bohème, 
comme  elle  fe  irouvoit  du  temps  de  Pline  dans  les  terres  <ju  arrofe  le 
Pliafe. 

’’  Agricola,  tragtlaphum  interpretatur , germanUè  diüam  feram  ehi 
BraiKlhirlê.  Tragclaplms , inquit , Ù"  cervus  in  fylvis  cubant. .Trage- 
laphus  ex  hirco  Ù"  cervo  nomen  invtnit , nam  hirci  quidem  injlat  videtur 
ejfe  barbatus,  qubd  ei  villi  nigri  Jint  in  gutture  àr  in  armis  longi  ; cervi 
veri  gerit  fpetiem  ; eo  tanien  muki  ejl  crajîor  Ù“  robujlior,  Cervinut 
ttiam  ipfi  color  injïdet,  fed  nonnihil  nigrefeens , un  de  nomen  Germankum 
tra.ru.  Veruntamen  fuprema  doji  pars  cinerea  ejl,  vent  ris  fubnigra,  non  ut 
cervis  candida , atque  illius  villi  circa  geniialia  nigrrrimi  font.  Coeieris 
non  différant  uterque  in  nojlris  fylvis , quamquam  plures  tragelaphi  in  bis 
qu.r  fnitimx  funt  Boëmicis  quam  in  aliis  reperiuntur.  Agricola  apud 
Gelîieruin.  Hijl.  quad,  pag.  296  & 297.  — Allerum  cervi genus  ignoliüs 
quod  Grceco  nomine  Tragelaphus  r/rV/tttr.  Privre  f Cervi  fcilicet  vulgaris ) 
majus , pinguius , tum  pilo  denfius  Ù"  colore  nigrius  ; unde  Germanis  a 
JemiuJli  ligni  colore,  Braiidhinz  nominatur  ; hoc  in  Alifena  faltihut 
Boëmice  viànis  capitur.  Fadiricius  apud  GefneTuin , pag.  297 , cum. 
Icône,  pag.  29^. 
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Europe  que  deux  variétés,  les  roux  & les  bruns  , 
ceux-ci  font  plus  petits  que  les  premiers,  mais  ils  fe 
refTemblent  à tous  autres  égards  , <St  ils  ont  tous  deux 
le  bois  branchu  ; le  mazamc  tlu  Mcxi(|ue , le  euguacih 
upara  du  Brclil  & le  cariacou  ou  biche  des  bois  de 
Cayenne  rclTemblcnt  en  entier  à nos  chevreuils  roux: 
il  fuiht  d’en  comparer  les  dcfcrijttions  pour  être  con- 
vaincu que  tous  ces  noms  ne  dcfignent  que  le  même 
animal  ; mais  le  temamaçamc  que  nous  croyons  être  le 
cuguacu-étc  du  Brefil,  le  petit  cariacou  ou  biche  des 
'Faletuvicrs  de  Cayenne  pourroit  être  une  variété  dif- 
férente tie  celles  de  l’Europe  ; le  temamaçame  efl  plus 
petit,  &.  a aufîi  le  ventre  ])lus  blanc  que  le  mazame , 
comme  notre  chevreuil  brun  a le  ventre  plus  blanc 
& la  taille  plus  petite  que  notre  chevreuil  roiix  : néan- 
moins il  paroît  en  différer  p:ir  le  bois  qui  efl  fimpic  & 
fans  andouillers  dans  la  figure  qu’en  a donnée  Recchi  : 
mais  (Î  l'on  fait  attention  que  dans  nos  chevreuils  (St  nos 
cerfs , le  bois  efl  fans  andouillers  dans  la  première,  & 
quelquefois  meme  dans  la  fécondé  année  de  leur  âge , 
on  fera  porté  à croire  que  le  temamaçame  de  Recclw 
étoit  de  cet  âge,  <St  que  c’efl  par  cette  raifon  qu’il 
n’avoit  qu’un  bois  fimple  <5t  fans  andouillers.  Ces  deux 
animaux  ne  nous  paroiffent  donc  être  que  de  fimples 
variétés  dans  rcfpèce  du  chevreuil  ; on  pourra  s’en 
convaincre  aifément  en  comparant  les  figures  & les 

* Voyez  dans  le  V'I.'  volume  de  cette  Hifloirc  Naturelle,  l’article  du. 
Chevreuil , pogt  21e, 


Digitized  by  Google 


DES  Al  A Z A M E S.  325 

pafTagcs  des  Auteurs  que  nous  venons  de  citer,  avec 
la  figure  6;  lu  defeription  que  nous  donnons  ici  du 
cariacou  qui  nous  dl  venu  de  Cayenne,  & que  noui^ 
avons  nourri  en  Boin-gognc  pendant  quelcpits  années; 
l’on  verra,  en  inlillant  memelur  lesdinerences,  qu’elles 
ne  font  pas  afléz  grarklcs  pour  féparer  le  cariacou  de 
l’efpèce  du  chevreuil. 

Il  nous  relie  maintenant  à rechercher  ce  que  font 
réellement  les  deux  animaux  , donnés  par  vStba  fous 
les  faux  noms  de  madame  & àc  tenuwMçame  : la  feule 
infpeétion  des  figures  , inde'pendamment  même  de  là 
defeription  , que  nous  avons  citée  dans  les  notes  ci- 
ddTus,  démontre  que  ce  font  des  animaux  du  genre 
des  chèvres  ou  îles  gazelles , & non  jxis  de  celui  des 
cerfs  ni  des  chevreuils;  Le  défaut  de  barbe  & la  figure 
des  cornes  prouvent  que  ce  ne  font  pas  des  chèvres  , 
mais  des  gazelles  , & en  comparant  ces  figures  de  Scha 
avec  les  gazelles  «pic  nous  avons  décrites,  j'ai  reconnu 
que  fon  prétendu  temamaçame  de  la  nouvelle  Efpagne  dl 
k Kob  GU  pente  vache  brune  du  Sénégal  : la  forme,  b 
couleur  ôi  la  grandeur  des  cornes  dl  la  même;  la  cou- 
leur du  poil  dl  aufli  la  même  «S;  diflèrc  de  celle  des 
autres  gazelles,  en  ce  qu’elle  n’dl  pas  blanche,  mais- 
fouve  fous  le  ventre  comme  fur  les  fiancs;  6l  à l’égard 
<lu  prétendu  maiame , quoiqu’il  rdTemblc  en  général  aux 
gazelles , il  diflèrc  cependant  en  particulier  de  toutes 
celles  dont  nous  avons  ci-devant  fut  l’énumération  t 
mais  nous  avons  trouvé  dans  le  Cabinet  de  M.  Adanfon  , 

S f iij. 
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où  il  a râflTemblé  les  produ^ions  les  plus  rares  dii  Sénégal, 
un  animal  empaillé  que  nous  avons  appelé  Nagor , à 
caulc  de  la  rcfi'emblancc  de  fes  cornes  avec  celles  du 
rtangucr  * : cet  animal  fe  trouve  dans  les  terres  voifines 
de  l’ile  de  Corée,  d'où  il  fut  envoyé  à M.  Adanfon, 
par  M.  Andriot , A il  a tous  les  caraélères  que  Seba 
donne  à Ton  prétendu  maiamc  : il  cd  d’un  roux  pâle 
fur  tout  le  Corps,  A n’a  pas  le  ventre  blanc  comme 
les  autres  gazelles,  il  eft  grand  comme  un  chevreuil; 
fes  cornes  n’ont  pas  fix  pouces  de  longueur,  elles  font 
prcfque  lirtes,  légèrement  courbées  A dirigées  en  avant, 
mais  moins  que  celles  du  nangucr  : nous  en  donnons 
ici  la  figure  ( pl.  xLvl  ) ; cet  animal,  donné  par  Seba, 
fous  le  nom  de  m<^iame  ou  ce)f  d' Amérique , eft  donc 
au  contraire  «me  chèvre  ou  gaielle  de  l'Afrique , que 
nous  ajoutons  ici  fous  le  nom  de  mgor  aux.  douze 
autres  gazelles  , dont  nous  avons  ci-devant  donné 
l’hirtoire  A la  defeription. 

* Copra  à D.  Andnct  mi  fa.  Diftrt  i nanguer.  Longitude  ab  api» 
Ttifiri  ad  emutn  quatuor  feri  ptdum  ; ab  ano  ad  peûus  duo  ptdts  cum  dimidio. 
Altitude  a pedibus  anlicis  ad  dorfum  duo  ptdcs  Ù"  1res  poUices  ; a ptdibus 
pojlicis  duo  pedes  cum  dimidio.  Vent  ris  hngitudo  inter  pedes  ,pedem  unum 
ér  très  polbces  ; ventris  crojjities  decem  poUices.  Caput  longum  novem 
peUiets;  alium  frx,  fatum  quatuor  cum  dimidio.  Comua  fonga  quinqut 
poUices  cum  dimidio  ; buta  unum  poUicem  cum  dimidio.  Apices  cornuum  diftant 
Jex  pof/icibus  ; aures  fongee  quinque  poHicum  ; comua  baf  t ad  2 annufis 
ievibus  cinâa  ; color  tôt  us  rufus.  Pi  fi  médiocres  , rigidi,  fucidi , unum 
poUicem  fongi , corpori  non  adprejft.  Note  maiiufcriie  , jointe  à I animal 
empaille,  que  Al.  Adanlbn  nous  a prêté  pour  le  faire  dcflùier. 
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DU  C U I B. 

Le  Giiib  (p!.  X l)  ^ ï peu  près  de  la  grandeur  d’un  Daim, 
il  a le  pied  fourchu  & des  conies  creulès,  qui  ont  quelque  np|K>rt 
à celles  du  Bouc  & du  Bélier  ; les  oreilles  font  grandes  & la 
queue  efl  courte,  les  jambes  longues  & menues  indiquent  que 
cet  animal  a beaucoup  de  légèreté  ; les  cornes  (p!.  xu,  fig.  i,  qii 
reprefetue  la  corne  drmte ) ont  huit  pouces  & demi  de  longueur,  & 
quatre  pouces  & demi  de  circonférence  à la  bafo  : elles  font  dirigées 
en  arrière  & un  peu  courbées  en  haut  ; leur  couleur  efl  brune  ou 
noirâtre , elles  ont  deux  arc-tes  longitudinales  (AB)  qui  forment 
chacune  un  ps  de  IJrirale  d’un  bout  à l’autre  de  la  corne. 

Le  poil  du  guib  ( pl.  A'Z^  eft  de  couleur  fauve  for  la  tête , 
fur  le  cou  , fur  le  dos,  la  croupe , les  côtés  du  corps , l’é|iaule, 
le  bras,  la  cuiflê,  la  face  externe  de  lavant  bras,  de  la  jambe  Sc. 
des  canons  ,8c  for  la  plus  grande  prtie  de  la  queue  avec  un  mélan^ 
de  blanc  8c  de  brun  - marron  , pr  bandes  8c  par  grandes  8c  pe- 
tites taclies;  il  y a une  tacite  de  couleur  de  marron  brun  au  bas 
du  front  6c  le  long  de  la  partie  polléi  ieure  du  chanfrein  , 8c  uite 
bande  fort  étroite  de  même  couleur , qui  m’a  paru  s’érentire  depuis 
le  bas  du  front  for  le  dcflus  8c  le  derrière  de  la  tête , le  long  du 
cou , du  dos , de  la  croup , juCju’au  bout  de  la  queue , dont  les 
derniers  pils  font  autfi  de  couleur  de  marron-brun  ; cette  bande 
étoit  mêlée  de  pils  blancs  for  le  dos  , dans  le  guib  qui  a forvi 
de  fojet  pur  cette  defcripion  ; la  peau  étoit  épilée  dans  plulieurs 
endroits , de  façoti  qu’il  y avoit  quelques  intemiptbus  dans  la 
baitde  de  couleur  de  marron-brun,  qui  va  dcpiis  le  chuifrda 
tout  le  long  du  corp  juftju’au  bout  de  la  queue;  lafoce  externe 
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de  l'avant-bras  & du  canon  de  la  jamlw  île  devant  eft  mêlée  de 
fiiiive  & de  marron-brun  ; le  defTtxis  de  la  mâchoire  inférieure  e(l 
blanc,  il  y a une  [aetite  tache  de  même  couleur  au-denôus  de  l’oeil , 
une  grande  au-delHis  de  la  face  antérieure  du  cou  & une  autre 
au-de(Ibus  : il  y a aufTi  une  ou  deux  petites  taches  blanches  fur 
i’éiwule,  & quatorze  ou  même  jufc|u'â  feize  fur  le  bas  des 
côtés  de  la  croupe,  fur  le  Hanc  & fur  le  haut  de  la  cuiflê  ; la 
partie  poft(  rieure  du  dos  & des  côtés  du  corps , 5c  la  crouj)e , 
font  traverfes  par  cinq  ou  llx  bandes  blanches;  deux  .autres  Ixuides 
de  même  couleur  s’étendent  longitudinalement , depuis  l’épaule 
fiir  les  côtés  du  corps , juft|u’auprcs  de  la  croupe  5c  de  Li  cuiliè  ; 
la  bande  longitudinale  fupérieure  efl  courbée  en  haut  vers  le 
garrot,  croifo  une  ou  deux  des  bandes  tranfverfâles  du  dos, 5c 
aboutit  à la  féconde  ou  à la  tioifième  ; la  bande  longitudinale 
inférieure  cil  aufli  courbée  |xtr  fâ  partie  antérieure  au-de(îùs  de 
l’épaule  5c  pallê  au-de(Tbus  d'une  ou  deux  des  premièies  bandes 
tranfverlîdes  du  dos  ; on  voit  par  l'incertitude  du  nombre  des 
taches  ou  des  bandes  dont  il  s’agit,  qu’il  ii’efl  pas  exaélement  le 
même  fur  les  deux  côtés  du  corps,  mais  malgré  cette  irrégularité 
les  bandes  relfemblent  beaucoup  par  leur  fituation  aux  courroies 
d’un  harnois  que  l’animal  auroit  (iir  le  corps;  la  poitrine  5c  le 
ventre  font  de  couleur  de  marron-brun  avec  quelques  teintes  de 
fauve;  b partie  fu|iéiieurc  de  b face  interne  du  bras  efl  blanche, 
l’inférieure  a un  mélange  de  brun-ncrirâtre  5c  de  fauve  ; la  face 
interne  de  b iambe  efl  en  ^wrtie  blanche  5c  en  partie  fauve;  b 
fice  interne  des  canons  efl  blanche  en  entier;  les  boulets,  le 
derrière  du  jxituron  5c  b couronne  font  bruns  - noirâtres , avec 
quel(|uc  mélange  de  fauve  ; le  devant  du  paturon  efl  blanc. , 
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DESCRIPTION 

' DE  LA  G RI  MME. 

J E liai  vü  delà  Gnmme  que  les  os  delà  \b.t(pL  xli  ,fig.  2 
& j)  avec  une  partie  de  la  mâchoire  inférieure,  les  cornes 
('A  AJ,  ies  oreilles  (B  B,  fg.  2),  quelques  lambeaux  de  la  peau 
de  la  tète  ( fg.  2 ),  les  canons  & les  pieds  des  quatre  jambes  : 
M.  Adanibn  a rap|x>rtc  du  Sénégal  toutes  ces  pièces, & il  nous 
a dit  quelles  venoient  de  la  plus  petite  des  gazelles  de  ce  pays  ; 
cela  prouve  que  l’on  donne  le  nom  de  Gaieüe  à des  animaux 
bien  diHcrens  les  uns  des  autres,  car  celui  dont  H s’agit,  diffère 
beaucoup  de  la  gazelle,  du  kevd,  de  la  corine  &'  de  l'antilope, 
par  la  conformation  de  la  tète;  il  y a flir  les  côtâ  de  la  mâ- 
choire fupérieure  entre  les  premières  dents  mâdielières  & les 
os  du  nez , les  orbites  ( C.fig.  j J &■  l’ouverture  f D J des  narines, 
un  enfoncement  (EJ  fi  grand  & fi  profond  que  chacun  des 
côtés  de  la  mâchoire  ne  forme  qu’une  lame  très-mince  5c  trans- 
parente , plattée  contre  la  cloifon  du  nez  ; ces  enfoncemens  ref- 
forrent  les  arrière- narines  8c  les  réduifënt  à un  très-petit  efpace: 
je  ne  connois  aucun  autre  animal  qui  foit  ainfi  conforme  ; l’os 
du  front  efi  aufii  très^lifforent  de  celui  des  gazelles , il  a une 
convexité  dans  le  milieu  (F) , les  cornes  font  placées  à ime 
aflêz  grande  difianoe  au-delà  des  orbites  5c  dirigées  en  arrière, 
elles  n’ont  qu’en viron  deux  pouces  5c  demi  de  longueur,  & deux 
pouces  huit  lignes  de  circonférenœ  à la  bafe  ; elles  font  un  peu 
recourbe^  obliquement  en  haut  5c  en  dedans  par  l’extrémités 
elles  ont  de  petites  firies  qui  s'étendent  prelque  d’un  bout  à 
'autre , quelques  anneaux  vers  bafe,  5c  feulement  des  vertiges 
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d'anneaux  dans  le  milieu  de  leur  longueur,  elles  (ont  noirâtres. 

Il  y a fix  dents  mâchelières  de  chaque  côtd  de  chacune  des 
mâchoires  ; l’extrémité  de  celle  du  dedôus  étoit  brifc« , il  n’y 
reftoit  aucune  des  dents  incifives. 

Le  poil  du  milieu  du  chanfrein,  du  front  & du  lômmet  de 
la  tête  avoit  une  couleur  cendree-brune , celui  des  côtés  du  chan- 
frein étoit  roux  : tout  ce  |X)il  étoit  ferme,  celui  du  deffus  de  la 
tête  formoit  un  toupet  ( G , pl,  xLi,  fg.  a ) qui  avoit  un  pouce 
& demi  de  longueur;  les  poils  de  la  partie  antérieure  de  ce 
toupet  é*toient  dirigés  obliquement  en  arrière,  ceux  de  la  partie 
poftérieure  étoient  au  contraire  dirigés  obliquement  en  avant, 
& ceux  du  milieu  s’étendoient  direélement  en  haut  ; les  canons 
& les  pieds  des  quatre  jambes  avoient  une  couleur  cendrée-brune; 
il  n’y  avoit  point  de  brodb  fur  la  partie  (ûpérieure  de  la  face 
antérieure  des  jambes  de  devant , & je  n’ai  vu  fur  la  face  interne 
des  oreilles  aucune  trace  de  bandes  blanches , comme  dans  la 
gazelle,  le  kevel  & la  corine. 

La  grimme  diffère  de  ces  trois  animaux  par  la  grande  étendue 
des  enfoncemens  des  côtés  dç  la  mâchoire  fupérieure , par  la 
forme  du  front , par  la  fituation  & la  direéUon  des  cornes , le 
toupet  du  dedîis  de  la  tête , les  couleurs  du  poil  du  chanfrein , 
du  front , du  deffus  de  la  tête , des  canons  & des  pieds  des  quatre 
jambes;  je  n’ai  pas  vu  la  peau  qui  recouvroit  les  enfoiKemens 
de  la  mâchoire  fupérieure,  ainfi  je  ne  lâi  H elle  formoit  des 
larmiers , comme  il  y a lieu  de  le  croire , par  la  conformation 
des  os. 

Il  m’a  paru  que  la  grimme  efr  un  peu  plus  petite  que  le 
chevreuil  & la  gazelle. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET, 
qui  a rapport  à THiJloire  Naturelle 

DU  BUBALE,  du  CONDOMA 

etduGUIB. 

M C L X X X V, 

Le  fquelette  cTun  Bubale. 

L,E  miilèiiu  du  fquelette  du  (p!.  xxxvn)  efl  très-long 

& a peu  de  largeur,  il  eflpius  alongé  que  celui  du  Cheval, du 
Taureau,  du  Cerf,  &c.  Le  crâne  du  Cerf,  du  Daim , du  Chevreuil 
e(l  Aillant  en  arrière  au-delà  de  l’os  frontal;  dans  le  taureau , l’occi- 
pital ne  s’étend  guère  plus  en  arrière  que  le  frontal  ; à cet  égard  le 
bubale  a plus  de  rapport  avec  le  taureau  qu’avec  le  cerf,  car  fôn 
os  frontal  a plus  de  Êillie  en  arrière  que  le  relie  du  crâne , en 
fuppolânt  que  le  mufeau  Ibit  dirigé  en  avant;  cette  faillie  de  l’os 
frontal  à l’endroit  des  apophyfes  qui  portent  les  cornes , donne 
de  la  longueur  au  front  & rend  la  dillance  qui  efl  entre  les 
cornes  & les  yeux  plus  gnnde  que  dans  le  cerf,  les  gazelles,  &c; 
cette  dillance  qui  ell  aulTi  fort  grande  dans  le  taureau , vient  de 
ce  que  le  crâne  efl  en  aitier  fous  Tos  frontal  du  bubale,  à peu 
près  comme  celui  du  taureau  ; l’os  du  front  ell  un  peu  convexe 
au-delîbus  des  cornes  & concave  entre  les  orbites  ; il  y a une 
avité  encore  plus  profonde  au-devant  de  chaque  orbite. 

Ttij 
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Les  cornes  (pt.  xxxvn  & xxxvin,  fig.  i)  du  /queleUfi 
qui  fait  le  fujet  de  cette  delcription , ne  font  qu'à  dix  lignes  de 
diftance  l’une  de  l’autre  par  fa  bafe;  leur  partie  inférieure  e(l  di- 
rigée obliquement  en  dehors  & en  haut,  enfuite  elles  fe  courbent 
eii  haut , & enfin  elles  fe  recourbent  en  arrière  ; ces  cornes  font 
brunes,  elles  ont  des  anneaux  fâillaits  & tranfverlâux  plus  ou 
moins  gros,  & de  petites  cannelures  longitudinales,  excepté  à 
la  pointe  qui  efl  prefque  lilfe  ; on  u’y  aperçoit  que  quelques 
veftiges  de  cannelures  longitudinales. 

Les  dents  incilives  font  au  nombre  de  huit  à la  mâchoire 
fui^rieure,  elles  ont  toutes  été  cafiées;  il  y a fix  dents  mâche- 
lières  de  chaque  côté  de  chacune  des  mâchoires , la  première  du 
deflbus  m’a  paru  plus  petite  que  dans  le  cerf  & le  taureau. 

Les  vertèbres  cervicales  font  à proportion  moins  longues  que 
celles  du  cerf,  & à peu  près  de  même  loi^ueur  que  celles  du 
taureau  ; la  troifièine , la  quatrième  & la  ciiKjuième  vertèbre 
ont  l’apphyfe  épineufe  plus  longue  que  dans  le  cerf. 

Les  vertèbres  dorlâles , les  côtes , les  os  du  Aernum  ôc  les 
feuAcs  vertèbres  du  Êcrum  font  eu  même  nombre  que  dans  le 
taureau  & le  cerf  ; les  côtes  font  moins  larges  que  celles  du  tau- 
reau , elles  rcAêmblcnt  plus  à celles  du  cerf. 

Les  ÉuiAès  vertèbres  de  la  queue  manquent  dans  le  (queiette 
dont  il  s’agit  ; les  os  des  jambes  refleroblent  beiucoup  plus  à 
ceux  du  cerf  qu’à  ceux  du  taureau,  for-tout  par  leiurs  dimenfions, 
comme  on  peut  le  voir  dans  la  table  foivante. 

picib.  pouc.  ligneik 

Longueur  dfe  la  lêie  depuis  le  bout  de  b mâchoire 

fiipwrieure  juiqu’à  renire-deux  des  cornes r.  3.  8. 

Laegeur.  du  naufêau » i.  >1. 

Largeur  de  h têw  ptift  à l'endrok  des  orbkts. u 4.  t o. 
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pieds,  pouc. 

Longueur  de  la  mâchoire  inferieure  depuis  l’extrémité 
des  dents  incifives  jufqu'au  contour  de  fes  branches.  « i o. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  au-delà  des  dents 

incifives , i 

Largeur  à l’endroit  des  barres „ ^ 

Hauteur  des  branches  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu’à 

l’apophylê  condyloïde „ 

Hauteur  jufqu’à  l’apophy  le  coronoïde a j. 

Largeur  à l’endroit  du  contour  des  branches « a. 

Largeur  des  branches  au-deflbus  de  la  grande  échan- 
crure   a I . 

Épaillêur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  m.âchoire 

du  delTus a a 

Largeur  de  cette  mâchoire  à l’endroit  des  barres.  . . a i. 

Diftancc  entre  les  orbites  & l’ouveruire  des  narines.  . a 6. 

Longueur  de  cette  ouverture „ 

Largeur „ , 

Longueur  des  os  propres  du  nez a y. 

Lugeur a ,r 

Largeur  des  orbites a a. 

Hauteur a , , 

Longueur  des  cornes. i . g 

Circonférence  à la  balê a 7. 

Didance  entre  les  dents  incilîves  & les  mâcheiières . § j. 

Longueur  de  la  panie  de  la  mâchoire  fupérieure , qui 

eft  au-devant  des  dents  mâcheiières a 4. 

' Longueur  des  plus  groflês  de  ces  dents  au  dehors  de 

l’os e 

Largeur a 1 . 

ÉpailTeur a » 

.T  t iij 
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ligna. 


I I. 

7- 

7- 


1. 
I o. 
1 1. 

3- 

6. 

а. 

б. 
a 
7- 

II 

6. 

8. 

6. 

7- 

t. 

>• 
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Description 


pieds,  poue.  ligne; 


Longueur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en 

1»$ * K 7. 

Longueur  d’un  côté  à l’autre h i . i f. 

Longueur  des  apophyfes  tranfverlès  de  devant  en 

arrière " 2-  to. 

Longueur  du  corps  de  b fécondé  vertèbre « 2.  8. 

Hauteur  de  l’apophyfe  épineufe " 1 • 1 • 

Largeur * î’ 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyfe  épineufe,  qui  eft 

celle  de  la  fepticme  vertèbre » i.  8. 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vcnélrralc , qui 

eft  coinpofée  des  vertèbres  dorlâles i . 7.  # 

Hauteur  de  rapophyfe  épineufe  de  la  quatrième  ver- 
tèbre, qui  eft  b plus  longue » 6.  3. 

Largeur  de  celle  de  b dernière,  qui  eft  b plus  large.  « i . 1 . 

Longueur  du  corps  de  b dernière  vertèbre , qui  eft  b 

plus  longue " > *• 

Longueur  du  corps  de  b première,  qui  eft  la  plus 

courte " * • " 

Longueur  des  premières  côtes * <>•  4’* 

Hauteur  du  triangle  qu’elles  forment » 3.  p- 


L.vgaur  è l’endroit  le  plus  large « 2, 

Longueur  de  b huitième  côte  , qui  eft  b plus  longue.  1 . 2.  v 

Longueur  de  b dernière  des  feuftês  côtes , qui  eft  b 


plus  courte * 9'  ^ 

Largeur  de  b côte  b plus  large w i . • 

Largeur  de  b plus  éu-oite " " 3 

Lon<nieur  du  fternum » 4 

O 

Largeur  du  fixièine  os  , qui  eft  le  plus  farge » 2.  2 

Largeur  du  premier  os,  qui  eft  le  plus  étroit * a ÿ 
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piedi.  pouc.  ligna. 


Largeur  de  l’apopbyJè  épiiicufê  de  la  troificme  venèbre 

lomiKÛre,  qui  eft  t»  plus  tirge » i.  j. 

Largeur  de  celle  de  la  dernière , qui  eA  b plus  cu-oite.  « « 

Longueur  de  l’apophylè  tranfverfe  de  la  quatrième 

vertèbre  lombaire  qui  eA  la  plus  longue.  u 2.  2. 

Longueur  du  corps  de  rav.'UK-dernièrevencbre  lombaire.  » 1.  j. 

Longueur  dé  l'os  (àcrum « ^ , 

Largeur  de  b panie  antérieure u 4.  j. 

- Largeur  de  la  panie  poAérieure n i, 

Longueur  du  côté  fupéricur  de  l'os  de  la  hanche. . . //  3.  1 1. 

Hauteur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotylo'ide 

jufqu’au-dcAus  de  l'os u 6,  « 

Largeur  au-deAiis  de  la  cavité  cotylo’ide » //  1 o. 

Diamètre  de  cette  cavité 0 1 . 4, 

Longueur  de  la  gouttière  depuis  les  trous  ovalaires 

Jufqu’à  fon  extrémité  poAérieure /<  i.  j. 

Largeur  dans  le  milieu « 3.  5. 

Profondeur  de  b gouttière 0 i . i . 

Longueur  des  trous  ovabires 0 2.  a f. 

Largeur 0 i . 

Largeur  du  baAin 0 3. 

Hauteur 0 5.  0 

Longueur  de  l’omoplate n p.  ^ , 

Longueur  de  la  bafe 0 4.  10. 

Long;ueur  du  côté  poAérieur » 8.  1 1. 

Longueur  du  côté  antérieur n 8.  p. 

Largeur  de  l'omopbte  à l'endroit  le  plus  étroit. ...  h i . 2. 

Hauteur  de  l’épine  à l’endroit  le  plus  élevé 0 1 , 0 

Diamètre  de  b cavité  gléno'tde 0 i . 2. 

Longueur  de  l’humérus n 7.  6. 
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piedi.  pouc.  Içnc»; 


Circonférence  à l'eixlroil  le  plus  peiit u 2.  p. 

Longueur  de  l’os  du  coude t i i.  6. 

Épailfcur  à rendroit  le  plus  épais u u 10. 

Hauteur  de  l’oiecrane u 2.  5, 

Longueur  tie  l’os  du  rayon « 9.  6. 

Largeur  du  milieu  de  l’os u u 11, 

Longueur  du  fémur //  9.  i. 

Diamètre  de  la  tête u i . 1 . 

Circonférence  du  milieu  de  fos n 2.  10. 

Lotigueur  des  rotules u i.  4. 

Largeur u 1 . j . 

ÉpailTeur n » 10, 

Longueur  du  tibia.  u 10.  9. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os u 2.  9. 

Hauteur  du  carpe » 1.  i. 

Longueur  du  calcanéum , « 3.  j. 

Hauteur  de  l’os  cunéiforme  & du  Iptphoïde  pris  cn- 

(êmblc. « I'  8, 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  devant  » 7.  9. 

Largeur  <Iu  milieu  de  l’os u u S, 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  derrière u 7.  6. 

l.argcur  du  milieu  de  l’os u n 7. 

Longueur  des  os  des  premières  phaiatages u 2.  i. 

longueur  des  os  des  lëcondes  phalanges u *.  u 

Longueur  des  os  des  iroifièmes  phalanges » 8. 


N.‘! . -M  C L X X X V I. 

Une  tête  de  bubale. 

Celte  (ph  xxxvni,  fg.  ^ J eft  [Jus  groflè  que.  celle 

(Â-  O. 
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(h-  ')  Ji'  ïqueletle  nipprté  fous  le  numéro  pr&cJeiit,  & les 
cornes  de  la  t^te  dont  il  s’agit,  font  à proportion  encore  plus 
grandes  que  celles  de  ce  fquelette;  il  n’y  a que  quatre  lignes  de 
diibnce  entre  leurs  extrémités  inférieures , elles  ne  différent  des 
cornes  du  fijiielette,  qu’en  ce  quelles  ont  une  couleur  noire,  & 
que  leurs  anneaux  font  à pro)X)rtion  beaucoup  plus  gros  for  la 
partie  antérieure  que  for  la  poflérieurc;  les  os  du  nez  ne  s’éten- 
dent pas  auffi  liaut  que  dans  la  tête  du  fquelette  : ces  différences 
ne  paroiflënt  pas  foffifantes  pour  faire  attribuer  ces  deux  têtes  à 
des  animaux  de  diverfês  efjrèces,  celle  du  préfcnt  numào  vient 
peut-être  d’un  mâle  & l’autre  d’une  femelle  de  même  efpcce  ; il  n’y 
a pas  lieu  de  croire  qu’une  différence  d’âge  ait  pu  caufër  celle  de 
la  grandeur  des  cornes  ; car  le  fquelette  qui  a les  cornes  les  moins 
grandes  efl  adulte,  on  n’y  voit  pas  les  joints  des  épiphyfos. 

pieJj.  pouc.  Ijjnei. 

Largeur  de  la  tête  prilc  à l’endroit  des  orbites.  ...  k j.  j. 

Diflance  entre  les  orbites  & l’ouverture  des  narines  . n 7.  4. 


Longueur  des  0$  propres  du  nez 0 p.  „ 

Largeur 0 » p. 

Largeur  des  orbites 0 2.  j. 

Hauteiu 0 i.  g. 

Longueur  des  cornes. 1 . ^ , 

Circonférence  à la  balê 0 10.  7. 


N."  M C L X X X V I I. 

Cornes  de  bubale. 

Ces  cornes  tiennnent  à une  portion  de  l’oi  du  front,  elles 
font  prefqu’auffi  grandes  que  les  précédentes , & n’en  diffèrent  que 
par  leur  diredion  ; leur  extrémité  n’cft  pas  recourbée  en  arrière. , 
Tome  XII.  V u 
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N."  M C L X X X V 1 1 1. 

Une  corne  de  Condoma. 

Cette  corne  (pL  xxxix,  fig.  2)  tü  torfè  ; elle  décrit  par  (a 
courbure  environ  un  ptu  & demi  de  fpinüe  fort  alongce,  elle  a 
deux  piedj  & demi  de  ioi^eur  mefuree  en  ligne  droite , trois 
pieds  huit  pouces  en  fuivant  les  courbures , & neuf  pouces  & 
demi  de  circoidereiKe  à h ba(è  ; elle  a une  ai  éte  qui  s’étend  liir 
toute  la  longueur  : le  relie  de  la  circonférence  ell  arrondi , excepté 
à quelque  dillance  au-delfous  de  h pointe , où  il  y a deux  arêtes 
& une  face  plate  entre-deux  ; la  couleur  de  cette  corne  ell  grilê  ; 
on  voit  lùr  là  fiirlàce  des  rides  tranTverÊles  & ondoyantes  , 
qui  commencent  de  chaque  côté  de  l’arête  longitudinale , & qui 
forment  fur  le . côté  oppolc  à celui  de  i'aréle  un  angle  dont  le 
fommet  ell  dirigé  en  bas  ; cette  corne  ell  creulè  Sc  de  même 
fûbllance  que  celle  du  taureau  , du.  bouc , du  bélier.  Sic  ; pr  tx 
forme  elle  rellêmble  plus  aux  cornes  des  boucs  qu’i  celles  d’aucun 
autre  animal  ; il  y a au  Cabinet  un  Iquelette  de  chèvre  d’Angoia, 
dont  les  cornes  ne  diffèrent  de  la  corne  de  condoma  dont  il 
s'agit , qu’en  ce  qu’elles  font  moins  renflées  & beaucoup  plus 
petites;  elles  ont  des  courbures  & des  arêtes  lëmblables  aux 
courbures  fpitales  & aux  arêtes  de  cette  corne. 

Il  y a dans  la  belle  coUeélion  de  morceaux  choifis , que  £iit 
M.  le  Marquis  de  Maiigny,  pour  joindre  l’étude  de  la  Nature  à la 
connoif&jKe  des  beaux  Arts,  une  tête  entière  fp/.  xxxix.fy.  i), 
de  condoma  avec  des  cornes  lëmblables  celle  dont  il  ell  quellion, . 
on  dit  qu’elle  a été  apportée  du  Tibet  ; le  mulëau  ell  plus  large 
que  celui  du  bouc,  & l’ouverture  des  narines  beaucoup  plus  courte; 
il  y à des  cnfoncemens  for  fos  du  front,  & l’extrémité  antérieure 
des  os  propres  du  nez  ell  échaiiCTée  autrement  que  dans  le  bouc-; 
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la  tète  du  condoma  ne  diffôre  pas  moins  de  celles  des  Ixiliers , 
des  gazelles,  des  buffles  8c  des  boeufs;  il  m’a  pru  que  le  mulêau 
& l’os  du  front  de  cette  t^te  ont  plus  de  rapi»ii  avec  le  mufêau 
8c  le  front  des  cerfs , des  daims  8c  des  cbevraiils , quoique  l'ou- 
verture des  narines  foh  encore  i proportion  plus  courte  ; mais 
il  n'y  a point  d'enfoncement  au-devant  des  orbites  des  yeux , 
comme  dans  ces  animaux , ni  aucuns  vefliges  de  crochets  â la 
mâchoire  du  delïïu  comme  dans  le  cerf  ; les  dents  molaires  de 
la  tête  du  condoma  dont  il  s’agit , ont  été  brilées  : les  cornes  ont 
julqu’i  deux  peds  dix  ou  onze  pouces  de  longueur  prilë  en  ligne 
droite,  trois  pieds  onze  pouces  en  fuivant  les  courbures,  8c  huit 
pouces  8c  demi  de  circonférence  à la  bafe;  ces  cornes  font  entières 
8c  pointues  à l'extrémité,  mais  elles  ont  été  polies;  leur  couleur 
eft  mêlée  de  teintes  noirâtres , livides  8c  blanchâtres  ; il  y a des 
ondes  tranfverlâles,  noirâtres  8c  correijx}n(Jantes  aux  ondes  creulës, 
qui  fobfiftoient  avant  que  ces  cornes  euflènt  été  polies  ; la  grande 
arête  longitudiaile  s’étend  depuis  kurbafo  for  la  plus  grande  prtie 
de  leur  longueur  Sc  dilparoît  â cinq  pouces  au-deflbus  de  leur 
extrémité  ; la  féconde  arête  eft  longue  de  quatre  ou  cinq  pouces , 
elle  (înit  à la  même  hauteur  que  la  grande. 

piedi.  pouc.  ligna; 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  niâcliolre 


Aipérietire  julqu’â  l'entre-deux  des  cornes t.  n $ 

Largeur  du  bout  du  mulêau « a.  8. 

« 

Largeur  de  la  tête  prilë  i i’endrok  des  orbites n 6.  4, 

Largeur  de  la  mâchoire  fuperieure  â {'endroit  des  barres.  j.‘  2. 

Diftance  entre  les  orbites  & l’ouverture  des  narines. . . « 5.  j. 

Longueur  de  cette  ouverture « 2.  10. 

Largeur » 1 . 1 1 . 

Largeur  des  orbites n 2.  6, 

Hauteur. » 2.  u 


V 11  ij 
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■ N.“  M C L X X X I X. 

Autre  corne  de  condoma. 

Cette  corne  a été  polie,  elle  eft  de  couleur  brune -jaunâtre, 
elle  a deux  pieds  un  pouce  de  longueur  melürée  en  ligne  droite , 
& deux  pieds  dix  pouces  en  fuivant  lès  courbures,  elle  e(l  tronquée 
par  les  deux  bouts,  le  plus  gros  a huit  pouces  & demi  de  cir- 
conférence , & le  plus  petit  lèulement  trois  pouces  ; l’intérieur 
e(l  cTeux  dans  toute  la  longueur  de  la  corne , parce  quelle  a été 
coupée  au-dellbus  de  la  partie  Iblide  qui  la  terminoit  ; on  a aulTi 
ouvert  la  cavité  au  petit  bout  de  la  corne  pour  en  faire  un 
cornet  â bouquig. 

N.°  M C X C. 

Les  cornes  du  guih. 

Ces  cornes  tiennent  à l’os  frontal  & à la  peau  de  l’animal, 
qui  a été  en  partie  détruite  ; leur  delcription  a été  faite  avec 
celle  du  guib. 
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DESCRIPTION 

DU  CHEVROTAI  N. 

L £ Chevrotain  eH  le  plus  petit  des  animaux  à pied  fourchu , 
au  moins  de  tous  ceux  que  nous  connoifibns,  il  na  guère  plus, 
d'un  pied  de  longueur  depuis  le  bout  du  nez  julqu’à  l’origine  de 
la  queue  ; la  couleur  fauve  de  Ion  poil , lès  jambes  longues  & < 
déliées,  fi  queue  courte  & un  air  de  légèreté  dans  lés  proportions, 
l’ont  fait  comparer  au  Cerf,  & lui  en  ont  auflî  fait  donner  le  nom  ; 
la  grande  différence  qui  e(l  entre  la  taille  de  ces  deux  animaux , 
a rendu  le  chevrotain  plus  remarquable  qu’il  ne  i’auroit  été , s’il 
s’étoit  trouvé  plus  gros  ; on  eft  fûrpris  d’y  voir  un  grand  cerf 
en  raccourci,  un  cerf  adulte  qui  cfl  âuffi  petit  que  l’embryon  de 
notre  cerf  : mais  pour  peu  que  l’on  obfêrve  le  chevrouin , on 
rcconnoît  aifément  qu’il  efl  d’une  efpèce  bien  différente  de  celle 
du  cerf. 

Le  mufêau  a peu  de  largeur  ; le  nez  efl  auffi  avancé  que  la 
lèvre  fupérieure , comme  celui  du  cerf,  du  daim  , du  chevreuil , 
& non  pas  reculé  en  arrière,  comme  le  nez  des  boucs,  des  béliers 
& des  gazelles;  le  mufêau  a peu  de  largeur , les  yeux  font  grands, 
les  jambes  de  derrière  ont  plus  de  bngueur  que  celles  de  devant, 
parce  qu’elles  ont  les  canons  beaucoup  plus  longs  ; le  chevrotain 
n’a  point  de  larmiers,  comme  les  cerfs  , lés  gazelles,  &c;  mais 
•il  y a entre  les  fécondes  phalanges  des  doigts , & principalement 
de  ceux  de  denière  un  petit  trou  peu  profond  ; ainfl  la  confor- 
mation du  pied  reffemble  en  quelque  manière  à celle  du  pied  des 
gazelles  ; je  n’ai  point  trouvé  de  broflês  fur  les  jambes  de  devant, 
ni  fur  celles  de  denière  d’un  jeune  chevrotain , confcrvé  dans 

V U ii; 
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rdprit  de  vin,  ni  (iir  ia  peau  bourrée  de  deux  aduher,  qui  (ont 
les  (èub  que  j’aie -vufc  - 

Le  bout  du  mulêau  du  jeune  chevrotain  ( pl.  xui ) , le  defïïis 
& les  côtés  de  ia  tête , du  cou , de  la  poitrine  & du  corps , la 
croupe , le  côté  poflà-ieur  de  ia  queue , la  face  externe  des  oreilles , 
i’époule , le  bras , la  6ce  externe  de  l’avant-bras , de  ia  jambe  & 
de  la  cuidê , une  partie  de  ia  face  interne  de  la  jambe , les  canons 
& les  pieds  de  devant , k partie  poAérieure , & les  côtés  des 
canons  & des  pieds  de  derrière  avoient  didéientes  tdntes  de 
fauve  ou  de  roux;  le  dédits  du  chanfrein , de  k tête,  du  cou  &' 
du  corps  étoient  d’un  roux  (ômlve  & mêlé  de  brun  ; le  roux 
des  jambes  & des  côtés  de  k tête,  du  cou  & du  corps  «toit 
plus  clair  & prcique  kuve;  le  dedbus  dek  mâchoire  inférieure,- 
k gorge , le  dedbus  de  k poitrine,  le  ventre , une  partie  de  k 
face  interne  de  k jambe  & de  l’avant-bras , k partie  antérieure 
des  canons  & des  pieds  de  derrièie , ôc  le  côté  antériein*  de  la 
queue  avoient  une  couleur  bknchâtre;  le  dedbus  du  cou  étoit  en 
|nrtie  de  cette  couleur  &.  en  partie  de  couleur  fauve;  ce  jeune 
chevrptain  avoit  les  dents  încifives  bien  formées  & les  mâdteiiètes 
commençoient  à paroitre  ; (es  dimenfions  (ont  rapportées  dans  k 
.table  fui  vante. 

• * * • $ 

pieiU.  pouo.  iipieii 


Longueur  du  corps  entier  mefuré  en  ligne  droite, 

depuis  leboui  dn  mufeiu  julqu'à  l’anus. ; . . u '8.  i/'  • 

Lottgueur  ''de  la  tête  depuis  le  bout  du  niufêau  jufqu'i 

l’occiput «r  2.  J. 

Circonf^etice  du  mulêau , pri(è  derrière  les  tnfeaux. . //  i,  8. 

Contour,  de  la  bouche it  i.“  8.  ‘ 

Pifhaice  entre  les  lulcaux  en  b.ts u u y..  • 

Longueur  de  Poeil  d'un  atigle  à l’autre. » p ' 
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pi«ll.  pooc.  lignei. 

Diflance  entre  les  deux  paupières  ioriqu  elles  font 

ouvertes.. « « 3. 

Diflonce  entre  l’ongle  anterieur  & le  bout  des  lèvres,  a \.  h 

Dill;uKe  entre  l'ongle  poflérieur  & l'oreille « » 8. 

Dilbnce  entre  les  ongles  antérieurs  des  yeux , tnefurée 

en  ligne  droite » n ÿ. 

Ln  même  didance  en  fuivont  lo  courbure  du  chanfrein,  n i . i , 

Gircoiiférence  prilê  entre  les  yeux  & les  oreilles.  .11  4.  // 

Longueur  des  oieilles « 1 . 1 . 

Largeur  de  bi  balê , mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  h i . « 

DiAance  entre*fes  deux  oreilles , prilc  au  bas......  u t 

Longueur  du  cou m i.  2.  ' 

Circonférence  près  de  la  tête u 2.  4. 

CirconféreiKe  près  des  épaules. n 3.  p. 

Hauteur u i.  j. 

CirconféreiKC  du  corjss , prilê  denicre  les  jambes  de 

devant . e 4.  2. 

Longueur  du  tronçon  de  b queue . u i . n 

Circonférence  à fon  origine » n 6. 

Longueur  du  bras  depuis  le  coude  jul^'nu  genou. . . u i . y. 

Circonférence  i l'eisdroic  le  plus  gros /i  i . 6. 

Circonférence  du  genou « i . ' u 

Longueur  du  cation a 1.  4. 

Circonférence  à i'endrok  le  plus  mince u a 8; 

Circonférence  du  boulet g i.  g 

Longueur  du  paturon u g 4. 

Circonfê'reiice  du  paturon u 1.  // 

Circonférence  de  la  couronne n g 11, 

M.iutcur  depuis’  le  bas  du  pied  jufqu'au  genou » 2.  2, 

DiAance  depuis  le  coude  jufqu’au  garrot n 1 , 4,  ■ 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Diftance  depuis  le  coude  jufqu'au  bas  (fu  pied  ....  » 3.  8. 

Longueur  de  la  cuifle  depuis  la  rotule  julcju  au  jarret,  u 2,  3. 

Circonférence  près  du  ventre s , « 2.  3, 

Longueur  du  canon  depuis  le  jarret  julqu’au  boulet. . t 2.  4. 

Circonférence a 0 9. 

Hauteur  des  lâbots .....; 0 0 4, 

Longueur  depuis  b pince  jufqu’au  talon  dans  les  pieds 

de  devant.  . . 0 n 4. 

Longueur  dans  les  pieds  de  derrière 0 0 

Largeur  des  deux  lâbots  pris  enlemble  dans  les  pieds 

de  devant **  0 0 3. 

Largeur  dans  les  pieds  de  derrièr* • 0 3 . 

Diflance  entre  les  deux. lâbots * 0 0 i. 

Circonférence  des  deux  lâbots  réunis , prife  fur  les 

pieds  de  devant. 0 u 10. 

Circonférence  prife  fur  les  pieds  de  derrière 0 0 11. 


Les  çlievrotains  aditltes , dont  j’ai  fait  mention , avoient  bien 
moûts  de  lâuve  & de  roux  que  le  jeune  chevrotait!  que  j’ai  décrit  ; 
le  bnin  étoit  le  plus  apparent  fur  le  delTus  de  la  tête,  du  cou  & 
du  corps  ; il  y avoit  deux  bandes  longitudinales  de  couleur  roullè 
mêlées  de  brun  fur  le  dellbus  du  cou  entre  des  bandes  blanches , 
une  bonde  tranrverlâle  de  même  couleur  au-devant  de  la  poitrine , 
& une  bande  fauve  qui  s'étendoit  le  long  de  la  poitrine  & du 
ventre;  au  relie  toutes  les  parties  qui  avoient  une  couleur  blan- 
châtre fur  le  jeune  chevrotain  étoient  d’un  beau  blanc  fur  les 
adultes , excepté  les  jambes , qui  n’avoient  prelque  pliÿ  de  poil  ; 
les  peaux  boura«s  de  ces  chevrotains  étoient  racornies  & défor- 
mées par  le  deflechement  : cependant  pour  donner  une  idée  de 
la  taille  de  cet  aitûnal , & des  proportions  de  lès  principales  parties. 

je 
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je  vais  rapporter  quelques  dimeiifions  prilês  fur  ces  peaux  qui 
n'ont  pas  etc  détachées  des  os  de  la  tête  & des  jambes. 

_ pieds,  pour.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier  mefüré  en  ligne  droite 


dejtuis  le  bout  du  iiiufeau  juitju'à  l’anus i.  « 6, 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  niufeau  juf- 

qu'à  l'occiput k j.  6. 

Contour  de  la  bouche « 2.  8. 

Dift.mce  entre  l’angle  .intérieur  & le  !x>ut  des  lèvres,  h i . 8. 

DiHance  entre  l’angle  poAcrieur  & l’oreille h m p, 

DiAfince  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  mefiirée 

en  ligne  droite » t,  n 

La  même didance  en  fuivani  la  courbure  du  chanfrein.  « >•  4- 

Circonférence  prife  entre  les  yeux  & les  oreilles. . . n a. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue « i.  8. 

Longueur  du  bras  depuis  le  coude  jufqu'au  genou,  n 2.  6. 

CirconféreiKe  du  genou u i.  1. 

Longueur  du  canon  des  jambes  de  devant » i . 7. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  mince a u 8. 

Longueur  du  canon  des  jambes  de  derrière /;  3.  n 

Circonférence » » p. 


Le  clievrotain  a dans  la  mâchoire  inférieure  huit  dents  inci- 
fives  (AB,pl.  XLiii,fig.  i)  qui  reflèmblenl  à celles  du  cerf, 
du  daim, du  chevreuil  & des  gazelles,  en  ce  que  les  dents  du 
milieu  (A)  ont  beaucoup  plus  de  largeur  que  les  autres  (B)  ï 
leur  extrémité;  la  lëconde  & la  troifième  dent  lotit  fort  étroites, 
la  dernière  (B)  nefl  guère  plus  large;  la  mâchoire  fupérieure  n’a 
point  de  dents  incilives,  mais  elle  a deux  dents  canines  (CD) 
très -longues,  aplaties  liir  les  côtés,  dirigées  obliquement  en  bas 
&L  en  dehors,  & recourbées  en  anière;  elles  ont  jufqu’à  fix  lignes 
Tome  XII.  X X 
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de  longueur  au  dehors  de  l’os,  quoique  leurs  extrcmitcs  aient  été 
caflct’s,  une  ligne  un  tiers  de  largeur,  & deux  tiers  de  ligne  d’é- 
paifîlur  ; elles  fortent  hors  de  la  bouche:  ces  dents  con-cfpondent 
aux  croclieis  du  cerf  jxir  leur  fituation,  mais  elles  en  different 
pr  leur  forme;  il  n’y  a que  quatre  dents  inâchLlières  de  chaque 
côté’  de  chacune  des  mâchoires,  ce  nombre  eft  moindre  que  celui 
des  dents  màchclicres  des  autres  animaux  à pied  fourchu,  celles 
du  chevrotain  en  diffèrent  auffi  beaucoup  pr  la  figure:  la  pre- 
micredu  defîùs  &.  les  deux  premières  ( EF)  du  defîbus  refîémblent 
plus  à celles  d’un  animal  carnaffier,  tel  que  le  chien,  le  chat,  le 
lion , le  tigre, &c.  qu’à  celle  des  animaux  à pied  fourchu;  l’avant- 
dernière  de  la  mâchoire  du  deflbus a trois  rangs  de  pointes,  & plus 
de  longueur  prilê  de  devant  en  arrière  que  la  dernière,  au  contraire 
de  ce  qui  le  trouve  dans  prefque  tous  les  animaux  dont  le  pied 
eft  fourchu:  cepndant  le  chevrotain  a,  comme  ces  animaux,  les 
dents  mâchelières  revêtues  d’un  tartre  noirâtre  avec  des  teintes 
luilàntes  de  couleur  de  bronze  doré  ou  de  cataines  pyrites. 
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DESCRIPTION 

DU  CARIACOU. 

L E Cariacou  (pl.  xLiv)  z beaucoup  de  rapport  avec  le  Daim , 
le  Cerf  & le  Chevreuil  ; mais  il  a paru  qu’il  relîèmbloit  plus  au 
daim  qu’aux  deux  autres,  autant  qu’il  a etc  polTible  d’en  Juger  par 
l’individu  qui  a lcrvi  de  ftjjct  pour  cette  delcription,  & qui  ctoit 
femelle.  Le  bois  du  mâle,  compare  à celui  du  cerf,  du  daim  & 
du  chevreuil,  aurait  fans  doute  donné  des  indices  plus  aflürés;  ce 
cariacou  femelle  étoit,  comme  la  daine,  de  taille  moyenne  entre 
celle  de  la  biche  & de  la  chevrette;  elle  avoit  le  mulêau  plus 
effile  que  celui  de  la  biclre,  plus  long  que  celui  de  la  chevrette, 
& à peu  près  de  même  forme  que  celui  de  la  daine;  les  oreilles 
â peu  près  de  même  longueur  que  celles  de  cet  animal , & plus 
courtes  que  celles  de  la  biche  & de  la  chevrette  ; les  jambes  ctoient 
moins  longues  & un  peu  plus  minces  que  celles  de  la  biche,  & 
à peu  près  de  la  même  longueur  & de  la  même  grolîèur  que 
celles  de  la  daine,  & de  même  longueur,  mais  moins  effilées  que 
les  jambes  de  la  chevrette;  l’encolure  étoit  moins  relevée  qtie  celle 
de  la  biche , & prelqu’auffi  longue  que  celle  de  la  daine  & de  la 
chevrette;  la  queue  étoit  plus  longue  quç  celle  de  la  biche,  & 
prelqu’auffi  longue  que  celle  de  la  daine;  le  corps  étoit  plus  étoffé 
que  celui  de  la  chevrette,  &c.  Cette  femelle  de  cariacou  n’avoit 
pas  des  larmiers  profonds  comme  ceux  de  la  biche  & de  la  daine; 
mais  ils  étoient  Iculement  marqués  par  une  petite  concavité  dé^; 
garnie  de  poil , qui  ne  fè  trouve  point  fur  la  chevrette. 

Le  tour  du  nez , la  partie  antérieure  de  ch  iqiie  côté  de  la  lèvrç 
du  deffiis  étoient  noirs , & il  y avoit  une  tache  de  cette  même 
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couleur  fur  le  milieu  de  chacun  des  côt6  de  la  lèvre  du  deflôus; 
le  clianfreiii,  le  (ommet  de  la  tête,  l’occiput,  la  face  extérieure 
des  oreilles , le  deffus  du  cou , le  garrot , le  dos  & la  croupe  étoient 
de  couleur  brune  noirâtre,  Iorlc|u’on  ne  les  voyoit  que  de  loin; 
mais  en  les  regardant  de  près,  on  y diflinguoit  autant  de  fauve 
que  de  noirâtre;  l'extrémité  de  chaejue  poil  étoit  noirâtre  ; il  y 
avoit  du  fauve  au-dellôus  de  ce  noir,  & plus  bas  une  couleur 
cendrt«  bnine  qui  devenoit  plus  claire,  & même  grifêprès  de  la 
raJne  des  poils;  les  côtés  de  la  tête,  les  côtés  & le  defîbus  du 
cou,  les  épules,  la  face  extérieure  du  bras,  les  côtés  du  corps, 
la  face  extérieure  de  la  cuifîê  & de  la  Jambe  proprement  dite, 
& les  canons  de  la  Jambe  de  derrière  étoient  de  couleur  feuve; 
le  dedans  de  l’oreille , le  deflôus  de  la  mâchoire  inférieure , l’aif 
fêlle,  la  (ace  intérieure  du  bras,  le  canon  des  Jambes  de  devant,' 
la  face  intérieure  de  la  Jambe  proprement  dite  & les  quatre 
pieds,  étoient  de  couleur  mêlée  de  blanc  & de  fauve.  La  partie 
jx^flérieure  de  la  poitrine,  le  ventre,  les  aines,  la  6ce  intérieure 
de  la  cuidê , les  fèflês  & le  deflôus  de  la  queue  étoient  blancs  ; 
le  defliis  de  la  queue  avoit  une  couleur  fliuve  mêlée  de  brun  fur 
la  plus  grande  partie  de  ft  longueur;  la  pointe  étoit  blanche,  & 
il  y avoit  du  noir  entre  le  blanc  & le  fituve  mêlé  de  brun.  Le 
plus  long  poil  de  l’animal  étoit  (îir  la  queue  & avoit  quatre  pouces 
de  longueur,  celui  du  dos  lùHoit  long  que  d’environ  deux  pouces. 

Il  y avoit  fur  la  face  interne  des  talons  une  broflè  formée 
par  un  poil  blanc,  & il  fè  trou  voit  fur  la  partie  moyenne  infé- 
rieure de  la  fice  externe' du  canon  de  la  Jambe  de  derrière 
un  lichen  noinâtre,  long  de  neuf  lignes,  fort  étroit  & entouré 
par  des  poils  blancs  & longs  qui  paroiflbie^  «former  auflï 
|ine  forte  de  broffe. 
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pkds.  pouc.  lignes, 


Longueur  du  corps  entier  niefure  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufêau  jufqu’à  i';mus 3 , 11.  h 

Hauteur  du  train  de  devant ; * * * 3* 

Hauteur  du  train  de  derrière x,  0 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  niufeau  ju(<|u'à 

l’occiput Il  ÿ.  C. 

Circonférence  du  niufeau  prile  derrière  les  lulcaux.  0 6,  0 

Contour  de  la  bouche » 6,  4. 

DiAnnce  emre  les  angles  de  la  mâchoire  inférieure..  . //  . 3.  0 

DifLancc  entre  les  nafeaux  en  bas u 11  p. 

Longueur  de  l’ceil  d’un  angle  à l’autre 0 i,  1. 

Dillance  entre  les  deux  paupières  lorfqu’elles  fout 

ouvertes u a o. 

. 1 . . . . t ' 

Di/lance  entre  I angle  antérieur  & le  bout  des  lèvres.  0 j.  4, 

I)ifbux:c  entre  l'angle  jîoflérieiir  & l'oreille 11  z.  y. 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  mefurée 

en  ligne  droite 0 2.  2. 

La  incine  diflance  en  (u'ivant  la  courbure  du  cbâiifrcin.  0 3.4, 

Circonférence  tie  la  icte'  ’prilê  au-dcûnt  des  cornes,  i.  ^,^11 

Longueur  des  oreilles a 4.  p. 

Largeur  de  b balê  mefurée  fur  b courbure  extérieure.  11  4.  j. 

DiHatKe  entre  les  deux  oreilles  prife  en  bas. u 2,  4. 

Longueur  du  cou 1/  1.  0 

Circonférence  près  de  b tête ' h i i.  3. 

Circonférence  près  des  épaules . 1.  4.  4, 

Hauteur u 6,  // 

Circonférence  jtrifê  derrière  les  jaml>es  de  devant...  2.  3.  6, 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  gros 2.  p.  0 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière. .....  2.  0 8', 

Longueur  du  tronçon  de  b queue. 0 6,  4* 
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picils.  pouc.  CgMU 

Circonférence  à fon  origine P 3.  6. 

Longueur  du  bras  depuis  le  coude  jufqu’au  genou,  ir  p.  /r 

Circonfirence  à l'endroit  le  plus  gros » 7.  6, 

Circonférence  du  genou « 4.  6. 

Longueur  du  » 7.  » 

Circonférence  à l’eixlroit  le  plus  mince » z.  8. 

CirconferciKC  du  boulet n 4-  * 

Longueur  du  p.imrop n *•  8. 

Circonférence  du  paturon » 3.  8. 

Circonférence  de  la  couronne » 4-  * 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  jufqu’au  genou.  ...  a 10.  6. 

Diilance  depuis  le  coude  jufqu’au  garrot « p.  6. 

Dillance  depuis  le  coude  julquau  bas  du  pied.  ...  i.  6.  p. 

Longueur  de  la  cuiflè  depuis  la  rotule  jufqu’au  jarret.  » 11.  S. 

Circonférence  près  du  venue » 10.  6. 

Longueur  du  canon  depuis  le  jarret  jufqu’au  boulet.  » 1 o.  4. 

Circonférence “ 3‘  " 

Lon^eur  des  ergots * n • o. 

Hauteur  des  lâbots " ••  8. 

Longueur  depuis  la  pince  jufqu’au  talon  dans  les  pieds 

de  devant • *• 

Longueur  dans  les  pieds  de  derrière » t.  8. 

logeur  des  deux  lâbots  pris  enfcmble  dans  les  pieds 

de  devant * >■  J* 

Largeur  dans  les  pieds  de  derrière » i.  4. 

Diilance  entre  les  deux  fabots. u a 4. 

Circonférence  des  deux  lâlxjts  réunis  fur  les  pieds  de 

devant * 4*  * 

Cixconférence  prife  fur  les  pieds  de  derrière a 3.  8, 
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Cet  animai  })e(bit  foixante  & iêize  livres , à l’oiivertiire  de 
labdumen  les  quatre  eftomacs  & les  intefiins  le  font  tiouvés  pla- 
cés comme  dans  les  autres  animaux  ruminaiis;  le  cæcum  seltn- 
doit  tranfv  erlaltment  de  droite  à gauche  dans  la  priie  pofléricure 
de  la  région  ombilicale  entre  le  reéium  & les  inlcftins  grêles. 

Les  quatre  dlomacs  & les  intelUns  lefTémbloienl  à ceux  du 
boeuf  par  leur  forme  & par  leur  pofition  ; il  ny  avoit  que 
deux  convexilcs  lûr  la  partie  poftérieure  de  la  pnniê;  les  (larois 
intérieures  ctoient  blanches  & couvertes  en  entier  de  ppiües  peu 
alongces  & placées  fort  près  les  unes  des  autre  s;  les  figures  du 
Tclêau  du  bonnet  avoient  peu  de  diamètre,  &.  leurs  cloifôns  étoient 
peu  élevées;  les  feuillets  du  troifième  cftomac  étoient  au  nombre 
d’environ  fbixatue  & quinze  grands , quiiue  moyens  & trente 
petits. 

Le  foie  étoit  placé  & conformé  comrrte  celui  du  cerf  & du 
boeuf;  il  avoit  au  dehors  & au  dedans  une  couleur  livide,  il  pefùit 
quinze  onces , il  n'y  avoit  point  de  véficules  du  bel. 

La  rate  reflembloit  à celle  du  cerf  par  lâ  figure  ovale  & par 
Ê pofition;  elle  avoit  au  dehors  une  couleur  pâle  comme  celle 
du  foie  ; mais  au  dedans  elle  étoit  d’un  brun  rougeâtre , elle  pelbit 
quaire  onces  quatre  gros  & demi. 

Les  reins  étoient  très-differens  de  ceux  du  bœuf,  & reflëm- 
bloient  aux  reins  du  bélier,  du  cerf,  &c. 

Il  s’ell  trouvé  un  os  dans  le  cœur;  les  (xrumons  reflèmbloient 
à ceux  du  cerf,  car  les  lobes  n’étÿent  pas  Icparés  les  uns  des 
autres  jufqu’à  la  racine. 

La  langue  differoit  de  celle  du  cerf  en  ce  qu’il  n’a  point  paru 
de  glandes  à calice  lûr  fâ  partie  poftérieure;  il  y avoit  dix-neuf 
filions  fur  le  palais,  qui  étoit  de  couleur  mêlée  de  blanc  & de 
cendré.  L’épiglotte  étoit  Ic^èrement  échancreç  dans  le  milieu  de 
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(es  Ixjrds;  en  général  la  langue,  le  palais,  l’épiglotte,  rentrée  du 
larynx , le  cerveau  & le  cervelet  reflembioient  à ces  mêmes  parties 
vues  dans  le  cerf,  le  cerveau  pefbit  trois  onces  lêpt  gros,  & le 
cervelet  lept  gros. 

Ce  cariacüir  femelle  avoit  quatre  mamelles  plaa^  comme 
celles  de  la  biche;  le  clitoris  n’étoit  marqué  que  par  l’enfoncement 
du  préjxice;  il  y avoit  des  rides  longitudinales  dans  le  vagin,  & 
des  rides  tranfverlâles  larges  & lâillantes  dans  le  col  de  la  matiice  ; 
la  vefTie  avoit  la  forme  d’une  poire;  les  cornes  de  la  matrice  étoient 
adhérentes  l’une  à l’autre  fur  la  longueur  de  trois  pouces, & re- 
courbées en  dehors  & en  arrière  d’un  bout  à l’autre;  les  trompes 
étoient  grodes  & longues  ; & les  tefticules  quoique  jietits , conte- 
noiait  des  caroncules  fort  apparentes. 

ploü.  pouc.  lignes; 

Longueur  de  la  panfe  du  devant  en  arrière  depuis  le 


bonnetjufqu'au  bout  de  la  convexité  du  côté  gauche,  i.  3.  0 

Largeur j.  u « 

X * 

Hauteur n 6.  u 

CirconféreiKe  tranfverlâle  du  corps  de  la  panle.  ...  2.  6.  h 


Circonférence  longitudinale  qui  p-allê  en.  tlevant  au- 
près de  l’crlopliage , & en  arrière  fur  le  foinnict  de 


la  grofle  convexité 2.  p.  0 

Circonférence  du  col  de  la  panle.  . 1 . 4.  0 


Profondeur  de  la  fcilTurc  qui  le  fepare  du  corps.  . . 0 3 . 6. 

Circonférence  de  la  baie  de  la  convexité  droite.  ...  i.  i.  6, 
Circonférence  de  la  bafe  de  luconvexité  gauche. . . 0 10.  0 

Profondeur  de  la  IcilTure  qui  /ep.ire  les  deux 


convexités 11  2.  6, 

Longueur  du  bonnet 0 y,  0 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  gros i . i . 0 

Grande  circonférence  du  feuillet n 1 1 . 0 

Petitç 
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pouc. 

Petite  circonférence , » 7. 

GrconféreiKe  longitudiroie  du  corps  de  b caillette.  . . i . 8. 

Circonftrei)Ce  tranfvcrfale  à l'endroit  le  plus  gros it  10, 

Circonfcrence  de  rœlbpkige 0 j , 

Circonférence  du  pylore //  2.. 

Longueur  des  plus  graixles  papilles  de  la  panfê . 

Largeur 


• Largeur 

Largeur  des  plus  grands  feuillets  du  troifiinie  efloinac. 

Largeur  des  moyens. 

Hauteur  des  plus  grands  replis  de  la  caillette 

Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  le  pylore  julqu'au 
cæcum 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 
gros 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 
gros 

CirconférciKe  dans  les  endroiu  les  plus  minces.  . . . 

Circonférence  de  l'ilcum  dans  les  eivlroiis  les  plus  gros. 

Circonfcrence  dans  les  endroiu  les  plus  mÛKes.  . . . 

Longueur  du  cæcum 


CirconfereiKe  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros. 
Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .... 

Xll.  Y y 
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Circonférence  du  reiSum  près  du  colon * a.  6. 

Circonférence  du  reélum  près  de  lanus » 4.  6. 

Longueur  du  colon  & du  rcéluni  pris  cnfcmble.  . . 15.  u 11 

Longueur  du  canal  inicfUnal  en  entier,  non  compris 

le  4^’  " " 

Longueur  du  foie.  . " 4- 

•Largeur " 8.  6. 

Sa  plus  grande  éjtaincur h i.  3. 

Longueur  de  la  me n 5 • • 

Largeur « 4- 

ÉpaifTcur " » 

ÉpaifTeur  du  pancréas u * 3.. 

Longueur  des  reins « a.  d. 

Largeur " i • J • 

Épaiiïëur . n » > 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave  . 

jufqu’à  la  pointe u 3*  • 

Largeur » 5* 

Largetir  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

& le  nernum « a.  w 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux /»  3.  6. 

Circonférence  de  fa  bafe  du  coeur n 8.  6. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  n.aifïïtnce  de  l’ar- 
tère pulmonaire » 4.  j. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  lâc  pulmonaire.  . . » 3.  3. 

Diamètre  de  l’aone  pris  de  dehors  en  deliors. » u <f. 

Longueur  de  la  langue u 6.  u 

Longueur  de  la  partie  luitérieure  depuis  le  filet  jufqu'à 

l’extrémité « 2.  3. 

Largeur  de  la  langue n i-  * 
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Longueur  du  cerveau 

Largeur 

ÉpaiHêur. 

Longueur  du  cervelet 

Largeur 

Epaiflcur 

DiHance  entre  ranus  & la  vulve 

Longueur  de  la  vulve 

Longpieur  du  vagin 

Circonférence  du  vagin 

Grande  circonférence  de  la  veHle 

Petite  circonférence 

Longueur  de  l’urètre 

CirconféreiKe  

Longueur  du  col  & du  corps  de  la  matrice 

Circonférence  du  corps..  

Longueur  des  cornes  de  la  inaiiice 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros 

Circonféreixre  à l’extrémité  de  chaque  corne 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  jtarcourt  chaque 

trompe 

Longueur  des  ledicules..  . '. 

Diamètre - 


U 3.  « 

» 2.  8. 

* I.  J. 

a I.  Z. 

0 2.  H 

0 I.  3. 

0 1.4. 

006. 
0 5.  9. 

0 2.  6. 

1 . 6.  0 

0 8 . 6, 

0 I.  4. 

0 1 . 0 

0 2.  0 

0 I.  (>. 

0 6,  6. 

0 i.  6, 

0 0 4. 

03-0 

006, 
0 0 J. 


La  tête  du  fqudette  xLv)  de  ia  femelle  du  cariacou  dont 
il  s’agit,  m’a  paru  ne  différer  de  celle  d’une  biche,  qu’en  ce  que 
l’arête  longitudinale  de  la  partie  poftérieure  du  front  ell  plus  éle- 
vée d.ins  le  cariacou  que  dans  la  biche; les  a[X)ph) (es coronoïdes 
font  plus  longues,  & les  contours  des  branches  de  la  mâchoire 

Yyij 
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beaucoup  plus  fâil'ans;  la  partie  inférieure  de  l’épine  de  fomoplatc 
eft  plus  aiongé«  en  bas  que  dans  le  cei  f 

pieds,  pouc.  ligna. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâclioiie 


fupérieure  jufqu'à  l’occiput,  » 8.  lO. 

Largeur  tie  la  tête  prife  à l'endroit  des  orbites.  ...  » 3. 

Longueur  de  l'iiume'rus h 6.  4. 

Circonférence  à l'endroit  le  plus  petit u a,  « î. 

Longueur  de  l’os  du  coude u 8.  4. 

Longueur  de  l’os  du  rayon. tt  6.  7. 

Largeur  du  milieu  de  l'os » u 8. 

Loiigueur  du  fémur . u 7.  7 }. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os m a.  3. 

Longueur  du  tibia.  , 8.  9. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os « 2,  ir 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  devant u 6.  p. 

Largeur  dit  milieu  de  l’os u u 6 1. 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  derrière n 8.  » 

Largeur  du  milieu  de  l’os » » 6-. 
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SCCCCCCCCCCI. 

LE  COUDOU  S. 

I_j  A clafTe  des  animaux  rimiinans  efl  la  plus  nombrculc 
«&.  la  plus  varice  ; elle  contient , comme  on  vient  de 
le  voir,  un  très-grand  nombre  d’cfpèces,  & pcut-ctre 
un  nombre  encore  plus  grand  de  races  dirtinèles , 
c’eft-à-dire , de  variétés  confiantes.  Maigre  toutes  nos 
recherches  & les  détails  immehfes  dans  lefquels  nous 
avons  été  contraints  d’entrer,  nous  avouerons  volon- 
tiers que  nous  ne  l’avons  pas  épuifee,  &.  qu’il  rede 
encore  des  animaux  même  très-remarquables  que  nous 
ne  connoiïTons,  pour  ainfi  <lire,  que  par  échantillons , 
fouvent  très -difficiles  à rapporter  au  tout  auquel  ils 
appartiennent.  Par  exemple , dans  la  grande  & très- 
grande  quantité  de  cornes  raffiemblées  au  Cabinet  .du 
Roi,  ou  difperfées  dans  les  collcdions  des  particuliers, 

& que  nous  avons,  après  bien  des  comparaifons , rap- 
portées chacune  à l'animaL  duquel  elles  proviennent, 
il  nous  en  cil  relié  une  fans  étiquette , làns  nom , 
abfolument  inconnue,  &.  dont  nous  n’avions  d’autres 
indices  que  ceux  qu’on  pouvoir  tirer  de  la  chofe  meme. 
Cette  corne  {planche  xLvilJ  ell  très-grolTe,  prefquc 
droite,  &.  d’une  fubllance  épailTe  & noire;  ce  n’eft 
point  un  bois  folide  comme  celui  du  cerf,  mais  une 
corne  creufe  & remplie  , comme  celles  des  bœufs, 
d’un  os  qui  lui  fert  de  noyau  ; elle  porte  depuis  la  bafe 
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• & dans  la  plus  grande  partie  de  fà  longueur,  une  grolTe 
arête  épailTe  & relevée  d’environ  un  pouce;  & quoique 
la  corne  foit  droite,  cette  arête  proéminente  fait  un  tour 
&.  demi  de  fpirale  dans  la  partie  inferieure,  & s’elTace 
en  entier  dans  la  partie  fupérieure  de  la  corne  qui  fe 
termine  en  pointe;  en  tout,  cette  corne  différente  de 
toutes  les  autres,  nous  paroiffbit  feulement  avoir  plus 
de  rapport  avec  celles  du  bufîle  qu’avec  aucune  autre  ; 
mais  nous  ignorions  le  nom  de  l’animal,  6c  ce  n’eft 
qu’en  dernier  lieu  & en  cherchant  dans  les  différens 
cabinets,  que  nous  avons  trouvé  dans  celui  de  M.  Du- 
pleix  un  maffàcre  furmonté  de  deux  cornes  femhlahles 
X LV II , Jîg.  2J  ; <Sc  cette  portion  de  tête  étoit  éti- 
quetée ; corttes  J un  animal  à peu  pùs  comme  un  cheval, 
de  couleur  grr faire,  avec  une  crinière  comme  un  cheval  au 
devant  de  la  tête , on  l' appelle  ici  ( àPoiufichay)  Coefdocs, 
qùï  doit  fe  prononcer  Coudons.  Cette  petite  découverte 
nous  a fait  grand  plaifir,  mais  cependant  nous  n’avons 
pu  trouver  ce  nom  coefdocs  ou  coudons  dans  aucun 
voyageur,  l’étiquette  feulement  nous  a appris  que  cet 
animal  cft  de  très -grande  taille,  <Sc  qu’il  fe  trouve  dans 
les  pays  les  plus  chaivds  de  l’Afie.  Le  buffle  eft  de  ce 
même  climat,  & il  a d’ailleurs  une  crinière  au-deffus 
de  la  tête;  il  eft  vrai  que  fes  cornes  font  courbes  <Sc 
aplaties,  au  lieu  que  celles-ci  font  rondes  Ôc  droites, 
&.  c’eft  ce  qui  diftingue  ces  deux  animaux  aufti-bien 
que  la  couleur;  car  le  buflle  a la  peau  & le  poil  noirs  ; 
6c  félon  l’étiquette , le  coiidous  a le  poil  grilàtre. 
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Ces  rapports  nous  en  ont  indique  d’autres  ; les  voya- 
geurs en  Afie  parlent  de  grands  budles  de  Bengale, 
de  baftlcs  roux  , de  bœufs  gris  du  Mogol  * , qu’on 
appelle  nil- gants,  le  coudous  cft  peut-être  l’un  ou 
l’autre  de  ces  animaux;  & les  voyageurs  en  Afrique, 
où  les  bullles  font  aulTi  communs  qu’enAfie,  font  une 
mention  plus  précife  d’une  efpèce  de  buffle  appelée 
pacafi  au  Congo,  qui  par  leurs  indices  nous  paroît 
étfc  le  coudous.  « Sur  ki  route  de  Louanda , au  royaume 
de  Congo,  nous  aperçûmes  difent-ils,  deux  pacafles,  « 
qui  font  des  animaux  alTez  fcmblablcs  aux  buffles,  & a 
qui  rugilTcnt  comme  des  lions;  le  mâle  &.  la  femelle  « 
vont  toujours  de  compagnie;  ils  font  blancs,  avec  des  « 
taches  ronfles  & noires,  & ont  des  oreilles  de  demi-,« 
aune  de  long,  A les  cornes  toutes  (frottes.  Quand  ils  « 
voient  quelqu’un,  ils  ne  fuient  point  ni  ne  font  aucun  « 
mal , mais  regardent  les  paflàns.  » Nous  avons  dit  ci- 
devant  ' que  l’animal  appelé  à Congo  cmpacajfa  ou 

"La  chaflë  des  nil-gauts  ou  Ixeufsgris,  qui  i mon  avis  font  une 
efpèce  d'élan,  n’a  pas  grand'chofe  de  particulier,  &c.  Voyage  de 
Bemitr,  Amferdam,  iyie,lome  II, page 

••  Relation  de  Congo  pr  les  PP.  Michel- Ange  de  Galline  & Denys 
de  Charly  de  Pl.iifânce,  Capucins.  Lyon,  i 6 S o , page  77, 

* Hihoirc  naturelle,  gcne'ralc  & particulière.  Tome  XI,  page  J J S. 

* Le  même  pays  de  Congo  produit  un  autre  animal  que  les  habitans 
nomment  mr/trrr<//7â,  qucltiues-uns  le  [treiinuit  (<our  le  buffle,  jl'auires 
y trouvent  feulement  beaucoup  de  rcfTcmblance.  L’editcur  de  la  rela- 
tion de  LopeSjdit  qu'il  eft  un  peu  inoiiu  gros  que  le  Ixeuf,  uiais  qu'ii 
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pacajfa  nous  paroiflbit  être  le  buffle;  c’eft  en  effet  une 
efpèce  de  buffle , mais  qui  en  diffère  par  la  forme  des 
cornes  & la  couleur  du  poil  , c’eft  en  un  rrtt)t  un 
coudous  qui  peut -être,  forme  une  cfpèce  féparce  de 
celle  du  buffle,  mais  qui  peut-être  aufli  n’en  eft  qu’une 
variété. 

lui  refleinblc  par  la  tête  & le  cou. . . . Dapper  afTure  que  le  buffle  porte 
le  nom  A'empacaffa  dans  le  royaume  de  Congo , qu'il  a le  poil  rouge 
& les  cornes  noires.  Hijltirt générale  des  rayages,  tome  V,page  8t, 
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ou  R aciiever  en  entier  l’iiiftoire  Jes  Chèvres,  des 
Gazellês.dcs  Chevrotains  & des  autres  animaux  de  ce 
genre,  qui  tous  fe  trouvent  dans  l’ancien  continent,  il 
ne  nous  manque  que  celle  de  l’animal  aufTi  célèbre  que 
peu  connu,  duquel  on  tire  le  vrai  mufe.  Tous  les 
Naturaliftes  modernes  6c  la  plupart  des  voyageurs  de 
l’Afie  en  ont  fiiit  mention , les  uns  fous  le  nom  de  cerf, 
de  chevreuil,  ou  de  chevre  du  miifc ; les  autres  l’ont  con- 
fidéré  comme  un  grand  chevrotain  ; 6c  en  effet  il  paroît 
ctre  d’une  nature  ambiguë  6c  participante  de  celle  de 
tous  ces  animaux,  quciiqu’en  même  temps  on  puifle 
afflirer  que  Ton  efpèce  eft  une,  6c  differente  de  toutes 
les  filtres  : il  eft  de  la  grandeur  d’un  petit  chevreuil  ou 

* Aiofchi  Caprtolus.  Gefiier  , Hijl,  quûdrup.  pag.  (Çp  5 , fig.  p.  69  6. 

Capra  Afofchi,A\<iTos.  de  quadrup.Bijfulcis,  pag.  743, fig- pag.  744. 

The  Afufc  Deer , le  Cerf  du  Mufe,  Grews,  Muf.  Reg.  Societ. 

Tandon,  1681,  pag.  2 i & fuiv, 

Wam , animal  Alufà,  Michael.  Boyni.  Flora  fmenfis , i6p6,  fig. 
pag.  2.’  * 

Alofeus.  Schrokii  Hiforia  Mofehi.  Jflenna,  1682. 

Animal  Mofehiferum,  Ray  , Synopf.  quad.  pag.  i 27. 

Tragus  Mofehiferus , Mojehus.  Klein,  de  quadnp.  p.ig.  18. 

Tragulus  ad  umbilicum  folttculum  Alofchiferum  gerens Afofehtu, 

le  Mufe.  BriflT.  Regn.  animal.  p.ag.  97.  , ^ 

Alofchiferus,  Aiofthus,  Syfi,  nat.  1 J.  Linn. Syfl,  nat,  edit.  X , p.ig.  (55, 
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d’une  gazelle, mais  fa  tête  eft  fans  cornes  & Cins  bois; 
& par  ce  caraêlère , il  reflTemble  au  memina  ou  ch?vrotain 
dos  Indes,  il  a deux  grandes  dents  canines  ou  crochets 
à la  mâchoire  fupérieure,&  par-là  il  s’approche  encore 
du  chevrotain , (jui  a aulTi  deux  grandes  dents  copines  à 
cette  meme  mâchoire;  mais  ce  qui  le  diftinguc  de 
tous  les  animaux,  c’eft  une  efpèce  de  bourfe  d’environ 
deux  ou  trois  pouces  de  diamètre  qu’il  porte  près  du 
noml)ril,  & dans  laquelle  fe  filtre  la  liqueur,  ou  plutôt 
l’humeur  gralTe  du  mufe , differente  par  fon  odeur  & 
par  fà  confiflance,  de  celle  de  la  civette.  Les  Grecs 
ni  les  Romains  n’ont  fiiit  aucune  mention  de  cet  animal 
du  niufc  ; les  premiers  qui  l’aient  indique  font  les 
Arabes  *;  Gefner,  Aldrovande,  Kircher''&  Boym  en 

* Nota,  Abufleid  Scrafi  dit,  que  l’animal  du  Mu(c  reflëmLfe  atlëz 
au  Chevreuil , qu’il  a la  peau  & b couleur  femblablcs , les  jambes 
menues,  la  corne  fendue, /eioù  droit  ù"  un  peu  courbe,  & qu'il  efl  armé 
de  deux  dents  blanches,  du  côié  de  chaque  joue.  Cet  Auteur  eft  le 
fcul  qui  ait  avancé  que  l’aniiiial  du  mule  portoit  un  bois;  & ce  n’eft 
vrai  - (cmlrlablcnient  que  par  analogie  qu’il  a penlé  que  cet  animal, 
refTémblant  d'ailleurs  au  chevreuil , devt^t  avoir  un  bois  fur  la  tête. 
Comme  A Idrovande  .1  copié  cette  erreur , nous  avons  cru  devoir  b 
remarquer.  Avicenne  , en  parlant  du  mufe,  dit  que  c’cll  la  Ixturfe  ou 
b folléculc  d’un  animal  alTez  (èmblable  au  chevreuil , mais  qui  porte 
deux  grandes  tlenis  canines  recourbées.  On  trouve  auflt  une  figure  de 
l’animal  dans  le  fmgmcm  de  Coliiios  , imprimé  dans  le  premier  volume 
des  Voyages  de  Tavernicr. 

‘ Je  dis  dofte,  en  premier  lieu,  qu’il  (c  trouve  un  certain  cerf  dans 
lefproviiKes  de  Xenfi  & âe  Chiamfi,  lequel  lent  fort  bon,  & à qui 
ks  Chinois  ont  donne  le  nom  de  Xtrehiam,  c’eft-à-dire  l’animal  du 
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ont  donne  des  notions  plus  étendues,  in.iis  Grew  * eft 
le  feul  qui  en  ait  fait  une  delcription  exaéle  d’après  la 

mu(c  : l’Atlns  Chinois  en  parle  en  ces  termes  : « Pour  ne  vous  faire 
pas  languir  davantage  touchant  la  fignification  de  ce  nom  ou  de  ce  mot  « 
Aiufchus , je  vous  dirai  ce  que  j’en  ai  vu  jilus  d’une  fois.  Cet  animal  « 
a une  certaine  bolTe  au  nombril  qui  reflênible  à une  petite  Iiourfa,  parce  cc 
quelle  efl  entourée  d’uiK  peau  fort  délicate , & cottvene  d’uti  ]>oil  « 
fort  doux  & ircs-délié.  Les  Chinois  appellent  cette  bête  Xe , qui  veut  <*■ 
dite  odeur , d’où  ils  comjtolcm  cc  mot  xehiang , qui  fignifie  l’odeur  de  « 
l’animal  Xe  ou  Se,  Alujihus;  » il  a quatre  pieds  de  lottgueur , il  efl  auflt 
vite  qu’un  cerf  ; toute  la  diflcrence  qu'il  y a , c’efl  que  Ion  poil  ell 
un  peu  plus  noir  St  qu’il  n’a  point  de  cornes  comme  lui.  Les  Chinois 
ntatigent  là  chair  parce  qu’elle  efl  très-délicate.  Les  provitKes  de  Su- 
chuçn  & de  Jutttian  abondent  extraordinairement  en  ces  fones  d’ani- 
maux , & on  peut  dire  que  de  toutes  les  contrées  de  la  Chiite , il  ti’y 
en  a p.-is  qui  en  ait  en  A gratxle  quatnité  que  les  pays  qui  .ap|>rochei< 
le  plus  de  l’occident.  La  Chine  UluJIrée  de  Kireher,  traduite  par  d'Al- 
quii,  Amfierdam,  t 6 1 0 , page  2^6. 

‘ Le  cerf  du  mqfc  fê  trouve  à la  Chine  & aux  Indes  orientales  : il 
n’cft  pas  mal  repréfènté  dans  le  Afufeum  de  CaUeotarms.  La  Agure  qu’eti 
a djptmée  Kireher  ^ China  iUuflrata)  pèche  |xir  le  mufeau  & par  les 
pieds.  Celle  de  JotiAon  cft  abfurde;  prefquc  par- tout  cet  atiimal  eft 
mal  décrit.  1 eus  les  Auteurs  connoijfent , dit  Aldroyjitide , qu'il  a deux 
«r/î«, ‘excepté  Siméon  Sethi,  qui  dit  qu’il  n’en  a qu'une;  tii  l’un  tii  l’autre 
n’cft  vrai;  il  en  e'ft  de  meme  tic  la  defeription  donnée  par  Scaliger, 
Aenfuitepar  Chiocco  dans  le  Calceolarii  Afufeum , elle  cft  très-défcc» 
tueufe  ; la  meilleure  efl  celle  qui  fè  trouve  dans  les  Ephémérides  d’Al- 
lemagne ; cependant  en  la  comp.aram  avec  celle  que  j’ai  faite  moi-  meme, 

& que  je  vaU  dottner  ici , j’y  ai  trouvé  quelques  diflerenccs. 

Cet  animal  a du  bout  du  nez  juAiu’à  la  queue  environ  trois  pieds, 
la  tête  citx]  à Ax  pouces,  le  cou  fept  à huit  pouces  tie  longueur  ; le 
front  trois  jiouces  de  largeur;  le  bout  du  nez  n’a  pas  un  pouce  de 
largeur , il  eft  pointu  & fèmblablc  à celui  d'un  lévrier  ; les  oreilles 
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tlcpoiiille  de  l’animal , qui  de  fon  temps  étoit  confcrvée 
dans  le  Cabinet  de  la  Société  royale  de  Londres;  cette 


reflêiiiMem  à celles  d'un  l.ipin , elles  font  droites  S ont  environ  trois 
pouces  de  hauteur  ; la  queue  eA  droite  aulîî  & n’a  pas  plus  de  deux 
pouces  de  longueur  ; les  jambes  de  devant  ont  environ  ttei/e  i 
quatorrt  pouces  de  liaütcur;  cet  animal  eA  du  nombre  des  )>ieds 
fourchus,  le  pied  cA  fendu  profondément , armé  en  avant  de  deux 
cornes  ou  lâbots  de  plus  il’un  pouce  de  long , & en  arrici  e de  deux 
antres  prerqu’auAi  gnimls;  les  pieds  de  tlerriéie  manquoient  au  fujet 
que  je  décris  ici.  Les  poils  de  la  tête  & des  jambes  n’étoicni  longs 
que  d'un  demi-i>ouce  & ctoient  afle/  fins;  Ibus  le  ventre  ils  éioicnt 
un  peu  plus  gros  & longs  d’un  pouce  & demi  ; fur  le  dos  & les 
felTcs,  ils  avoient  trois  pouces  de  longueur,  & ils  étoient  trois  ou  quatre 
fois  plus  gros  t)ue  des  foies  de  cochon,  c’eA-à-dire,  plus  gros  que 
dans  aucun  autre  animal.  Ces  poils  étoient  marqués  altemaiiviniem  de 
brun  & de  blanc  depuis  la  racine  jufiju’à  l'extreiniié;  iis  étoient  bruns 
fur  la  tête  & fur  les  jambes,  blandiàires  fur  le  venue  & Atus  la  queue, 
ondés,  c’eA-à-dire,  un  peu  frifés  fur  la  croupe  & le  ventre, plus  doux 
au  toucher  que  dans  la  plup.art  des  autres  animaux.  Ils  font  auAî  ex-  • 
trcmemeni  légers  & d’une  texture  très-peu  compare , car  en  les  feti- 
dam  & les  reg.irdatn  avec  la  loupée,  ils  paroiAtnt  comme  compolé^de 
petites  vcAies  fetnblables  à celles  que  l’on  voit  dans  le  tuyau  des 
]dumes , en  forte  qu’ils  fbiu , pour  ainfi  dire,  d’une  fublbmce  moyenne 
entre  celle  des  poils  & des  tuyaux  de  plume.  De  chatjue  côté  de  la 
mâchoire  inferieure  & un  peu  au-deflous  des  coitts  de  la  bouche,  il  y a 
un  petit  toupet  de  poils d’cnviroti  trois ((uaris  de  pouce  de  long, durs, 
roides , d’égilc  grandeur , & aflee  Itcnblables  à des  Ibies  de  cochon. 

La  vcAte  ou  la  bourfequi  renfeiittc  le  mufc,a  environ  trois  pouces 
de  loitgueur  fur  tletix  de  largeur,  elle  eA  proéminente  au-deAus  eic 
la  peau  du  ventre  , d’environ  un  pouce  & denti ......  ; l’animal  a 

vingi-fix  dents,  fei/c  dans  la  mâchoire  inférieure,  dont  huit  incifives 
devant,  & quatre  molaires  tierrière,  <5t  de  chaque  côté  autant  de 
molaires  dajts  La  mâchoire  fiipérieure  ; & à un  pouce  &.  demi  de 
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defcription  cft  en  Anglois , &.  j’ai  cru  devoir  en  donner 
ici  !a  tracliidion.Un  an  après  la  publication  de  cet  ouvrage 
de  Grew,  en  1681  , Luc  Schrockius  * fit  imprimer  à 
Vienne  en  Autriche  l’hitîoire  de  cet  animal,  dans  laquelle 
on  ne  trouve  rien  de  fort  exaèl,  ni  d’abrolument  nou- 
veau : nous  combinerons  feulement  les  faits  que  nous  en 
pourrons  tirer  avec  ceux  qui  font  épars  dans  les  autres 
auteurs,  & fur-tout  dans  les  voyageurs  les  plus  récens; 
& au  moins  ne  pouvant  faire  mieux  , nous  aurons 
raffcinblé,  non  pas  tout  ce  que  l’on  a dit,  mais  le  peu 
que  l’on  fait  au  fujet  de  cet  animal  que  nous  n’avons  pas 

diflaiTcecfe  l’exirtmiu:  du  nez,  il  y a de  chaque  côte',  dans  ceuc  même 
«iâ(.  hoire  fupérieure , une  defeiiie  ou  dent  canine  d’environ  deux  pouces 
A demi  de  long,  couriHre  en  arrière  & en  lias  & le  terminant  en  pointe  ; 
cesdetenfes  ne  Ibnt  pas  rondes,  i*iis aplaties;  elles  (ont  larges  d’un  detni- 
poitce , peu  cpailTes  & tranchantes  en  arrière , en  forte  qu'elles  refTemlilent 
gstléz  à une  petite  fâucillcjün’yapoim  de  cornes  fur  latête,&c.  l’afl’age 
que  j’ai  traduit  de  l’Afigloisd.i  s le  livre  titii  a |>our  titre  : Afufaum  Rtg. 
Socuiaih  B y Nthcnûad.  Greur'M.  D.  Lond.  i 6 8 1 ,pag.  22  èT  2 j, 

’ AWtJ.  Schrockius  donne  la  figure  de  raninial,inais  (iin5delcri|ition, 
il  dit  (ciilrtiitnt  t|u'il  reflèmble  à un  chevreuil,  à l’exception  c|u'il  a 
deux  rienis  à la  mâchoire  fu|«;iicure  en  fiirme  de  défêniès  qui  fora 
dirigées  en  l as  & longues  d'environ  trois  pouces;  que  c'ell-là  le 
Caradlère  principal  de  cet  animal,  t|u'il  vaiie  pour  la  couleur  du  poil, 
qu’il  a auin  la  tête  différente  du  chevreuil  & plus  a|)prochanie  de  celle 
d'un  loup;  C|ue  le  poil  ell  ordinairement  niarqué  de  |)lufieur>  lâches, 
& que  la  protuliétancc  <|ui  contient  le  mufe  efl  Ibus  le  ventre,  un 
peu  au-dcllous  du  nombril;  il  ajoute  (|uc  cet  animal  le  trouve  en 
Tariaiie,  au  Thihei,à  la  Chine , lur-iout  dans  la  province  «le  Xinfi, 
dans  le  Tun(|uin  , au  Tégu , au  royaume  d'Atacan  , de  Boutait, 
(pagt  32  Jufqu'à  la  pagt  y y.) 
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vu , & que  nous  n’avons  pu  nous  procurer.  Par  ia  def- 
cripiion  de  Grew,  qui  eft  la  feule  pièce  authentique  & fur 
laquelle  nous  puilfions  compter^il  paroît  que  cet  animal  a 
le  poil  rude  & long,  le  mufcau  pointu , & des  defenfes  à 
peu  près  comme  le  cochon,  & que  par  ces  premiers 
rapports  il  s’approchedu  lhnglier,&  peut-être  plus  encore 
de  l’animal  appelé  Babkoujfa,  que  les  Naturalises  ont 
nomme fanglienks  Indes ^ lequel  avec  plufieurs  caraélères 
du  cochon, a néanmoins,  comme  l’animal  du  mufe,  la 
tiille  moins  grofie  & les  jambes  hautes  & légères  comme 
celles  d’un  eerf  ou  d’un  chevreuil  ; d’autre  côté  le  cochon 
d’Amérique,  que  nous  avons  appelé  pécari,  a fur  le  dos 
une  cavité  ou  bourfe  qui  contient  une  humeur  abon- 
dante &.  très-odorante,  & l’animal  du  nuifc  aeette  meme 
bourfe,  non  pas  fur  le  dos*,  mais  fur  le  ventre.  En 
général , aueun  des  animaux  qui  rendent  des  liqueur^ 
odorantes,  telles  que  le  blaireau,  le  caSor,  le  pécari, 
l’ondatra,  le  defman,  la  civette,  le  zibet  ne  font  du 
jrenre  des  cerfs  ou  des  chèvres  ; ainfi  nous  ferions 
portés  à croire  que  l’animal  du  mufe  approche  plus  de 
celui  des  cochons  *,  dont  il  a les  defenfes,  s’il  avoit  en 
meme  tcBips  des  dents  incifives  à la  mâehoire  fupé- 
rieurc;  mais  il  manque  de  ees  dents  ineifives,  & par 
ce  rapport,  il  fe  rapproche  des  animaux  ruminans,  & 

* Ammal  mofchiftrum  neqtie  e cenino  neque  t caprine  genert  effeviJetur , 
(omua  ertim  non  habet  & an  rumintt  incertum  cjl  ; dcnùbus  tamen  inciforibus  ia 
Jkpcriore  mandibulà  caret  ruminantium  inmodum  ù"  deates  ibidem  txertos  habet, 
(T viksAngUce,  defenfes  CallictJ  ve/ut  Perçus  Ray.  Sjm.  quad,p.i3tj. 
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fur-tout  du  chevrotairi  qui  rumine  auiïi,  quoiqu’il  n’ait 
point  de  cornes  ; mais  tous  ces  indices  extérieurs  ne 
fuffifent  pas,  ils  ne  peuvent  que  nous  fournir  des  con- 
jectures, l’infpeélion  feule  des  parties  irÿéricures  peut 
décider  la  nature  de  cet  animal , qui  jufqu’à  ce  jour  n’eft 
pas  connue.  J’avoue  meme  que  ce  n’eft  que  pour  ne 
pas  choquer  les  préjugés  du  plus  grand  nombre  que  . 
nous  l'avons  mis  à la  fuite  des  chèvres,  gazelles  & 
clievrotains,  quoiqu’il  nous  ait  paru  auffi  éloigné  de  ce 
genre  que  d'aucun  autre. 

Marc  Paul,  Barbofa,  Thevenot,  le  P.  Philippe  de 
Marini  fe  font  tous  plus  ou  moins  trompés  aans  les 
notices  * |[|f’iU  ont  données  de  cet  animal,  la  feule 
chofe  vraie  & fur  laquelle  ils  s’accordent  ,'c’eft  que  le 
mufe  fe  forme  dans  une  poche  ou  tumeur  qui  eft  près 
du  nombril  de  l’animal  ,&  il  paroîtpar  leurs  témoignages 

* P.nolo  le  «k'crii  de  cette  façon  : il  a le  poil  gros  comme  celui  du 
cerf,  les  ]i'eds  & la  queue  comme  une  gazelle  & n’a  point  de  corne» 
non  plus  qu’tHt.  II  a quatre  dents  en  haut,  longues  de  trois  doigu,  dé- 
licates & l)Ianches  comme  l’ivoire,  deux  qui  s’élèvent  en  haut  & deux 
tournées  en  bas,  & cet  animal  eft  beau  à voir.  Dans  la  pleine  lune, 
il  lui  vient  une  apodume  au  ventre  près  du  nombril,  & .alors  les 
chafleurs  le  prennent  & ouvrent  cette  apoflume.  fiarbolà  dit  qu’il 
eflplus  lèmblable  la  gazelle  ; mais  il  ne  s’accorde  pas  avec  les  autre» 
aut^itrs , en  ce  qu’il  dit  qu’il  a le  poil  blatK , voici  fes  paroles.  « Le 
niufc  lie  trouve  dans  de  petits  animaux  blancs  qui  rcflcmbletn  aux  <c 
* gazelles  & (jui  ont  des  dents  comtne  les  éléplians , mais  plus  petites.  « 
Il  fe  fortne  à ces  anitnaux  une  manière  d’apoftume  fous  le  ventre  & « 
fous  la  poitritte  ■,  & quand  la  matière  eft  mûrie , il  leur  vient  une  « 
telle  détiiiuigeailbn,  qu’ils  fe  frottent  contre  les  arbres,  & ce  qui  tombe  « 
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&.  par  ceux  de  quelques  autres  voyageurs,  qu’il  n’y  a 
que  le  mâle  qui  produife  le  bon  mufe  ; que  la  femelle 

en  petits  grains  eft  le  miifc  le  plus  excellent  & le  plus  parftit.  » La 
<jc(cri]>iion  que  donne  M.  Tlievenot  convient  encore  moins  avec  les 
autres, il  en  jwrle  en  ces  ternies.  « 11  y a dans  ces  pays  un  animal  Icmr 
„ blable  à un  renard  par  le  mulcau.qui  napas  le  corps  plus  gros  qu’un 
^ lièvfe  ; il  a le  poil  de  la  couleur  de  celui  du  cerf  & les  dents  comme 
^ cellesd’un  chien,  il  produit  de  très-excellent  mufc,il  a au  ventre  une 
„ veflie  qui  cil  pleine  de  làng  corrompu , & c’eft  ce  (âng  qui  compole 
y,  le  inufc  ou  qui  eft  le  niufc  même,  on  la  lui  ôte  & on  couvre  aulîi-tôt 
,,  avec  du  cuir  l’endroit  de  la  vcflîe  qui  eft  coupée , afin  d’empêcher 
y,  que  l’odeur  ne  le  diftipe;  in.ais après  que  l'opération  eft  faite, la  bête  ne 
dcmeure|dus  long-temps  en  vie.  « La  defeription  d’Antoine  Pigafetia, 
qui  dit  que  le  nnife  eft  de  la  taille  d'un  chat , ne  peut  convenir  avec 
celle  des  autres  .auteurs;  la  defeription  que  donne  le  4^  Philippe  de 
Marini  ne  convient  pas  tout-à-lâit.avec  celle  des  .autres  auteurs,  car  il  dit 
que  cet  anitnal  a la  tête  Ictnblablc  à celle  d’un  loup  ; & le  P.  Kircher, 
dans  la  figure  qu'il  en  dotine,  le  repréfente  avec  unagroin  de  cochon, 
ce  qui  eft  peut-être  La  faute  du  graveur  t|ui  lui  donne  auftl  des  ongles , 
pu  lieu  qu’il  a la  corne  fendue.  Siméon  Sethi  s'éloigne  encore  plus  de 
la  vérité  en  nous  repréfemant  pet  animal  grand  comme  la  licorne , & 
nietne  comme  éiaiK  de  cette  cfpècc.  Voici  fes  paroles:  ic  Le  inufc  de 
„ ipoitxlre  valeur  eft  celui  qu’on  apporte  des  Indes, qui  tire  (itr  le  noir; 
„ & le  moindre  de  tous  eft  celui  qui  vient  de  la  Chinp.  Topt  ce  mule 
J,  (h  forme  Ibus  le^oinbril  d’un  animal  fort  grand  qui  n’a  qu’une  corne , 
„ & qui  reflemble  à un  chevreuil  ; loifqu'il  eft  en  chaleur , il  le  fait 
J,  autour  de  (bn  nombril  un  amas  de  (âng  épais  qui  lui  caufe  une  en- 
„ flurc  , & la  douleur  l’cmpiêclie  alors  de  boire  & de  manger;  il  le  «ouïe 
» à terre  & met  bas  cette  tumeur  remplie  de  làng  bourbeux  qui  s'éianC 
caillé  après  un  temps  confidérable  acquiert  la  bonne  odeur.  » Tous  ces 
auteurs  conviennent  de  la  manière  dont  le  mufe  fe  forme  dans  la  veflie, 
ou  dans  b rumeur  qui  proit  au  nombril  de  l’animal  quand  il  eft  en  rut. 
^cienncf  relations  des  Indes  & de  la  Chine, pa^e  216  à"  fuivantes. 

a bien 
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a bien  la  même  poche  près  du  nombril , mais  que 
i’humcur  qui  s’y  filtre  n’a  pas  ia  même  odeur;  il  paroîc 
de  plus  que  cette  tumeur  du  mâle  ne  fc  remplit  de 
mufe  que  dans  le  temps  du  rut  : & que  dans  les  autres 
temps , la  quantité  de  cette  humeur  ell  moindre  & 
J’odeur  plus  foible. 

A l’égard  de  la  matière  meme  du  mufe , fon  effence, 
c’eft-à-dire,  fa  fubftance  pure  eft  peut-être  auflî  peu 
connue  que  la  nature  de  l’animal  qui  le  produit;  tous  les 
Voyageurs  conviennent  que  cette  drogue  eft  toujours 
altérée  & mêlée  avec  du  lâng  ou  d’autres  drogues  par  ceux 
qui  la  vendent  ; les  Chinois  en  augmentent  non-feulement 
le  volume  par  ce  mélange,  mais  ils  cherchent  encore  à 
en  augmenter  le  poids,  en  y incorporant  dti  plomb  bien 
trituré  ; le  mufe  le  plus  pur  & le  plus  recherché,  par 
fes  Chinois  mêmes,  eft  celui  que  l’animal  laifte  couler 
fur  des  pierres  ou  des  troncs  d’arbres  contre  iêfquels  H 
fe  frotte  lorfque  cette  matière  devient  irritante  ou  trop 
abondante  dans  la  bourfe  où  elle  fe  forme  ; le  mufe 
qui  fe  trouve  dans  la  poche  même  eft  rarement  aufti 
bon  parce  qu’if  n’eft  ps  encore  mûr , ou  bien  parce 
que  ce  n’eft  que  dans  la  faifon  du  rut  qu’il  acquiert 
toute  fà  force  &.  toute  fon  odeur , &.  que  dans  cette 
même  fâifon  l’animal  cherche  à fe  débarrafter  de  cette 
matière  trop  exaltée  qui  lui  caufe  alors -des  picotemens 
&.  des  démangeaifons.  Chardin  * & Tavernicr  ont  tous 

* Je  crois  que  la  plupart  du  inonde  &it  allez  que  le  mufe  eû  l’ex- 
crément  &.  le  pus  d’une  bête  qui  ledèisble  à k chèvre  lâuvage,  excepté  ■ 
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deux  bien  décrit  les  moyens  dont  les  Orienuux  ic 

fervent  pour  falfifier  le  miifc  ; il  finit  néceflàirement  que 

qu'elle  a le  corps  & les  jambes  plus  déliées;  elle  fe  trouve  dans  fa’ 
haute  Tariaric , dans  la  Chine  feptentrioreile  qui  fui  cft  limitrophe,  ék 
au  grand  Tibet , qui  eft  un  royaume  entre  les  Indes  & la  Chine.  Je 
n'ai  jamais  vu  de  ces  animaux-là  en  vie,  mais  j’en  ai  vu  des  peaux 
en  bien  des  endroits;  l'on  en  trouve  des  portraits  dans  rainbaflâde  des 
Hollandois  à la  Chine , & dans  h China  iHuJtrala  du  P.  Kirchcr  ; on 
dit  conimunément  que  le  mule  cil  une  fueur  de  cet  anim.il,  qui 
coule  & qui  s’amafle  en  une  vellîe  déliée  proche  le  nombril  ; les 
Oiientaux  dilènt  plus  précil'ément  qu’il  le  forme  un  abcès  dans  le 
eorps  de  cette  chèvre,  proche  l’ombilic,  dont  l'humeur  picote  & 
démange,  fur-tout  lorfquc  la  bête  efi  en  chaleur;  qu’alors  à force 
de  fc  frotter  contre  les  arbres  & contre  les  rochers,  l'abcès  perce, 
& ta  matière  s’épanche  au  même  erulroit  entre  les  mufcles  & b peau , 
& en  s’y  amaf^nt  y forme  une  manière  de  loupe  ou  de  veffie;  que 
la  chaleur  interne  «chauffe  ce  fang  corrompu , & que  c’eft  cette  ch.v 
Icur  qui  lui  donne  cette  fone  odeur  que  l'on  lent  au  inufe.  Les- 
Orientaux  appellent  cette  veffie  le  nombril  du  mufe,  & auffi  le  nombril 
odoriférant  ; \o  bon  mule  s’apporte  du  Tibet;  les  Orientaux  rediment 
plus  que  celui  de  b Chine  ,fo!t  qu'il  ait  eiièdlivemeni  une  odeur  plus 
forte  & plus  durable,  foit  que  cela  leur  paroifie  (êuiement  arrivant 
plus  frais  chez  eux , pree  que  le  Tibet  en  eft  plus  proche  que  I» 
province  de  Xinfi,  qui  eft  l’endroit  de  la  Chine  où  l’on  fait  le  plu» 
de  mule.  Le  grand  commerce  de  nuifc  fë  fut  à Bouton,  ville  célèbre 
du  royaume  de  Tibet,  les  Ibtans  qui  vont  là  en  faire  emplette,  le 
diftribuent  par  tome  l’Inde,  d’où  on  le  tntnfpone  enfuite  par  toute 
la  terre  ; les  Piians  font  voifins  de  la  Perlé  & de  b Iviutc  Tanarie, 
fûjeis,  ou  feulement  tributaires  du  giand  MogoL  Les  Indiens  font 
cas  de  cette  drogue  aromatique  ,tam  pour  l’ulâgc  que  pour  la  redierche 
que  l’on  en  fait,  ib  remploient  en  leurs  parfums  & confèâions, 
dans  tout  ce  qu’ib  ont  accoutumé  de  préparer  pour  réveiiUr  l’humeur 
amoureux , & pour  rétablir  b vigueur  y les  fcuuBci  s’en  ferven  p.ourr 
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les  marchands  en  augmentent  la  quantité  bien  au-delà 
de  ce  qu’on  pourroit  imaginer,  puifque  dans  une  feule 

difflpcr  les  vapeurs  qui  montent  de  ta  matrice  au  cerveau , en  portant 
une  veflîe  au  nointjril;  & quand  les  vapeurs  ibnt  violentes  & conti- 
nuelles, elles  prennent  du  mufe  hors  tic  la  refile,  renferment  dans  un 
petit  linge  6ii  comme  un  petit  fâc,  & l’appliquent  dans  la  partie  que 

la  pudeur  ne  permet  pas  de  nommer On  tient  communément 

que  lorrqu’on  coupe  le  petit  fâc  où  efl  le  mute,  il  en  fort  une  odeur 
fl  forte,  qu'il  faut  que  le  chafTeur  ait  la  Louche  & le  nez  bien  bouchés 
d’un  linge  en  plufieurs  doubles  ; & que  fouvent  malgré  cette  précau- 
tion , la  force  de  l’odeur  le  fait  fâigner  avec  tant  de  violence  qu’il  en 
meurt.  Je  me  fuis  informé  de  cela  exaélement  ; & comme  en  effet  j’ai 
ouï  raconter  quelque  choie  de  (cmblai}le  à des  Arméniens  qui  avoient 
été  à Boutan,  je  crois  que  cela  efl  vrai.  Ma  raifon  efl  que  cette 
• drogue  n’acquiert  point  de  force  avec  le  temps , mais  qu'au  contraire 
elle  perd  fon  odeur  à la  longue;  or  cette  odeur  e(l  fl  forte  aux  Indes, 
que  je  ne  l’ai  jamais  pu  fupporter.  Lorique  je  ncgociois  du  mufe, 
je  me  tenois  toujours  à l’air , un  mouchoir  fur  le  vifâge , loin  de  ceux 
qui  nianioient  ces  veilles,  iii’en  rapportant  & mon  Counier , ce  qui 
me  fit  bien  connoître  dcs-Iors  que  le  mufc  efl  fort  entêtant  & tout- 
à-fâit  infuppomble  quand  il  efl  fiais  tiré  ; j’ajoute  qu’il  n’y  a drogue 
au  inonde  plus  aifoe  à folfifier  & plus  fojette  à l’être , il  fê  trouve  bien 
des  bourfes  qui  ne  font  que  des  peaux  de  l’animal  remplis  de  fon  fâng 
& d’un  peu  de  mufo^our  donner  l’odeur,  & non  cette  loupe  que 
b fageflê  de  b Nature  forme  proche  le  nombril  pour  recevoir  cette 
efpèce  d’humeur  mervciileufê  & odoriférante.  Quand  aux  vraies  veflies 
même,  lorfque  le  chaflêur  ne  les  trouve  pas  bien  pleines,  il  preflè 
le  ventre  de  cet  animal  pour  en  tirer  du  lâng  dont  il  les  remplit; 
car  on  tient  que  le  bng  du  mufe , & même  fâ  chair , Tentent  bon;  les 
marchands  enfuite  y mêlent  du  plomb , du  fâng  de  boeuf  «Je  autres 
chofes  propres  à les  appelântir , qu'ils  font  cmrer  dedans  i force.  L’art 
dont  les  Orientaux  fë  fervent  pour  connoître  cette  fâlfification , (âns 
«uvrir  la  veille,  efl  premièrement  au  poids,  à la  main,  l’expériencfi 
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année  Tavernier  * en  acheta  feize  cens  foixante  & treîztf 
ve/Ties , ce  qui  fuppofe  un  nombre  égal  d’animaux  aux- 

leur  a fâû  connoître  combien  doit  pctèr  une  vefTie  non  altérée;  le 
goût  eft  leur  l’ccontle  preuve , aufll  les  Indiens  ne  manquent  jamais  de 
mettre  à la  bouche  de  petits  grair3  qu'ils  tirent  des  vcflïes  lorlqu’ils 
en  acbettent  ; le  troifième , c’eft  t!e  prendre  un  fil  trempé  dans  du  fuc 
d’ail  & de  le  tirer  au  travers  de  la  veflleavec  une  aiguille  ; car  fi  l’odeur 
d’ail  fe  perti , le  mule  tft  bon  ; fi  le  fil  la  garde,  il  efi  altéré.  Voyagts 
dt  Chardin.  Amjlerdam,  t yi  i , tome  II,  pages  t 6 & ty. 

* La  meilleure  forte  & la  plus  graixle  quantité  de  mule,  vient  du 
topume  de  Bouton , d’où  on  le  porte  à Patna , jtrincipale  ville  de 
Bengale , pour  négocier  avec  les  gens  de  ce  pays-là;  tout  le  mufe 
qui  lé  négocie  dans  la  Perlé  vient  de-là J'ai  eit  b curiofité  d’ap- 

porter la  peau  de  cet  animal  à Paris , dont  en  voici  h figure. 

Après  qu’oti  a tué  cet  animal,  on  lui  coupe  la  veille  ([ui  parole 
ibus  le  ventre  de  la  grolîéur  d’un  œuf,  & qui  efl  plus  proche  des 
parties  génitales  que  du  nombril,  puis  on  tire  de  b velîic  le  mule 
qui  s'y  trouve  & qui  eft  alors  comme  du  lâng  caillé;  cpiand  les 
payfans  le  veulent  falllfier,  ils  mettelit  du  foie  & du  fang  de  l’animal 
iuclié  enfemble  en  b pbee  du  niufc  qu’ils  ont  tiré,  ce  mélange  pro- 
duit dans  les  vellies  en  deux  ou  trois  années  de  temps , de  certains 
petits  animaux  qui  mangent  le  bon  mufe,  de  forte  que  quand  on 
vient  à les  ouvrir,  on  y trouve  Iteaucotip  de  déchet;  d'autres  paylâtu^ 
quand  ils  ont  coupé  la  velfie  & tiré  du  mufqi^e  qu’ils  en  peuvent 
tirer,  fins  qu'il  y paroill'c  trop,  reraeitetu  à la  place  tie  petits  morceaux 
de  ])lomb  pour  b rendre  plus  pelânie  ; les  marchands  c{ui  l’acheitcnc 
& le  tranrporicm  dans  les  ]iays  étrangers , aiment  bien  mieux  cette 
• tromperie  que  l’autre , jKirce  qu’il  ne  s’y  engendre  point  de  ces  petits 
animaux;  mais  b tromperie  cil  encore  plus  mal  ailée  à découvrir,  qu.iixl 
de  la  peau  du  ventre  du  petit  atiitnal  ils  font  de  petites  Irourlés  qu’ils 
coulent  fort  proprement  avec  des  filets  de  b même  peau  & qui  ref- 
iéniblcnt  aux  véritables  veilles,  & ils  remplilTent  ces  bourics  de  ce 
qu’ils  ont  ôté  des  Iraones  veûîcs  avec  le  mélange  frauduleux  qu'ils 
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qjielles  cette  vefTie  aiiroit  etc  enlevée:  mais  comme  cet 
animal  n’eft  domeflique  nulle  jwrt,  & que  fon  cfj)cce 
eft  confinée  à quelques  provinces  de  l’Orient,  il  efî  im- 
poflîble  de  fuppofer  qu’elle  eft  alTez  nombreufe  pour 
produire  une  aulTi  grande  quantité  tic  cette  matière , 6c. 
l’on  ne  peut  pas  douter  que  la  plupart  de  ces  prétendues 
poches  ou  velTies  ne  foient  des  petits  facs  artificiels 
faits  de  la  peau  même  des  autres  parties  du  corps  de 
l’animal,  6c  remplies  de  fon  fang,  mêlé  avec  une  très- 

veulem  ajouter,  à quoi  il  eft  difficile  que  les  marchands  puiflênt  rien 
connoîire  ; il  eA  vrai  que  s’ils  lioient  la  veffie  dès  qu’ils  l’ont  coupée , 
lins  lui  donner  de  l’air  & lailjêr  le  temps  à l’odeur  de  perdre  û 
force  en  s’évajiorant , uindis  qu’ils  en  tirent  ce  qu’ils  en  veulent  ôter , 
il  arriveroit  qu'en  ponant  cette  veflie  au  nez  tie  quelqu’un , le  ftng 
lui  foriiroit  aufli-tôt  par  la  force  de  l’odeur  qui  doit  nécelîiireiiiem 
être  tempérée  pour  fe  rendre  agréable  fans  nuire  au  cerveau.  L’odeur 
de  cet  animal  que  j'ai  apporté  à Paris  étoit  lî  fone , qu’il  étoit 
impoffibic  de  le  tenir  dans  ma  chambre,  il  enièioit  tout  le  monde  du 
logis , & il  fallut  le  mettre  au  grenier , où  enfin  mes  gens  lui  cou- 
pèrent la  veflie , ce  qui  u’a  pas  empêché  que  la  peau  n’ait  toujours 
retenu  quelque  choie  de  l’odeur.  On  ne  commence  à trouver  cet 
animal  qu’environ  le  cinquante -fixième  degrés  mais  au  foixanticme, 
il  y en  a gnmdc  quantité,  le  pays  étant  rempli  de  forêts  : il  eft  vrai 
c|u’aux  mois  tie  Février  & Mars,  après  que  ces  animaux  ont  ibuflêrt 
la  fiitu  dans  le  jtays  où  iis  Ibm,  à caufe  des  neiges  qui  tombent  en 
quantité  juf(|u’à  dix  ou  douze  j>ieds  de  haut,  ils  vicnnnent  du  côté 
du  ittiili , julqu’à  quarante-quatre  ou  quarante-cinq  degrés  pour  manger 
du  blé  ou  du  ris  nouveau , & c’eft  en  ce  temps-là  que  les  payfms  les 
attendetx  au  paflage  avec  de.s  pièges  t(u’ils  leur  tendent , & les  tuem 
à coups  de  flétites  & de  bâtons;  quelques-uns  d’eux  m’ont  alTuré 
qu’ils  Ibnt  fi  iitaîgres  & fi  languiflàns  à caule  tIe  la  ftiiit  qu'ils  ont 
Ibuftèrie , que  beaucoup  fe  laiüênt  piendre  à la  courfe.  Il  fàut  qu’il; 
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petite  quant'rté  de  vrai  mufe.  En  effet,  cette  odeur  eff 
peut-être  la  plus  forte  de  toutes  les  odeurs  connues, 
il  n’en  font  qu’une  très-petite  dofe  pour  parfiimer  une 
grande  quantité  de  matière , l’odeur  fe  porte  à une  grande 
diftance , la  plus  petite  particule  fuifit  pour  fe  feire  fentir 
dans  un  efpace  confidérable  ; 6c  le  parfum  meme  ell  ft 
durable  6c  fi  fixe , qu'au  bout  de  plufieurs  années,  il  femble 
n’avoir  pas  perdu  beaucoup  de  fon  aétivité. 

y ait  une  prodigieufê  quantité  de  ces  animaux  , chacun  d’eux  n’apnt 
qu’une  vetfie,  & la  plus  groflè  qui  n’cft  oïdinairemeni  que  comme 
un  oeuf  de  poule , ne  pouvant  fournir  une  demi-once  de  niufc , il  faut 
bien  quelquefois  trois  ou  quatre  de  ces  veflles  pour  en  faire  une  once. 

Le  roi  de  Daman,  de  qui  je  parlerai  au  volume  fuivant,  dans  U 
defeription  que  je  ferai  de  ce  royaume , craignant  que  la  tromperie  qui 
fe  fait  au  mule  ne  fit  cellêr  ce  négoce , d’autant  plus  qu’on  en  lircaufll 
du  Tunquin  & de  fa  Cochinchine  qui  cft  bien  plus  cher, parce  qu’il 
n’y  en  a pas  en  fi  grande  quantité  ; ce  roi,  dis-jc,  craignant  que  cette 
ntarcliandile  falfifiée  ne  décriât  le  commerce  de  (es  États, ordonna,  H 
y a quelcfue  temps,  que  toutes  les  vefCes  ne  lêroicnt  point  coufûes, 
mais  qu'elles  feroietit  apportées  ouvertes  à Bouton , qui  ell  le  lieu  de 
là  réfidencc,  pour  y être  vifitées  & Icellées  de  Ion  Iceau;  toutes  celles 
que  j'ai  achetées  étoient  de  cette  forte , mais  nonobdatu  toutes  les  pré- 
cautions du  roi,  les  payions  les  ouvrctit  fubtilcment,  & y mettent, 
comme  j’ai  dit,  des  petits  morceaux  de  plotnb,ceque  les  marchands 
tolèrent,  parce  que  le  plomb  ne  gâte  pas  le  mule,  ainfi  que  j’ai  re- 
marqué, & ne  fût  tort  que  pour  le  poids.  Datts  un  de  mes  voyages  i 
Patna , j’achetai  leize  cettts  foixante-treize  veilles , qui  pefoient  deux 
mille  cinq  cents  dncptante-lêpt  onces  & demi , & quatre  cents  citiquante- 
deux  onces  hors  de  1a  veflie.  Les  fix  voyages  de  Jean-Baptifie  Tavemier 
en  Turquie,  en  Perfe  à“  aux  Indes.  A Rouen,  tyt  J , tome  IV,  page  pf 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET, 

qui  a rapport  à l'HiJloire  Naturelle 

DES  CHEVROTAINS,  DU  CARIACOU, 

DU  COUDOUS  ET  DU  MuSC. 

N.“  M C X C I. 

Un  jeune  chevrotain. 

T J F.  mufèau  de  cet  animai  cft  plus  court,  & fës  oreilles  (ont 
plus  grandes  que  dans  l’adulte  ; (r  defcription  & lés  diincnfions 
. ibot  partie  de  la  delcriplion  du  chevrotai n. 

N."  M C X C I I. 

Un  chevrotain. 

On  n’a  laifl?  fous  la  peau  de  cet  animal  que  les  os  de  la  tête 
êc  des  jambes;  il  a été  apporté  des  Indes  par  M.  le  commandeur 
Godeheu;  la  bouche  cft  ouverte  de  feçon  que  l’on  y voit  les 
dents  incifives , les  deux  canines  & plulîeurs  des  michelièrcs.  Il  a été 
fait  mention  des  couleurs  du  poil  de  cet  animal,  & fb  principales 
dimenfions  ont  été  rapportées  dans  la  delcripUondu  chevrotain.  • 

N.'  M C X C I IL 

Autre  chevrotain.  f 

Ce  chevTOtam  a cté  t^iporb:  de  Mcrguidau  l’Inde;  ilell  de 
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la  même  grandeur  & dans  le  même  état  que  le  précédent , mars 
(on  poil  a moins  de  couleur  bi'une  & plus  de  fauve;  il  paroît 
plus  jeune,  car  lès  dents  canines  (ont  très-courtes. 

N.°  M C X C T V. 

Le  canon  if  le  pied  d une  jambe  de  devant  ( pl.  x L 1 1 1 , 
fig.  3,  qui  eft  de  grandeur  naturelle  comme  les 
autres  figures  de  cette  planche)  if  dune  jambe  de 
derrière  (fig.  4)  dun  chevroiain. 

Ces  parties  (ont  un  peu  plus  longues  & plus  grofles  que  celles 
qui  leur  correlpondent  dans  le  chevrotain,  rapporte  fous  le 
n."  Mcxcii. 

N.“  M C X C V.  . 

Le  canon  if  le  pied  dune  jambe  de  devant  (fig.  5 ) ' 
if  d’une  jambe  de  derrière  (fig.  6)  dun  autre 
chevrotain. 

Il  paroît  par  les  dimenfions  de  ces  parties , quelles  viennent 
d’un  chevrotain  de  même  grandeur  que  celui  qui  eft  rapporté 
/bas  le  n.“  mcxcii;  elles  (ont  revêtues  d'une  petite  plaque 
d’or  (AA,  f g.  / & 6)  à l’extrémité  (ûpérieure  des  canons;  les 
Nègres  s’en  (êrvcnt  comme  d’un  refouloir  pour  leurs  pipes. 

N.“  M C \ C V I. 

Le  canon  if  le  pied  d une  jambe  de  devant  (fig.  7 ) 
if  dune  jambe  de  derrière  (fig.  8.) 

Ces  parties  viennent  d’un  chevrotain  encore  plus  petit  que  celui 
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qui  eft  rapporté  lôus  le  n.°  mcxci;  la  circonférence  des  canons 
n’cft  que  de  cinq  à fix  lignes. 

N.°  M C X C.V  I I. 

Une  très-petite  corne  qui  s’ejî  trouvée  au  cabinet  dans  un 
bocal  avec  les  pieds  de  clievrotains , rapportés  Jous  les 
trois  numéros  précédais. 

Il  y a tout  lieu  de  croire  que  cette  corne  (pl.  xir  ii  ,fig.  2 ) 
vient  de  l’eljièce  de  chevrotain  appelé  Cunvi  * , elle  n’a  qu’un 
}X)uce  de  longueur  & onze  lignes  de  circonférence  à la  baie,  elle 
efl  creulê,  un  peu  courbe,  fort  pointue  &L  de  couleur  noirâtre, 
elle  a près  de  la  ba(ê  trois  ou  quatre  anneaux  fâillans  5c.  tranf- 
verfiux , irréguliers  dans  leur  tlireélion , 5c  très-peu  appareils  lür 
l’un  des  côtés  de  la  corne;  elle  m’a  paru  avoir  plus  de  rapports 
à celles  des  gazelles  qu’aux  cornes  d'aucun  autre  animai 

N.°  M C X C V I I I. 

Le  fquelette  d’un  œriacou. 

La  defeription  5c  les  principales  dimenfions  de  ce  fquelet^ 
/ont  partie  de  la  delcription  du  cariacou. 

n:  mcxci  X. 

Corne  de  coudons. 

Cette  corne  (pt.  x ivi.f g.  i oit  h corne  ep  vue  par  k côté 
emtérieur;  & fg.  2 , où  la  meme  corne  cp  vue  par  le  côté  pope'- 
rieur)  vient  du  côté  de  l’animal;  elle  a environ  deux  pieds 
5c  demi  dans  ft  plus  grande  longueur  (AB) , 5c  près  d’un  pied 
• Voyez  rhiftoire  des  chevrotainspar  M.  i&^vSQa,page  j 1 0 de  ce  volume, 
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‘de  circonférence  à la  bife;  elle  eft  un  peu  courbe  & elle  a 
une  forte  arête  ( ACD E) , qui  fiit  deux  tours  de  fpiraie  autour 
de  la  corne  Jufju'aux  deux  tiers  de  la  longueur,  il  me  j»roît  que 
cette  arê-lc  commence  comme  celle  des  cornes  du  buUle,  fur  le 
côté  anterieur  de  la  balê.  H y a quelques  rides  tranfveifâles  pnès 
de  la  baie  de  la  corne  dont  il  s’agit  ici , le  relie  eü  lilîè  ; elle  ell  ea  > 
entier  de  couleur  brune. 

N."  M C C. 

• 

Les  deux  cornes  du  coudons. 

Ces  cornes  (pl.  x Lv i , fg. ^ ^ moins  grandes  que  la' 

préccileiue , car  elles  n’ont  que  deux  pieds  de  longueur;  au  relie  elles 
lui  relTèmblent,  elles  tiennent  toutes  les  deux  à la  peau  Sc  à l'os' 
frotilal  qui  ell  callé. 

N.*  M C C I. 

Des  poches  de  mufe. 

Ces  poches  de  mul»  (pl.  x Lvi i,fg.  i , 2 & j)  font  def- 
féchees  & déformées , cependant  il  m’a  paru  que  dans  l’état  naturel 
dies  étoient  aplaties,  elles  ont  environ  deux  pouces  de  diamètre,  5c 
^ un  pouce  un  quart  d’cpailîèur;  l’une  de  leurs  fices  (fig,  1 & 2} 

•"  ell  revêtue  de  poil  & percée  dans  le  milieu  [xir  un  orilice  (A.fig.2) 
qui  ell  entouré  d’un  poil  fin  & jaunâtre  (BC)  ; les  bonis  ( D E E) 
de  la  poche  font  revêtus  d’un  poil  plus  gros,  mais  de  même 
couleur.  Il  y a for  la  face  de  ces  jxrches  qui  tenoit  au  corps  de 
l’ànimal , une  jx-llkule  qui  recouvre  la  matière  du  mufo , dont  la 
pexhe  cil  remplie;  en  enlevant  la  pellicule,  ou  voit  cette  maticTC- 
à découvert  (A,  fg.  J J.  * 
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LE  BABIROUSSA*. 

U PIQUE  nous  n’ayons  au  Cabinet  tîu  Roi  que  (a 
tcie  de  cet  animal,  il  cft  trop  remarquable  pour  que  nous 
puifFions  le  ])aiïer  fous  blenec.  Tous  les  Naturalilles  l'ont 
regardé  comme  une  cfpèce  de  cochon  . 6c  cependant  il 
n’enani  latcte.nila  taille,  ni  les  foies,  ni  laquelle;  il  a 
les  jambes  plus  hautes  & le  mufeau  moins  long,  il  efl  cou- 
vert d’un  poil  court  &.  doux  comme  de  la  laine,  & là 
queue  cil  terminée  j>ar  une  touiî’e  de  cette  laine , il  a aiiHi 


* Babinm]pt  ou  Babiroefa.  Nom  de  cet  animal  aux  Indes  orientales, 
& que  nous  avons  a(.lo|>ui. 

Babirtujpt  feu  porcus  Indiens,  jeanem  emimnüs  in  infiilâ  Jnvn  no"/e 
Bniavitr , J.inu,  e d j o , ilepiéhim  dr"  crmii  quuH  Hnfn,ec  viJi  natu'X 
Jludioforum  in  graiiam  adJendam  cxijhman.  Tli.  Bauliolini,  H:ji.  wiat. 
tent.  II.  Hift.  P <î ,fg. 

Bûbiroufa.  Pifon.  Comment.  & append.  in  Bonti  png.  6 1 ,fg.  ibid. 

The  Horned  Hog.  Babiroujjit.  Crew's. /J/u/î  B.  foc.  png.  jp, 

Porcus  Jndicus  Biibiroujpi  diûus.  Ray,  Sjm.  ttnim.  quad.  png.  p S. 

Babiroclâ.  Defeription  des  Indes  orientales  |iar  Trançois  Valentin, 
en  Hoilandois.  Amferdam  , i pid , vol.  J I ! , pag.  268. 

Aper  Jndicus  Orientalis , Babiroefa  diûus.  Stlw , vol.  J,  pag.  S 0 . 
Tab.  , fg.  2. 

Sus  caudatus , dentibus  caninis  fuperioribus  ab  origine  frfum  verfs, 
ercuatis , caudâ  foccofâ. .....  Aper  orienttdis.  Le  lanjjiier  des  Indes, 

BriITon,  Begn.  anim.  pag.  1 s 0. 

Babirufa  fus  dentibus  'duobus  caninis  fronti  innatis.  Linn.  Sjf.  nat, 
edii.  X , page  70. 
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le  coqjs  moins  lourd  & moins  épais  que  le  cochon  : 
fon  poil  dl  gris,  mêlé  de  roux  &.  d’iin  peu  de  noir;  fes 
oreilles  font  courtes  & pointues;  mais  le  canidèrc  le 
plus  remarquable , & qui  diftingue  le  babiroulTa  de  tous 
les  autres  animaux  , ce  font  quatre  énormes  defenfes  on 
dents  canines  dont  les  deux  moins  longues  fortent  comme 
celles  des  fangliers , <!e  la  mâchoire  inferieure  ; &.  les 
deux  autres  qui  font  beaucoup  plus  grandes,  partent  de 
la  mâchoire  lupcricure  en  perçant  les  joues,  ou  plutôt  les 
lèvres  du  ddlus,&  s’étendenten  courbe  jufcju’au-ddfous 
des  yeux;&  ces  défenfes  font  d’un  irès-bd  ivoire,  plus- 
net,  plus  lin,  mais  moins  dur  que  celui  de  l’éléphant. 

Lai  pofition  & la  dircétion  de  ces  deux  dclcnfes  fm 
péricures  qui  percent  le  mufeau  du  babiroulTa,  &.  qui 
d’abord  fe  dirigent  droit  en  haut,  & enlüite  fe  recour- 
bent en  cercle,  ont  /ait  penftr  à quelques  Phyficiens, 
même  habiles,  tels  que  Grew  , que  ces  défenfes  ne 
dévoient  point  être  regardées  comme  des  dents,  mais 
comme  des  cornes;  ils  fondoient  leur  fentiment  fur 
ce  que  toutes  les  alvéoles  des  dents  de  la  mâchoire 
Ihpérieure  ont  dans  tous  les  animaux  l’ouverture  tournée 
en  bas;  que  dans  le  babiroufïïi  comme  dans  les  autres, 
la  mâchoire  fupérieurc  a toutes  fes  alvéoles  tournées 

* On  his  upper  jaw,he  h.is  iwo  Horns •BûrihoUnt  calls  ihcin 

teeth  yet  .arc  tbey  not  tceih,  but  Homs  ; bcc-aufc  ilicy  .are  not,  as  ait 
tecth.evcn  ihe  lastsof  an  eUphant  in  ihe  jaw,  avith  ihcir  roots 

upavartf , but  tlownward  ; anil  (b  ilicir  alveolf  are  not  open  downward 
afridiin  ihe  niouih,but  upward  upoii  the  top  of  liic  fnout,&c.  Grcw'S' 
JHuf.  Reg.foc.  pag-  ^S, 
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en  bas  tant  pour  les  mâchdièrcs  que  pour  les  incifives , 
tandis  que  les  feules  alvéoles  de  ces  deux  grandes  dc- 
fenfes'font  au  contraire  tournées  en  haut  lafigure^ 

fl.  XLVi U ) : & ils  concluoient  de-Ià  que  le  caradère 
cfTcnticl  de  tgutes  les  dents  de  la  mâchoire  fuperieure 
étant  de  fe  diriger  en  bas,  on  ne  pouvoit  pas  mettre 
ces  défenfes  qui  fe  dirigent  en  haut  au  nombre  des  dents, 
& qu’il  falloit  les  regarder  comme  des  cornes;  mais  ces 
Phyheiens  fe  font  trompés  ; la  pofition  ou  la  dirtclion 
ne  font  que  des  circonllances  de  la  chofe  & n’en  font 
pas  l’elTence  ; ces  défenfes,  quoique  fituccs  d’une  manière 
oj)pofée  à celle  des  autres  dents  n’en  font  pas  moins 
des  dents , ce  n’eft  qu’une  fingiilarité  dans  la  diredion 
qui  ne  peut  changer  la  nature  de  la  chofe,  ni  d’une  vraie 
dent  canine  en  faire  une  faulTe  corne  d’ivoire. 

Cês  énormes  6c  quadruples  défenfes  donnent  à ces 
animaux  un  air  formidable,  cependant  ils  font  peut-être 
moins  dangereux  que  nos  fangliers;  ils  vont  de  même 
en  troupe,  6c  ont  une  odeur  forte  qui  les  décèle  6c 
fût  que  les  chiens  les  chüfîént  avec  fuccès,  ils  grognent* 
terriblement,  fe  défendent  6c  blelfcnt  des  défenfes  de 
dcïïbus,  car  celles  du  deffus  leur  nuifent  plutôt  qu’elles 
ne  fervent  ; quoicjue  grolfiers  & féroces  copime  les- 
fangliers,  ils  s’apprivoifent  aifément,  à.  leur  chair  qui 
eft  très-bonne  à manger,  fe  corrompt  en  affez  peu  de 
temps;  comme  ils  ontauffi  le  poil  fin  & la  peau  mince, 
iis  ne  réfiflent  pas  à la  dent  des  chiens  qui  les  chafrent- 

* Muf.  Wo:ni.  png.  ^.^0,—  Pilon  Apptnd.  in  Bout,  pag,  tf"/,  ■ 
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de  prcfcrencc  aux  (àngliers  & en  viennent  facilement 
à bout,  ils  s’accrochent  * à <les  branches  avec  les  dé- 
fenüs  d’en  haut. pour  repofer  leur  tête  ou  pour  dormir 
debout.  Cette  lialiitude  leur  ell  communeavcc  l’cléphant, 
qui  pour  dormir  làns  fe  coucher,  foutient  là  tête  en 
mettant  le  bout  de  fes  defenfts  dans  des  trous  qu’il 
creufe  à cet  eflet  dans  le  mur  de  fa  loge 

Le  babirouflà  dilière  encore  du  lànglicr  par  fes 
appétits  naturels;  il  fe  nourrit  d’herbes  & de  léuilles 
d’arbres,  <5c  ne  cherche  point  à entrer  dans  les  jardins 
pour  manger  des  légumes,  au  lieu  que  élans  le  meme 
pays,  le  fanglier  vit  de  friuts  lamages,  de  racines, & 
dévalle  fouvent  les  j.irdins.  D’ailleurs  ces  animaux  (|ui 
vont  également  en  troupe  ne  le  mêlent  jamais,  les 
fangliers  vont  d’un,  côté,  <St  les  babirouHàs  de  l’autre; 
ceux-ci  marchent  plus  légèrement , ils  ont  l’odorat  très- 
fin  , & fe  drelTent  fouvent  contre  des  arbres  pour 
éventer  de  loin  les  chiens  & les  chafleurs;  lorfqu’ils 
font  pourlulvis  lo.ng-temps  & làns  relâche,  ils  courent  le 
jeter 'à  la  mer,  où  n.agcant  avec  autant  de  facilité  que 
diS  canards  &.  fe  plongeant  de  meme,  ils  échappent 
très-fouventaux  chalTcurs,  car  ils  nagent  très-longtemps 
& vont  (piel(|uelbis  à d’alTez  grandes  diHances  &.  d’une 
île  à une  autre. 

Au  relie,  le  babiroulTa  fe  trouve  non  - feulement  à l’île 
de  Bouro  ou  Bocro,  près  d’Amboine,  mais  encore 

Dedript.  (les  Imles  orient.  p;ir  Franç.  Valentin , vol.  III,  p.  2SS, 
Voyez  ce  fait  dans  l’hiftoâe  de  1 eltiphant , re/ne  XI  ctt  ouvrait. 
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cîans  pliificurs  autres  endroits  * de  l’Afic  méridionale 
& de  l’Afrique,  comme  aux  Celebes.à  EHrila^au 
Sénégal  , a Madagafcar : car  il  paroit  que  les  finglicrs 
de  cette  île  dont  parle  Flaccourt  &.  dont  il  dit  que 
les  mâles  principalement  ont  Jeux  cornes  à coté  du  nei  font 
des  babiroulTas.  Nous  n’avons  pas  été  à portée  de  nous 
alfurcr  que  la  femelle  manque  en  cfîet  de  ces  deux  dé- 
fenfes  fi  remarquables  dans  le  mâle , la  pluj)art  des  Auteurs 
rjui  ont  parlé  de  ces  animaux,  femblent  s’accorder  fur 
ce  fait  que  nous  ne  pouvons  ni  confirmer  ni  détruire. 

* On  trouve  les  Baliirounas  en  grande  tiuaniitc  dans  l’He  de  Boero, 
ainfi  qu  a Cajdy  , dans  les  îles  de  Xoelafche,  fur- tout  à Xoda  Mangoli , 
comme  autli  dans  l'ile  de  Bangny , fur  la  côte  d’oueft  des  Cdebes  , 
& encore  plus  à Manado.  Dtfa'tpilon  des  Indes  orientales  par  François 
Valentin,  tome  III,  page  j6p.  Tradudion  communiquée  par  M.  le 
marquis  de  Montmirail.  Nota.  La  plupart  des  fitits  que  nous  avons 
rapportés  ci-defl'us  au  fiijet  des  habitudes  naturelles  du  babiroulfa,  font 
tirés  de  ce  meme  ouvrage  de  Valentin. 

Entre  pluficurs  niardiandiles  que  les  Hollandois  tirent  de  la  côte 
(l’Elliila,  ils  en  rapportent  des  dents  de  lângliers  qui  les  ont  plus  belles 
que  les  éléphans.  Voyage  de  Robert  Lade , traduit  de  l'Anglois.  Paris, 

J 744 , tome  I , page  i, 

‘ J’aperçus  enfin  un  de  ces  énormes  lângliers  jÿniculiers  à l’Afi  ique. . , . 
H étoit  noir  comme  les  lângliers  d’Europe,  mais  d’une  taille  infiniment 
plus  haute.  Il  avoir  quatre  grandes  défenics , dont  les  deux  lupérieure^ 
étoient  recourix'es  en  demi-cercle  vers  le  front  oi't  -elles  iinitoieiu  les  • 
cornes  que  portent  d’autres  animaux.  Voyage  au  Sénégal, pur  M.  Adanjctt,  > 
page  y 6. 

f Voyage  à M.adagalcar  p.ai‘  Flaccourt,  page  t y z. 
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et  animal  d’Amérique  n’avoit  jamais  paru  en 
Europe,  ôi  c’eft  aux  bontés  de  M.  le  duc  de  Bouillon 
que  nous  en  devons  la  connoiflancc;  comme  ce  Prince 
cil  curieux  d’animaux  étrangers,  il  m’a  quelquefois  fait 
l’honneur  de  m’appeler  pour  les  voir.  Si  pr  amour 
pour  le  bien,  il  nous  en  a donné  plufieurs  ; celui-ci 
lui  avoitétc  envoyé  jeune.  Si  n’etoit  pas  encore  tout- 
à-fait  adulte  lorfque  le  froid  l’a  fait  mourir,  nous  avons 
donc  été  à portée  de  le  connoître  Si  de  le  décrire, 
tant  à l’extérieur  qu’à  l’intérieur.  Ce  n’efl  point  un 

* Cahial,  mot  tk'rivéde  Caèi(mara,nom  de  cet  animal  à la  GuLnne, 
.&  que  nous  avons  adopté. 

Capybara  Brafilienftbus.  Maregrave.  Uifi.  nat.  Brajîl.  pag.  ijo, 
Jig,  ibidm, 

Capybara.  Pifon.  H'ifi,  Braftl.  pag.  p p.  Nota.  La  figure  eft  la  même 
que  celle  de  Maregrave. 

Caj’ybara  Braftlitnfibus  porcus  fuvialilis  Maregravii,  -Ray.  Syn.  quai, 
pag.  126  1 2y, 

Cochon  d’eau.  Vopttge dt  Desmarchah , parle  P.  Labat,  tome  II], 
3 ’ J ^ fuiranles. 

Capivard.  Voyage  de  Froger.  Anillerdam , tyi^^page  127, 
Jig,  ibid. 

Sus  maximus  palujlris,  Porcusjluyiattlis  Brafdienjit  Jonfion.  CapybeUé 
Brafilieofibus  Maregrave.  Le  Cabiai  que  l’on  nomme  aufli  Cabionara, 
Barrère.  Hijl.  nat.  de  la  Fr,  Equin,  pages  160  & i 61 . 

fdydrocharus.  Le  Cabiai,  Briffon.  Regn.  anim.  page  117. 

poclion,; 
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cochon , comme  l’ont  prétendu  les  Natiiraliftes  les 
Voyageurs,  il  ne  lui  refTemhle  meme  que  par  de  petits 
rapports,  &.  en  différé  par  de  grands  caraélères;  il  ne 
devient  jamais  auffi  grand , le  plus  gros  Cahiai  eft  à peine 
égal  à un  cochon  de  dix-huit  mois  ; il  a la  tête  plus 
courte,  la  gueule  beaucoup  moins  fendue,  les  dents  & 
les  pieds  tout  differens  ; des  membranes  entre  les  doigts , 
point  de  queue  ni  tic  defenfes;  les  yeux  plus  grands, 
les  oreilles  plus  courtes  ; & il  en  diffère  encore  autant 
par  le  naturel  <k  les  mœurs,  que  par  la  conformation; 
il  habite  fouvent  dans  l’eau,  où  il  nâge  comme  une 
loutre,  y cherche  de  même  fi  proie  & vient  manger 
au  bord  le  poiflbn  qu’il  prend  & qu’il  lâifit  avec  la  gueule 
& les  ongles;  il  mange  auffi  des  grains,  des  fruits  «Sc 
des  cannes  de  fucre;  comme  fes  pieds  font  longs  & 
]»lats,  il  fe  tient  fouvent  affis  fur  ceux  de  derrière.  Son 
cri  eft  plutôt  un  braiement  comme  celui  de  l’âne,  qu’un 
grognement  comme  celui  du  cochon;  il  ne  marche 
ordinairement  que  la  nuit  , & prefque  toujours  de 
compagnie , (ans  s’éloigner  du  bord  des  eaux  ; car  comme 
il  court  mal  à caufe  de  fes  longs  pieds  & de  fes  jambes 
courtes,  il  ne  pourroit.  trouver  fon  fàlut  dans  la  fuite; 
& pour  échapper  à ceux  qui  le  chaffent,  il  fe  jette  à 
i’eau , y plonge  & va  fortir  au  loin , ou  bien  il  y de- 
meure fl  long-temps,  qu’on  perd  l’efpérance  de  le  revoir. 
Sa  chair  eft  graffe  <Sc  tendre;  mais  elle  a plutôt,  comme 
celle  de  la  loutre,  le  goût  d’un  mauvais  poifTon  que 
celui  d’une  bonne  viande;  cependant  on  a remarqué 
Tome  XJ  J.  Ccc 
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«jue  la  hure  n'en  étoit  |MS  mauvaife,  & cela  s’accorde 
avec  ce  que  l’on  lait  du  callor,  dont  les  parties  anté- 
rieures ont  le  goût  de  la  chair , tandis  que  les  parties 
poftérieures  ont  le  goût  de  poilTon.  Le  cabiai  eft  d’un 
naturel  tranquille  & doux , il  ne  fait  ni  mal  ni  querelle 
aux  autres  animaux,  on  l’apprivoife  fans  peine,  il  vient 
à la  voix  &.  fuit  alTez  volontiers  ceux  qu’il  connoît  & 
qui  l’ont  bien  traité.  On  ne  le  nourrilToit  à Paris  qu’avec 
de  l’orge , de  la  falade  & des  fruits , il  s’eft  bien  porté 
tant  qu’il  a fait  chaud  ; il  paroît,  par  le  grand  nombre  de 
fes  mamelles , que  la  femelle  produit  des  petits  en 
quantité.  Nous  ignorons  le  temps  de  la  gehation , celui 
de  l’accroiflement,  & par  conféquent  la  durée  de  la  vie 
de  cet  animal  ; nos  habitans  de  Cayenne  pourront  nous 
en  inftruire,  car  il  fe  trouve  aflez  communément  à la 
Guiane  aulTi-bicn  qu’au  Brefil,  aux  Amazones  & dans 
toutes  les  terres  baffes  de  l’Amérique  méridionale. 
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DESCRIPTION 

DU  C A B 1 A I. 

Le  Cabiai  (pL  xLix)  a quelques  rapports  avec  le  cochon 
par  la  qualité  du  poil  & jw  la  forme  du  corps , de  la  croupe  & 
des  jambes  ; ces  caraflères  lui  ont  fait  donner  le  nom  de  cochon; 
& parce  qu’il  le  plaît  dans  l’eau,  qu’il  plonge  8c  qu'il  nage  avec 
d’autant  plus  de  facilité,  qu’il  a des  nageoires  entre  les  doigts, 
on  l’a  nommé  cochon  d'eau  pour  le  dillinguer  du  vrai  cochon  ; 
mais  les  caraélères  diflinélifs  font  en  grand  nombre  entre  ces 
daix  animaux;  on  en  trouve  dans  la  forme  de  la  tête,  da 
mulèau,  des  yeux,  des  oreilles,  du  cou;  il  y a auffi  des  grandes 
différences  dans  les  dents  8c  dans  les  pieds;  la  plus  grande  efl 
par  rapport  à la  queue,  car  le  cabiai  n’en  a jxjint;  cette  prtie 
manque  auffi  au  pécari,  à l’agouti,  au  cochon  d’inde,  8cc.  ce 
dernier  me  proît  jufqu’à  préfènt  avoir  plus  de  rapport  au  cabiai 
que  tout  autre  animal. 

La  tête  du  cabrai  efl  longue,  lés  côtés  font  aplatis,  le  mufèan 
a beaucoup  plus  d’épiflëur  que  de  largeur;  la  lèvre  du  defibus  efl 
moins  avancée  que  le  nez  ; celle  du  dcffus  a une  échancrure  au- 
deffous  du  nez  8c  laiflê  les  dents  incilives  fupérieures  à découvert, 
quoique  la  bouche  foit  fermée;  l’ouverture  de  la  bouche  efl  fort 
petite.  Cet  animai  a le  nez  rond  8c  de  couleur  cendrée  noirâtre, 
les  ouvertures  des  narines  éloignées  l’une  de  l’autre  8c  prefque 
rondes,  les  yeux  noirs  8c  beaucoup  plus  grands  que  ceux  du 
cochon,  les  cartilages  des  pupièies  noirs,  les  oreilles  courtes, 
droites,  nues,  échancrées  à l’extrémité  Sc  de  môme  couleur  que 
le  nez,  le  cou  gros  8c  très-court,  le  corp  étoffé,  la  croup  ravalér, 

Ce  c i) 
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les  jambci  courtes , principalement  à l’endroit  du  métacarpe; 
le  pied  de  derrière  poiloit  fur  ia  terre  le  plus  lôuvent  jufcju’au 
jarret,  c’eft-à-dire,  juitju’au  talon.  Le  poignet  & le*  pieds étoient 
prefcju’entièrement  nus  & de  couleur  cendrée  noirâtre;  il  y avoit 
quatre  doigts  aux  pieds  de  devant,  le  fécond  doigt  étoit  le  plus  gros 
& le  plus  avancé , le  premier  5c  le  troifième  étoient  moins  gros 
5c  placés  un  peu  en  arrière,  le  quatrième  étoit  le  plus  petit  5c 
Je  plus  reculé  ; les  pieds  de  derrière  n’avoient  que  trois  doigts , 
ils  étoient  â proportion  plus  grands  que  ceux  des  pieds  de  devant , 
Je  doigt  du  milieu  étoit  le  plus  grand  de  tous,  ceux  des  côtés  étoient 
moins  avancés,  les  ongles  étoient  plats  5c  noirâtres.  11  lé  trouvoit 
entre  les  doigts  une  petite  nageoire  former  par  un  prolongemcin 
■ de  la  peau , [émblable  à celui  qui  eft  entre  les  doigts  des  coqs , 
des  poules , 5cc.  il  n’y  avoit  qu’un  petit  tubercule  à l’endroit  de 
la  queue. 

Le  jx)il  étoit  rare  5c  de  même  qtialilé  que  les  foies  du  cochon , 
mais  plus  hn;  celui  du  defliis  de  la  tête  5c  du  corps  5c  de  la 
face  externe  des  jambes  étoit  noir  fur  la  plus  grande  prtie  de  Çz 
longueur  depuis  fon  origine;  il  y avoit  au-detrus  du  noir  une 
couleur  fauve,  5c  il  étoit  noir  à la  pointe;  le. poil  du  tour  des 
yeux , du  deffous  de  la  tête  5c  celui  du  corps  Sc  de  la  face  in- 
terne des  jambes  n’avoit  qu’une  couleur  fauve  ; les  plus  longues 
foies  étoient  fur  le  ibs  5c  avoient  environ  deux  pouces  5c  demi 
de  longueur,  les  crins  des  moullaches  étoient  noirs  5c  en  partie 
détruits. 

jiouc.  ligiiei. 


Longueur  du  corps  entier  nicfuré  en  ligne  droite, 

depuis  le  bout  du  muleiu  jul<|tt  a l'anus 2.  8 » 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  inulëau  jufqu'à  • * 

l’occiput U 8.  « 

Circonfcrcnce  du  bout  du  mulêau » t 
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piedj.  pouc.  lignn, 

CirconfcVence  dumufcau  prife  au-deflbus  des  yeux.  i.  1.  « 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche » g, 

Diflance  entre  les  deux  naiëaux 0 1,  ,, 

Diflance  entre  le  bout  du  mufeau  & l'angle  antérieur 

de  l’oeil „ 4.  5. 

DiHance  enve  l’angle  poAérieur  & l’orcilie a 1.  y. 

Longueur  de  l’œil  d'un  angle  à l’autre 0 n t o. 

Ouvc'rture  de  l'œil , ..  0 „ ^ 

IDiflaiice  entfe  les  angles  antérieurs  des  yeux 0 2.  10. 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  & les  oreilles.  1.  2,  g. 

Longueur  des  oreilles. 0 j, 

Largeur  de  la  balè , melürée  fur  la  courbure  extérieure.  0 2.  i . 

Diflance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas. ..  . a 1.  p. 

Longueur  du  cou « 

Circonférence  du  cou i.  2. 

Circonfcrctxre  du  corps , prilê  derrière  les  jambes  de 

devant i.  10.  a 

Li  niêiiic  circonférence  à l’endroit  le  plus  gros 2.  j,  « 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  i . i i . « 

Longueur  de  l'avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’uu 

poignet tf  J.  ,J. 

Circonférence  du  poignet 0 j . j , _ 

Longueur  depuis  le  poignet  juftju’au  bout  des  ongles.  « 3.  p. 

Ixjiigucurdc  la  j.imlre  depuis  le  genou  jufqu'au  ulon.  //  7.  g. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles. ...  « 6.  i i , 

Largeur  des  pieds » 2.  2. 

Longi:eur  des  plus  grands  ongles. 0 0 

Largeur  à h balè 0 0 g. 

Ce  cabiai  pdôit  quarante-fix  livres  & demie  ; à l’ouverture  de 

Ccc  iij 
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l’abdomen  il  s’eft  trouvé  beaucoup  de  graifîè  ; l’épiploon  étoil 
très-court  & place  avec  l'eftomac  fur  les  intellins  grêles;  le  foie 
s’étendoit  autant  à gauche  cju’à  droite  ; i’eftomac  ctoit  en  entier 
du  côté  gauche  avec  le  duodénum. 

Le  jéjunum  failôit  lès  circonvolutions  dans  l’hypocondre  droit,’ 
8c  dans  une  partie  de  la  région  cpigaftrique  ; les  circonvolutions 
de  l’ileum  ctoierlt  aulfi  dans  la  région  épigaftrique  8c  dans  l’hypo- 
condre  gauche;  cet  inteflin  aboutiflbit  au  cæcum  dans  le  côté 
gauche.  Le  cæcum  éloit  dirigé  tranfverlâiement  tle  gauche  à droite, 
Sc  fi  volumineux , qu’il  occupit  la  partie  moyenne  8c  la  partie 
pftérieurede  l’abdomen  prelqu’en  entier;  le  colon  faifoit  quelques 
circonvolutions  concentriques  8c  un  grand  arc  qui  s’étendoit  de 
gauche  à droite  fous  l’eflomac,  8c  fe  prolongeoif  en  arrière  le  long 
du  côté  droit  jufque  dans  la  région  iliaque,  avant  de  le  joindre 
au  reélum  qui  étolt  fort  court. 

L’eftomac  étoit  oblong,  il  avoit  prefqu’autant  de  grolîêur  dans 
la  partie  droite  que  dans  la  partie  gauche;  le  grand  cul-de-(âc  étoit 
fort  ajople,  il  n’y  avoit  pint  d’angle  entre  l’æfophage  8c  le 
pylore,  ni  d’appndice  au  fond  du  grand  cul-de-lâc, comme  dans 
le  cochon;  les  parois  internes  de  l’œfôpliage  étoient  revêtues  par 
une  membrane  plilTée  longitudinalement,  qui  le  terminoit  comme 
dans  le  cochon  d’inde , fur  le  bord  de  l’orifice  fupérieur  de  l’el- 
tomac;  il  y avoit  près  de  cet  orifice,  lôus  la  petite  courbure,  une 
lôrle  de  rélêau  formé  j»r  des  plis  de  la  membrane  veloutée.  Les 
membranes  de  l’ellomac  étoient  très-minces  8c  très-foibles  aux 
endroits  du  grand  cul-de-fic  8c  des  faces  de  l’ellomac  ; elles  avoient 
plus  d’épaiflêur  dans  les  autres  endroits,  8c  principalement  au 
pylore , où  elles  formoient  un  pli  très-fon. 

Les  intellins  grêles  avoient  tous  à pu  près  la  même  groflêur, 
le  cæcum  étoh  très-grand  en  comprailbn  de  la  taille  de  l’animal , 
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il  avoit  trois  fortes  bandes  tendineulês , il  ctoit  de  figure  conique, 
courbé  en  forme  de  croiïê  & arrondi  par  le  bout,  comme  le 
cæcum  du  cochon  d’inde,  il  avoit  aufiî  degrofiès  bourlôufiures  ; 
le  colon  refiembloit  au  cæcum  à fon  origine,  lûr  la  longueur  de 
trois  ou  quatre  pouces  ; à cette  diftance  du  cæcum , les  bandes  ten- 
dineulês cclîôient,  le  colon  le  rétrccilToit  au  point  de  n avoir  qu  en- 
viron trois  pouces  de  diamètre;  au  lieu  de  bourlôuflures,  il  formol» 
une  poche  en  forme  de  cæcum , longue  de  deux  pouces , de  figure 
conique  & arrondie  à l’extrémité;  enfuitc  le  colon  dimiiiuoit  peu 
à peu  de  grollêur , & n’avoit  plus  qu’un  pouce  & demi  de  dia- 
mètie  à un  pied  de  diÜancede  la  poche,  8c  il  étoit  encore  plus 
mince  dans  quelques  endroits  du  relie  de  fa  longueur;  le  reélum 
avoit  moins  de  diamètre  près  de  l’anus  que  dans  lès  autres 
parties. 

Le  foie  étoit  très-grand , il  avoit  quatre  lobes , un  dans  le  milieu, 
un  à droite,  & deux  petits  à ^uche:  le  lobe  du  milieu  avoit  deux 
IcilTures  qui  le  divilbient  en  trois  parties , celle  du  milieu  étoit  la 
plus  petite;  la  véficule  du  fiel  le  trouvoit  au-delîûs  de  la  fcillùre 
droite,  & le  ligament  lüljxnilôir  au-delTus  de  la  gauche.  Le  lobe 
gauche  étoit  à peu  près  aulTi  grand  que  celui  du  milieu;  le  foie 
avoit  une  couleur  rouge-oblcure  au  dehors  & noirâtre  en  dedan/f 
il  pelôit  une  livre  cinq  onces. 

La  véficule  du  fiel  étoit  très-grande,  & avoit  la  forme  d’un 
œuf  peu  alongé. 

La  rate  étoit  courte,  très-large  à lôn  extrémité  inférieure,  8c 
fort  étroite  à Ibn  extrémité  lüpérieure,  qui  le  recourboit  en  forme 
de  crochet;  il  y avoit  contre  cette  extrémité  une  forte  de  petite 
rate  de  la  grollêur  8c  de  la  forme  d’une  lentille;  le  côté  antérieur 
de  la  grande  rate  étoit  court  8c  concave , le  côté  pollérieur  avoit 
beaucoup  plus  de  longueur,  il  étoit  convexe  8c  fcftonné  : cç  vifcèrç 
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ctoit  au  deliors  d’un  rouge  livide , 5c  au  dedans  d’un  rouge  noirâtre,* 
il  peloit  une  once  trois  gros  & demi. 

Le  rein  droit  étoit  un  peu  plus  avancé  que  le  gauche,  ils  avoient 
une  forme  différente  de  celle  des  reins  de  la  plupart  des  aniinaux , 
car  ils  étoient  fort  alongés,  prelqu’auffi  larges  aux  deux  bouts 
que  dans  le  milieu,  & fort  minces  fur  le  côté  externe,  ils  n’a- 
voient  point  d’enfoncement,  le  baffinei  étoit  fort  étroit  5c  prefque 
nul,  on  n’y  voyoit  point  de  mamelons. 

I.es  capfûles  atrabilaires  étoient  grandes  5c  placées  au  côté  in- 
terne de  la  pallie  antérieure  du  rein  ; elles  avoient  un  pouce  5c 
demi  de  longueur,  neuf  lignes  de  largeur  5c  trois  d’épaiflèur, 
elles  étoient  de  couleur  jaïuiâtre. 

Le  diaphragme  étoit  épis  5c  le  centre  nerveux  avoit  beaucoup 
détendue. 

11  n’y  avoit  qu’iui  lobe  dans  le  poumon  gauche,  le  droit  étoit 
comjxilc  de  deux  lobes,  un  grand  5c  un  ptit  qui  le  trouvoit 
placé  près  de  la  balê  du  cœur  comme  le  quatrième  lobe  de  la 
plupart  des  autres  animaux.  Le  grand  lobe  du  poumon  droit  du 
cabiai  refîcmbloil  au  lobe  gauche , ils  avoient  chacun  deux  grandes 
échancrures  fur  le  bord  inférieur  de  lair  partie  antérieure;  le 
dfcui-  étoit  placé  dans  le  milieu  de  la  poitrine , il  avoit  la  pointe 
dirigée  en  arrière,  il  étoit  court,  l’endroit  de  la  cloilôn  interne 
étoit  fort  apparent  au  dehors  Jufque  lîirla  pointe;  je  n’ai  vu  aucun 
veflige  du  trou  oval , quoique  le  cabiai  foit  lôuvent  dans  l’cau  ; il 
ne  lôrtoit  qu’une  branche  de  la  croflê  de  l’aorte. 

La  langue  étoit  fort  étroite  dans  là  partie  antérieure  5c  dans 
Cl  prtie  moyenne  antériaire,  le  refie  avoit  beaucoup  plus  de 
largeur  5c  d’épifleur,  de  forte  qu’il  fëmbloit  que  la  langue  y 
étoit  double,  6c  qu’il  y avoit  une  petite  langue  collée  fîir  l’autre; 
Iç  milieu  de  cette  petite  tuigue  étoit  lifîc,  on  n’y  voyoit  point 
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de  papilles,  même  avec  la  loupe,  mais  on  en  apo'cevoit  de  très- 
petites  (ur  fës  bonis , & il  y avoit  près  de  la  racine  deux  glandes 
à calice  fort  irrcgulicres,  une  de  chaque  côte,  elles  nctoient  ap- 
prentes  que  pr  deux  fentes  dirigées  lûr  chaque  glande  oblique- 
ment de  devant  en  arrière,  & de  dehors  en  dedans;  la  prtie 
étroite  de  la  langue  ctoit  couverte  de  très-ptites  papilles  couchées 
en  arrière,  excepté  celles  qui  le  trouvoient  près  du  bord  antérieur 
de  la  piite  langue,  & qui  étoient  inclinées  en  avant,  il  proiïlbit 
que  ce  rebord  leur  avoit  fait  prendre  cette  direélion. 

L’épiglotte  étoit  ptite  & échancrée  d’une  manière  pu  lÿiné- 
trique,  car  l’angle  que  l’échancrure  formoit  à droite  étoit  plus 
lâillant  que  celui  qui  étoit  à gauche,  il  n’y  avoit  pint  de  filions 
fur  le  plais. 

Le  cerveau  avoit  des  anfraéluofités,  Sc.  le  cerx'elet  des  canne- 
lures comme  dans  la  plupart  des  autres  animaux  ; le  cerveau  pibit 
une  once  lix  gros  & demi , & le  cervelet  trois  gros. 

Le  cabiai  qui  fiiit  le  fijet  de  cette  delcription  étoit  femelle,  il 
avoit  douze  mamelles, fix  de  chaque  côté,  quatre  fur  le  ventre, 
& deux  fur  la  pitrine. 

On  ne  voyoit  au  dehors  qu’un  orifice  pur  la  vulve  & pur 
l’anus;  mais  au  dedans  de  cet  orifice,  il  s’en  trou  voit  quatre  qui 
proiflôient  être  aulfi  grands  les  uns  que  les  autres,  celui  de  la 
vulve  étoit  en  avant,  celui  de  l'anus  en  arrière, & il  y en  avoit 
un  de  cliaque  coté;  ces  deux  orifices  latéraux  pénétroient  dans 
des  poches  qui  fe  trouvoient  à côté  de  l’anus , elles  avoient  neuf 
lignes  de  longueur  & cinq  de  diainètre;  leur  orifice  étoit  une 
fente  longue  d’un  demi-puce  ; elles  avoient  aufii  un  demi-puce 
de  profondeur,  elles  contenoient  une  matière  Jaunâtre  <jui  répndoit 
une  cxleur  très-mauvailë  & très -pénétrante  lorfju’on  l'approchoit 
d’un  charbon  ardent , ces  pches  étoient  revêtues  au  dedans  par 
Tome  XI l Ddd 
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un  prolongement  de  la  peau  de  l’anus  qui  tenoit  à un  corps 
glanduleux. 

Le  vagin  étoit  plus  gros  à les  deux  extrémités  que  dans  le 
milieu;  le  gland  du  clitoris  le  trouvoit  placé  près  du  bord  de  la 
vulve,  il  étoit  gros  &:  il  avoit  la  figure  d'un  trèfle  large  de  fix 
lignes,  long  de  trois  & éjxiis  de  deux;  l’orifice  de  l’urètre  le 
trouvoit  derrière  le  gland  du  clitoris;  il  y avoit  autour  des  jrarois 
internes  du  ^■agin  de  grofiès  rides  longitudinales  qui  commen- 
çoienl  au-delà  de  l'orifice  de  l’urètre,  & qui  s’étendoient  Juli]uau 
milieu  de  la  longueur  du  vagin, le  rcfie  étoit  iillè  jufiju’à  l’orifice 
de  la  matrice,  qui  étoit  entouré  d’un  gros  bourrelet;  le  corps  de 
la  matrice  étoit  prelîpie  nul,  car  les  cornes  tenoient  au  bourrelet 
de  l’orifice  pr  leur  baie,  à l’exception  tle  leur  coté  interne,  qui 
ne  commençoit  qu’à  cinq  lignes  de  difiance  de  l’orifice,  ainfi  la 
matrice  navoit  que  cinq  lignes  de  profondair  ; les  cornes  adhé- 
roient  l’une  à l'autre  dans  la  longuair  d’un  pouce  neuf  lignes; 
elles  étoient  très- longues  & prelque  cylindriques  ; les  trompes 
aboutifiôient  à un  pavillon  fort  ample;  elles  avoient  julqu’à  une 
ligne  un  tiers  de  diamètre  dans  le  milieu  de  leur  longueur, elles 
étoient  moins  grolfes  à leur  origine,  & l’orifice  par  lequel  elles 
communiquoient  dan?  les  cornes  de  la  matrice  étoit  fort  étroit 
& placé  à l’extrémité  des  trompes;  les  tefticules  avoient  la  forme 
d’un  ovoïde  aplati  liir  là  longueur. 

pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  des  Inteftins  grêles  depuis  le  pylore  juf- 
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Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  r 

plus  gros tt  3 . 5. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces /<  2.  3.* 

Circonférence^du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 
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pieds,  pouc.  !i(;ne*k 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ...  a 2.  6. 

CiiconfcrciKe  de  l'ileum  dans  les  endroits  les  plus 

gfo^ » 3.  i» 

Citconféicncc  dans  les  endroits  les  plus  minces. . . « 2.  6. 

Longueur  du  corcum i.  ;.  0 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  gros i.  9.  0 

Circonférence  à renilroit  le  plus  mince i.  0 h 

Ciiconférence  ilu  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros,  i,  9.  0 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  ...  » 2.  0 

Cireonféicnce  du  rcélum  près  du  colon  0 J.  0 

Circonférence  du  reéluni  prè's  de  l’anus 0 3.  9 

Longueur  du  colon  & du  redlum  pris  cnlèmble . . . 8.  » 0 

Longueur  du  canal  inieHinal  en  entier , non  compris  le 

coecum 3J.  6.  n 

CraixJe  circonférence  de  fcllomac i.  11.  0 

Petite  circonférence t.  2.  6. 

Longueur  du  foie 0 y.  0 

Largeur 0 9.  0 

Sa  plus  grande  épailTeur 11  0 il. 

Longueur  de  la  vcficule  du  fiel 0 2.  4. 

Son  plus  grand  diamètre u 1.  10. 

Longueur  de  la  rate n 4.  0 

Largeur  de  l’extrémité  fupéricure 0 n 8. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure 0 i.  ii. 

Épaidiur  de  l’extrémité  inferieure 0 0 6. 

Longueur  des  teins 0 3.  y. 

Largeur ; 0 1.  5. 

Épaiffeur 0 0 lO; 

Longueur  du  centre  nerveux  du  diaphragme  depuis 
la  veiiie-cavc  jufqu’à  la  pointe 0 >•  /> 
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piedi.  pouc.  Cgnah 

Largeur...^ « 3.  « 

Circonférence  ile  la  bafe  du  coeur « 6.  9. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu  a la  mi/lânce  de  l'anère 

pulmonaire 0 x,  9. 

Hauteur  depuis  la  pointe  julqu'au  fac  pulmonaire.  . . » 2.  1. 

Diamètre  de  l'aonc  pris  de  dehors  en  dehors 0 » 4Î. 

Longueur  de  la  langue h 4.  4. 

Longueur  du  cerveau 0 2.  j. 

Largeur « 2.  2. 

ÉpaiQcur a 1 . a 

Longueur  du  cervelet » » 1 1 . 

Largeur » 1.  3. 

ÉpailTeur « a 9. 

Didaiice  entre  l'anus  & la  vulve « " 3- 

Diamètre  de  la  vulve » 0 6. 

Longueur  du  vagin <1  8.  « 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  gros 0 3.  3. 

Circonférence  à l'enrlroit  le  plus  mince 0 2.  9. 

Grande  circonférence  de  la  vellic  i . 3.  0 

Petite  circonférence i.  0 0 

Longueur  de  l'urctre 0 2.  0 

Circonférence 0 1 . 3. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice 0 10.  0 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros 0 1.  0 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe.  0 3 . 

Longueur  îles  tellicules 0 0 10. 

Largeur 0 0 4j. 

Épaillêur '..... 0 0 

; Le  oabiai  a autant  de  npport  au  cochon  d’inde  par  le  nombre 
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& la  figure  des  os  & des  dents  que  pr  les  autres  prties  du  coips; 
cependant  en  comprant  les  os  de  ces  deux  animaux,  j’ai  reconnu 
que  les  os  propres  du  nez  font  moins  lâillans  en  avant  dans  le 
fqueictte  (pl  l)  du  cabiai;  l’ajxaphyfo  du  contour  des  branches 
de  la  mâchoire  inférieure  a moins  de  longueur.  Au  refie,  il  m’a 
pm  que  les  os  de  la  tête  du  cabiai  diffèrent  pu  de  ceux  de  la 
tête  du  coclion  d’inde  *. 

Ces  deux  animaux  ont  chacun  vingt  dents,  il  y a dans  chaque 
mâchoire  deux  longues  incifives  5c  huit  mâchelicres,  les  incifives 
ont  cliacune  une  cannelure  fur  leur  face  antérieure,  les  mâchelières 
ont  plus  de  cannelures  dans  le  cabiai  que  dans  le  cochon  d’inde. 
Ces  dents  font  auffi  differentes  pr  leur  grandeur,  ar  celles  du 
cochon  d’inde  font  toutes  à pu  près  de  même  volume;  au  con- 
traire dans  le  cabiai , la  dernière  dent  de  la  mâchoire  du  deffûs 
efl  plus  grande  elle  foule  que  les-  trois  premières  prifes  enfomble. 
Marcgiave  a rapprté  que  chacune  des  dents  mâchelières  du  cabiai 
femblüit  être  compfoe  de  trois  dents  adhérentes  les  unes  aux 
autres,  de  forte  qu’il  y avoit  dans  chaque  mâchoire  l’apparence 
de  vingt-quatre  dents  mâchelières;  d’après  cette  obforvation  de 
Marcgrave , je  m’attendois  â trouver  les  dents  du  cabiai  confor- 
mées d’une  manière  toute  prliailière;  mais  je  n’y  ai  rien  vu 
d’extraordinaire  que  la  grandeur  de  la  dernière  mâchelière  du  deffîis 
qui  efl  excefftve  en  compraifon  de  la  grandeur  des  autres  dents, 
comme  je  l’ai  déjà  fait  remarquer;  il  y a de  très-profondes  can- 
nelures fur  les  côtés  de  ces  dents,  mais  bien  d’autres  animaux 
ont  les  dents  profondément  cannelées,  fans  que  l’on  fo  méprenne- 
for  le  compte  de  leurs  dents;  cepnJant  pour  que  ces  cannelures 
pufîênt  caufèr  quelque  mépiife  fur  le  nombre  des  dents  du  cabiai 
il  lâudiüit  les  regarder  comme  des  joints  qui  Icprent  les  dents;. 

♦ Voyez  le  tome  V lU , page planc/ie  lV,fg.pÙ’  S,ÙT piancht  k.- 
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mais  dans  cette  JupiTofilion,  il  ii’y  aurait  que  la  première  dent 
du  dedous  qui  eût  l’appirence  de  trois  dents,  jarce  que  c'efl  la 
feule  qui  n’ait  que  deux  cannelures  fur  le  côté  externe , & il  y en 
acint]  fur  rintenic;les  autres  dents  ont  un  plus  grand  nombre  de 
cannelures,  la  dernière  du  dedùs  en  a douze  (ur  chaque  côté, 
fuivant  Marcgrave,  elle  pourroit  donc  elle  (eu le  avoir  l’apixuence 
de  treize  dents  réunies;  mais  elles  fêroient  bien  minces,  car  les 
ftriesqui  (éjarent  les  canneluies  font  très-jietites,  5c  les  cannelures 
font  fort  étroites,  elles  ont  beaucoup  plus  de  largeur  fîir  le  côté 
externe  de  la  première  dent  du  defîous;  c’ed  fans  doute  cette  pre- 
mière dent  que  Marcgrave  a trouve^  refîèmblante  à trois  dents 
réunies.  Les  dents  du  cabiai  font  incliiiées  comme  celles  du  cochon 
d’inde  *. 

Je  n’ai  vu  dans  l’os  hyoïde  du  cabiai  qui  a (ërvi  de  fujet  pour 
cette  defci  iption , qu’une  Iwle  & deux  cornes  comme  ilans  celui 
du  eexhon  d’inde,  mais  i’os  hyo’tde  du  cabiai  n’éloit  pas  encore 
ofTific  en  entier. 

L’apophylc  épineufe  de  la  féconde  vertèbre  cervicale  ert  plus 
alongée  en  arrière  que  celle  du  cochon  d’inde,  car  elle  s’étend 
julqu’au-delîirs  de  l’ajxrphylc  épinculê  de  la  quatiième  veitèbre. 

11  y a treize  vertèbres  dorfâles  5c  treize  côtes  de  chaque  côté, 
fept  vraies  5c  fix  fauflês,  toutes  les  apophylês  épineulës  des  ver- 
tèbres dorfâles  étoient  inclinées  en  arrière,  à l’exception  des  deux 
dernières  qui  étoient  dioites  5c  plus  larges  que  les  autres.  Il  y 
avoit  fix  os  dans  le  flernum;  les  ptemières  côtes,  une  de  charjue 
côté,  s’articuloient  avec  la  prtie  moyenne  du  premier  os  du 
flernum,  l’articulation  des  fécondes  côtes  étoit  entre  le  premier 
6c  le  fécond  os,  celles  des  troifièmes  côtes  entre  le  fécond  5c  le 
tnaifième  os , 6c  ainfi  de  fuite  jufqu’aux  fixièmes  6c  léptièmes  côtes 
• Voyez  le  VIIJ.'  tome  de  cet  ouvrage,  page  2t. 
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qui  s’articuloient  entre  le  cinquième  & le  fixième  os  du  flernum» 

Les  vertèbres  iombiiires  font  au  nombre  de  (Ix;  il  y a quatre 
feuflës  vertèbres  dans  le  (âcrum,  S:  fopt  <au  delà, dont  il  n’y  avoit 
que  les  deux  dernières  qui  foi  tilTênt  au  dehors  du  corps  oii  elles 
formoient  fous  la  peau  un  jrctit  tubercule  à l’eiKlroIt  de  la  queue» 
Les  trois  vertèbres  qui  s’étendoient  entre  les  os  ifchions  refîcm- 
bloient  à celles  d’une  queue,  les  (juatre  dernières  avoient  plus  de 
rapport  à celles  d’un  coccix  pr  leur  forme,  elles  étoient  inclinées 
à gauche,  l’animal  leur  avoit  fms  doute  fait  prendre  cette  direélioii 
en  s’appuyant  llir  la  prtie  polléricure  rie  fon  corps. 

L’os  de  la  hanche,  l’omoplate,  les  os  du  bras,  de  l’avant- 
bras,  de  laaiiflê  & de  la  Jambe,  difieroient  peu  de  ces  mêmes 
os  vus  dans  le  cochon  d’inde;  cejrendant  le  pcroné  du  cabiai 
n’adhéroit  pas  au  tibia  pr  fa  priie  inlérleure  comme  le  pToné 
du  cochon  d’inde. 

Je  n’ai  vu  que  trois  os  dans  le  premier  rang  du  carp,  il  n’y 
en  avoit  point  qui  correlpondit  au  premier  os  du  premier  rang 
du  carp  du  cochon  d’inde;  le  fécond  rang  étoit  compfé  de  fix 
os,  les  trois  premieis  étoient  placés  comme  dans  le  cochon  d’inde, 
le  quatrième  le  üouvoit  en  prtie  au-dcfîus  du  Iroilicme,  & en 
partie  au-delTus  du  cinquième,  qui  étoit  ai  prtie  au-deiïus  du 
premier  os  du  métacarp,  & en  plus  grande  partie  au-deffus  du 
fécond  ; le  fixième  os  du  fécond  rang  du  carp  étoit  placé  comme 
celui  du  cochon  d’inde. 

Le  métacaqie  eft  compfo  de  quatre  os,  le  quatrième  eft 
beaucoup  plus  court  que  les  autres,  le  fécond  efl  le  plus  long. 

Il  n’y  a que  trois  os  dans  le  métatarfê,  celui  du  milieu  efl 
le  plus  long. 

Chaque  doigt  efl  terminé  par  un  fâbot  qui  envelopp  la  der- 
nière phalange.. 
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Description 

piedt.  pouc.  lignât 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  Ixjut  des  mâchoires 

jul'qu’à  l’occiput « 7.  » 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête u 3 . 7. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  fbn  extré- 
mité, jufqu'au  bord  poftérieur  de  l’apophylé 

eondyloïde " 4‘  7‘ 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à l’endroit  des 

dents  incifives » n 10^. 

Largeur  de  la  mâchoire  fupérieure  à l’endroit  des 

dents  incifives * » • • î* 

DiHance  entre  les  orbites  & l’ouverture  des  narines. . « a.  9. 

Longueur  de  cette  ouvernire 1»  t*  *• 

Largeur k *•  * 

Longueur  des  os  propres  du  nez » 2.  y. 

Largeur  des  orbites » • • 4- 

Hauteur i > ■ 6. 

Longueur  des  dents  iiKifives //  i.  2. 

Hauteur  de  l’apophyfe  épineulê  de  b féconde  vertèbre 

du  cou " » 

Largeur " ••  î- 

Longueur  de  b (êpticme  côte  qui  eft  la  plus  longue.  » î*  4- 

Longueur  du  ftemum u J.  2. 

Longueur  du  corps  des  plus  longues  venebres 

lombaires 0 i.  0 

Longueur  des  plus  longues  fâuflcs  vertèbres  du 

euceix 0 0 9. 

Largeur  de  la  partie  fupérieure  de  l’os  de  la  hanche,  u i.  4,. 

Hau.tur  de  l’os,  depuis  le  milieu  de  b cavité  coiyloïde 

jusqu’au  milieu  du  côté  fupéiieur 0 4.  // 

J nr^piir  du  LatUn  .....r H 1.  II. 

Hauteur. 
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picj].  peuc.  ligr.età 


Hauteur t 2.  6. 

Longueur  de  rotno]>Iatc n j.  i i. 

Longueur  de  l’humérus « 4.  11. 

Longueur  de  l’os  <lu  coude n 4.  j>. 

Hauteur  de  l’olécrane » i.  i. 

Longueur  de  l’os  du  rayon n 3.  6. 

Longueur  du  fémur a y.  6. 

Longueur  du  tibia « 5.  6. 

Hauteur  du  Carpe « « 8. 

Longueur  du  cilcaneuni a 2.  1. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  & tlu  fcapho’ide 

}>ris  enlcmble <r  a 4. 

Longueur  du  fécond  os  du  métacarpe , qui  eft  le  plus 

long a 1.  p. 

Longueur  du  quatrième,  qui  cfl  le  plus  court.  ...  a a 11. 

Longueur  du  fecoixl  os  du  méntaric  qui  eft  le  plus 

long a 1 . 10. 

Longueur  du  troifièine , qui  cfl:  le  plus  coun //  i.  8» 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt 

des  pieds  de  devant n a 8. 

Longueur  de  la  féconde a a 4. 

Longueur  de  La  troifième a a 6. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt 

des  pieds  de  derrière a a ii. 

Longueur  de  la  féconde  a a 6. 

Longueur  de  la  troifième a a p. 


Tome  XJ  J.  E e c 
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LE  PORC-ÉPIC*. 

ï L ne  finit  pas  t]ue  le  nom  <le  Porc -épineux  qu’on  a 
donné  à cet  anim.'d  dans  la  plupart  des  langues  de  l’Eu- 
rope nous  indiiife  en  erreur,  Sc  felTe  imaginer  que  le 
porc-épic  loit  en  effet  un  cochon  chargé  d’épines,  car 


♦ Porc-epic  en  Grec  & en  L-itiii,  Hyftrix ; en  Knix,T'^ur-bmi 
lèlon  le  DoAeiir  Shaw,  en  Aiiglois,  Porcupine;  en  Allemand,  StachtU 
fcl.Wfin;en  Iinlien,  Porco~fpinoJo ; en  Elpagnol,  Puerco-tfpino. 

Hyfirix.  Cel'ner.  Hijl.  qvad.  Jig.  jiage  Nota.  Quoique  Gefncr 
dilc  que  la  figure  qu’il  donne  du  porc-épic  a éié  f.iiic  d’après  l'animal 
vivant , elle  pèche  cependant  en  pluficurs  choies , & llngulicrement 
par  les  dents.  Le  porc-épic  n’a  que  duix  dents  incifives  à chaque 
mâchoire,  & point  de  dents  canines;  & dans  la  ligure  de  Gefncr, 
il  a huit  dents  incifives  ou  caiünes. 

Pore-épic,  Mémoires  pour  fervir  à l’hilloire  des  animaux , partie  11, 
PW  3 3 -fg-  pl-  xu. 

Hyflrix.  the  porcapine.  Ra'j.  Syn,  quad.  jiag.  aofi. 

UyJIrix  Orientalis  trijiata.  Stba,  vol.  I,  page  79,  fig.  i , Tal>.  1. 
P/ota,  I .°  L'épithète  Orienialis  eft  ici  mal  applit|uée , car  le  porc-épic 
fe  trouve  en  Afrique  & dans  tous  les  pays  ciiautls  de  l’Europe  & 
de  l’Alie.  A’ela.  2.*  La  figure  & la  delciipiion  de  Scha  pèchent  en 
ce  qu’elles  n’indiquent  que  trois  ongles  aux  pieds  de  derrière,  tandis 
que  cet  animal  en  a ciix|.  M.  Linnxus  qui  avoit  ado|  té  cette  erreur 
dans  les  premières  éditions , l’a  reconnue  & corrigée  dans  les  riernières. 

UyJIrix  eapitt  crifiat» Hyfirix , le  porc-épic.  Brillbn.  RegnT 

mim.  pag.  125. 

Crifata.  Hyfti  ix  palmis  trtradaâyUs , planlis  ptntadaOylis , ermite  crijato, 
utudâ  abbreviaiâ.  Lùm.  nat.  ediu  X , pag.  y 6. 
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il  ne  rcflemble  au  cochon  (jiie  par  le  grognement  ; par 
tout  le  relie  il  en  clitlère  aubint  qu’aucun  autre  animal , 
tant  pour  la  figure  que  pour  la  conformation  intcriuiret 
au  lieu  d’une  tête  alongce,  furmontée  de  longues 
oreilles  .armée  de  défenfes  &.  terminée  par  un  boutoir; 
au  lieu  d’un  pied  fourchu  & garni  de  làbots  comme  le 
cochon  , le  porc-épic  a comme  le  callor  la  tête  courte, 
deux  grandes  dents  incifives  en  avant  de  chaque  mâ- 
choire, nulles  défenfes  ou  dents  canines,  le  mufeau 
fendu  comme  le  lièvre,  les  oreilles  rondes  & aplaties, & 
les  f)ieds  armés  d’ongles  : au  lieu  d’un  grand  eflomac 
avec  un  appendice  en  forme  de  capuchon,  qui  dans  le 
cochon  femhie  faire  la  nuance  entre  les  ruminans  Sc. 
les  autres  animaux;  le  porc-épic  n’a  qu’un  fimple  eflo- 
mac Si  un  grand  cæcum;  les  parties  de  la  génération 
ne  font  point  apparentes  au  dehors  comme  dans  le 
cochon  mâle  ; les  tefliciiles  du  porc-épic  font  recelés 
au  dedans  & renfermés  fous  les  aines;  la  verge  n’eft 
point  apparente  ; & l’on  peut  dire  que  par  tous  ces 
rapports  auffi-hien  que  p;ir  la  queue  courte,  la  longue 
mouflache,  la  lèvre  divifée,  il  approche  beaucoup  plus 
du  lièvre  ou  du  caflor  que  du  cochon.  Le  hériffon  qui 
comme  le  porc-épic  eflarmc  depiquans,’  reffembleroit 
plus  au  cochon , car  il  a le  mufeau  long  & terminé  par 
une  efpèce  de  grouin  en  boutoir;  mais  toutes  ces  ref- 
fcmhlances  étant  fort  éloignées,  Sc  toutes  les  différences 
étant  préfentes* & réelles,  il  n’eft  pas  douteux  que  le 
porc-épic  ne  foit  d’une  elpècc  particulière  & diftérente 
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de  celle  du  liériiïbn , du  caftor,  du  lièvre  ou  de  tou6 
autre  animai  auquel  on  voudroit  le  comparer. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  ajouter  foi  à ce  que  difenc 
prcfqu’unanimcment  les  Voyageurs  & IcsNaturaliftcs  qui 
donnent  à cet  animal  a la  ficultc  de  lancer  fes  piquans  à 
une  aflez  grande  diftance  & avec  aflez  de  force  pour  per- 
cer & bldfer  profondément,  ni  s’imaginer  avec  eux  que 
ces  piquans  toiitféparcs  qu’ils  font  du  corps  de  l’animal 
ont  la  propriété  très-extraordinaire  & toute  particulière 
de  pénétrer  d’eux-memes  & par  leurs  propres  forces  plus 
avant  dans  les  chairs,  dès  que  la  pointe  y eft  eine/ois 
entrée  : ce  dernier  fait  cü  purement  imaginaire  & deflitué 
de  tout  fondement , de  toute  raifon  , le  premier  eft  aufii 
faux  que  le  fécond  ; mais  au  moins  l’erreur  paroit  fondée 
fur  ce  que  l’animal  lorfqu’il  eft  irrité  ou  feulement  agité, 
redreffe  fes  picpians,  les  remue  ; & que  comme  il  y a 
de  ces  piquans  qui  ne  tiennent  à la  pciui  que  par  un 
efpècede  filet  ou  de  pédicule  délié, ils  tombentaifément; 
Nous  avons  vu  des  porc -épis  vivons,  & jamais  nous  ne 
les  avons  vu,  quoit]ue  violemment  excités,  darder  leurs 
piquans:  on  ne  peut  donc  trop  s’étonner  (jiie  les  auteurs 
les  plus  graves,  tant  anciens  “ que  modernes  que  les 

* ArlJI,  HiJ}.  anim.  Hb.  IX,  cnp*  X x x I X , — Plin.  Hifi.  nati 
fib.  V IJ  I , cap.  Ll  II.  — Op/iiiin.  dt  vrnatione. 

•’M.'*  les  AiBtoiuirtcs  de  l’AcadénMC  des  Stknces  Ceux  des  piquans, 
difcnt-ils,  étuient  les  plus  fins  Ù"  les  pins  ceurls  éloient  aijés  à arra^ 
cher  de  la  peau,  n'y  éhinl  pas  attachés  fermement  comme  les  autres , aufi 
font -te  ceux  que  tes  arâmaux  (les  l’orc-é|ics)  <mt  accoutumé  dt 
ItmccT  cotarc  les  chajfeurs , en  fccouant  leur  peau  comme  font  les 
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Toyageurs  les  plus  fenfcs  " foicnt  tons  <I ’accort!  fur  un 
fait  aniïi  faux  ; quelques  uns  (rentre  eux  difcnt  avoir  tiix" 
lucmcs  été  bielles  clc  cette  cfpèce  de  jaculation,  d’au- 
tres afîiirent  qu’elle  le  fait  avec  tant  de  roideur,  que  le 
dard  ou  ])iquant  peut  percer  une  planclic  à quelques 
pas  de  dillance.  Le  merveilleux,  qui  n’eü  que  le  Lux 
qui  fiir  j)laifir  à croire  .augmente  & croîtàmefure  qu’il 
pafTe  jxir  un*plus  grand  nombre  de  tetes;  la  vérité  perd 
au  contraire  en  failant  la  même  route  ; & malgré  la  néga- 
tion pofitive  ([UC  je  viens  de  graver  au  bas  de  ces  deux 
Lits , je  fuis  perfuadé  qu’on  écrira  encore  mille  fois  après 
moi,  comme  on  l’a  Lit  mille  fois  auparavant,  que  le 
porc-épic  darde  fes  piquans,  & (jue  ces  piquans  féparés 

thitns  lorfiju’ih  fortent  de  l'eau,  ClauJicn  cJii  ck^mmciu  que  le 
porc-épic  ift  iui-meme  l’arc,  le  carquois  & la  flèche  dom  il  le  lèrt 
conirc  les  cliafïcurs.  ALmoirespour fervir  à l'hijlvire  des  animaux,  terne  ///, 
page  114.  Nota.  Lai  fàhle  ell  le  domaine  des  Poètes,  & ij  n’y  a 
poiiii  de  reproche.s  à ftire  à Claudien  ; mais  les  AnatonilAcs  de 
l’Acadcmic  ont  eu  tort  d’adopter  cette  table,  ai>partniment  pour  citer 
Claudien;  car  on  voit  par  leur  propre  expofé,  que  le  porc-epic  ne 
lance  poait  (es  pi(|uans,&  que  feulement  ils  tombent  lorlquc  ranimai 

fe  Iccoue.  — U'armius-  MuJ.  Vdormian,  |>ag.  2 J 5.  — W'ation,  j);ig;  56. 

Aldwv.  de  tjuad.  Digit.  pjg.  473  , & plufieui s autres  Auteurs  célèbres 
ont  adopté  cette  erreur* 

* Tavernicr,  tome  U, pages  2 c & 21. — "KetWie,  tome  Ilf, page  4S'. 
— Bitbot.  H [fiuire  générale  des  voyages , tome  IV,  page  2 yj. 

'■  Loriqtte  le  porc-épic  cil  en  furie,  il  s'él.ince  avec  une  extrême, 
vîltfle  , ayant  lès  piquans  dreflés,  t]ui  Ibm  quelquefois  de  la  longueur 
de«dcux  empans,  fut  les  hommes  & lur  les  bêtes,  <5c  il  les  danlc  avec 
tant  de  forcç,  qu'iK  pourroiem  jiercer  une  planche.  Voyage  en  (Suinéé; 
par  liüinian.  Uiredd,  s j e y , page  2 y y , 
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de  l’animal,  entrent  d’eux -mêmes  dans  les  corps'oil 
leur  pointe  eft  engagée 

Le  porc-épic,  quoiqu’originaire  des  climats  les  plus 
cliautis  de  l’Afrique  & des  Indes , peut  vivre  & fe 
multiplier  dans  des  pays  moins  chauds , tels  que  la  Perfe, 
l’Efjwgne  & l’Italie.  Agricola  dit  que  l’efpèce  n’a  été 
trani'portée  en  Euroj)e  que  dans  ces  derniers  fiècles  ; 
elle  le  trouve  en  Elpagne,  & plus  comiTtunément  en 
Italie,  fur-tout  dans  les  montagnes  de  l’Apennin,  aux 
environs  de  Rome;  c’eft  de-là  que  M.  Mauduit,  qui 

* Nota  I II  faut  cqaendant  excepter  du  nombre  de  ces  voyageur* 
crédules,  le  dotîlcur  Slinw.  «De  tous  les  porc-épics,  dit-ii,que  j’ai  vus 
» en  graiKi  nombre  en  A Trique,  je  n'en  ai  rencontré  .aucun  qui,  quelque 
» chofe  que  l’on  fît  pour  l’irriter,  dardât  aucune  de  (es  pointes;  leur  ma- 
» nière  ortiinaire  de  Te  défcixlre , efl  de  (è  pencher  d’un  côté;  & lorique  • 
» l’ennemi  s’efl  approché  d’alTez  près,  de  le  relever  fort  vite  & de  le 
piquer  de  l’autre.  » Voyage  de  Shau',  traduit  de  t’ Anglais,  tome  I,p.  j 2 j. 
No  TA,  2°  Le  P.  Vincent-Marie  ne  dit  point  du  tout  que  le  porc- 
épic  lance  des  piquans,  il  afliire  feulement  que  quand  il  rencontre 
des  ferpens,  avec  lelquels  il  cil  toujours  en  guerre,  il  le  met  en  boule, 
cachant  Tes  pieds  & (à  tête , & (ê  roule  fur  eux  avec  (es  piquans  julqu’à 
leur  ôter  La  vie , Tans  courir  rifque  d’être  blcflc.  11  ajoute  un  fait  que 
nous  croyons  très-vrai , c’eft  cju’il  (è  forme  d.ans  l’edomac  du  porc- 
épic  des  bézoards  de  différentes  fortes,  les  uns  ne  font  que  des  amas 
de  racines  enveloppées  d’une  croûte , les  autres  plus  petits  paroilTent 
être  pétris  de  petites  pailles  & de  poudre  de  pierre;  & les  plus  petits 
de  tous,  qui  ne  font  pas  plus  gros  qu’une  noix,  paroiffent  pétrifiés 
en  entier  ; ces  derniers  font  les  plus  ellimés.  Nous  ne  doutois  pas  de 
ces  faits , ayant  trouvé  nous-mêmes  un  bézoord  de  La  première  fofte , 
c’e(l-à-dirc,  une  égagropilc  dans  l’eflomac  du  porc-épic,  qui  nous  a 
été  envoyé  d’Italie. 
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par  fon  goût  pour  l’Hiftoire  iiatureHe,  a bien  voulu  fc 
charger  de  quelques-unes  de  nos  commilfions,  nous  a 
envoyé  celui  qui  a fervi  à M.  Daubenton  pour  l;i  def- 
cription.  Nous  avons  cru  devoir  donner  la  figure  de  ce 
porc-épic  d’Italie  (planche  Ll) , aufTi-bien  que  celle  du 
porc-épic  des  Indes  (planche  Li ij  ; les  petites  diffé- 
rences qu’on  peut  remarquer  entre  les  deux,  font  de 
légères  variétés  dépendantes  du  climat,  ou  peut-être  même- 
ne  font  que  des  différences  purement#ndividuelles. 

Pline tous  les  Naturaliflcs  ont  dit,  d’après  Ariflote, 
que  le  porc-épic,  comme  l’ours,  fe  cachoit  pendant 
l’hiver,  & mettoit  bas  au  bout  de  trente  jours;  nous- 
n’avons  pu  vérifier  ces  faits  ; & il  eft  fmgulier  qu’en  Italie, 
où*cet  animal  eft  commun,  & où  de  tout  temps  il  y a< 
eu  de  bons  Phyficiens  & d’excellens  Obfervateurs,  il 
ne  fc  foit  trouvé  perfonne  qui  en  ait  écrit  l’biftoire. 
Aldrovanden’a  fait  fur  cct  article,  comme  furbeaucoup> 
d’autres,  que  copier  Gefner;  & M.”  de  l’Académie 
des  Sciences  qui  ont  décrit  & difféqué  huit  de  ces- 
animaux,  ne  difent  prefque  rien  de  ce  ejui  a rapport  à 
leurs  haliitudcs  naturelles:  nousfàvons  feulement  par  le 
témoignage  des  Voyageurs  & des  gens  qui  en  ont  élevé 
dans  des  ménageries,  que  dans  l’état  de  domefticité,  le 
porc-épic  n’tft  ni  féroce  ni  farouche,  qu’il  n’eft  que 
jaloux  de  fà  liberté;  qu’à  l’aide  de  fes  dents  de  devant,, 
qui  font  forte  s & tranchantes  comme  celles  du  caftor, 
il  coupe  le  bois  & perce  ailcment  la  porte  de  fâ  loge- 
On  fait  aiiffi  qu’on  le  nourrit  aifémrnt  avec  de  la  mie  de 

* Nom  avons  en  Cuiace  des  porc-^pics.  Ils  cxoiûêm  julqu'i 
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pain  , (lu  fromage  & des  fruits;  que  dansi’ctatdc  liberté, 
il  vit  de  racines  & de  graines  fauvages  ; que  quand  il  peut 
entrer  dans  un  jardin , il  y fait  un  grand  dégât  & mange  les 
légumes  avec  avidité  ; quM  devient  gr:u  comme  la  plupart 
tles  autres  animaux , vers  la  fin  de  1 été  ; & ([ue  fa  chair,  ^ 
quoicpiun  peu  fade,  n’efi  pas  mam  aife  à manger. 

En  conlidérant  la  forme,  la  fubfiance  & l’organifi- 
tion  des  picpians  du  porc-épic,  on  reconnoît  aifément 
que  ce  font  devrais  tuyaux  déplumés  auxquels  il  ne 
maiKiue  que  les  barbes  pour  cire  de  vraies  plumes;  par 
ce  rapport,  il  fait  la  nuance  entre  les  quadrupèdes  & 
les  oifeaux  ; ces  piquans,  fur -tout  ceux  qui  font  voifins 
de  la  queue  , fonnent  les  uns  contre  les  autres  lorfquc 
l'animal  marche;  il  peut  les  redreffer  par  la  contradîon 
du  mufcle  peaucier.éc  les  relever  à peu  près  comme  le 
paon  ou  le  coq  d’inde  relèvent  les  plumes  de  leur  queue; 
ce  mufcle  de  la  peau  a donc  la  même  force,  & eflà  peu 
près  conformé  de  la  même  façon  dans  le  porc-épic  6c 
dans  certains  oifeaux.  Nous  faifiOons  ces  nqjports,  quoi- 
qu’alfez  fugitifs  ; c’eft  toujours  fixer  un  point  dans  la 
Nature  cpii  nous  fuit  6c  qui  femble  fe  jouer  par  la  bizarrerie 
de  fes  produélions  , de  ceux  ([ui  veulent  la  connoître. 
fa  hauteur  de  deux  pieds  ou  de  deux  pieds  & demi,  & ils  ont  les 
deiiLs  fi  fortes  & Ci  affilées , qu’aucun  bois  ne  peut  leur  refîner;  j’en 
mis  une  fois  un  tlai»  un  tonneau,  m’imaginant  qu’il  feroit  bien  gtrdc, 
mais  dans  l’c'i'acc  d’une  nuit  il  le  rongc.a^fi  bien , qu’il  le  pci  ça  & en  lortit , 
il  le  perça  même  dans  le  milieu , où  les’douves  font  les  plus  courbées  en 
dehors.  de  Bofman,  page 
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DESCRIPTION 

DU  PORC-ÉPIC. 

L E Porc-cpic  (pl-Li ) a beaucoup  de  rapport  au  Hcriflôn,  parce 
que  ces  deux  animaux  font  couverts  de  piquans  ; mais  ils  different 
beaucoup  l’un  de  l'autre  pourja  forme  de  plufieurs  prties  du  corps, 
& même  {wur  les  piquans. 

La  tête  du  porc-épic  eft  longue  & aplatie  fur  les  côtés;  le 
mufoau  eft  gros,  il  a beaucoup  plus  d’épaillèur  que  de  largeur,  il 
reffcmble  au  mufoau  du  lièvre  * , en  ce.  que  la  lèvre  fupérieure 
eft  fendue  prelque  julqu’aux  narines,  dont  les  ouvertures  font 
oblongues  & prallèlcs  à l’ouverture  de  la  bouche;  les  yeux  font 
petits  & les  oreilles  larges  S:  courtes , elles  reffêmblent  en  quelque 
manière  à celles  des  linges  pr  leur  contour,  pree  qu’elles  font 
appliquées  contre  La  tête , & qu’elles  ont  des  cavité-s  & des  émi- 
nences. Les  dents  incifives  reffêmblent  a celles  des  rats,  des 
écureuils,  du  caftor,  &c.  celles  du  deffbus  preent  la  lèvre  infé- 
rieure qui  les  envelopp  comme  un  fourreau;  le  cou  eft  gros,  le 
corps  renflé  & la  queue  courte. & de  figure  conique;  il  y a cinq 
doigts  bien  formés  aux  pieds  de  derrièie,  & feulement  quatre 
aux  pieds  de  devant,  avec!  un  tubercule  revêtu  d’un  ongle  à 
l’endroit  du  pouce,  les  ongles  font  prefque  cylindriques  &.  uu 
pu  coHrbes. 

Les  plus  grands  piquans  du  prc-épic  font  fur  la  prtie  pftérieure 
du  dos,  ils  avoient  julqu’àneuf  puces  de  longueur  fur  l’individu 
qui  a forvi  de  fujet  pour  cette  defoription , mais  put-être  en  avoit  - U 
prdu  de  plus  grands,  car  il  avoit  été  ti.é  aux  environs  de  Rome 

* Voyez  le  Tomt  VI  de  cet  Ouvrage,  pagt  268, 

Tome  XII.  ' F ff 
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au  milieu  de  ield,  5c  |icut-êtie  au(Ti  lui  avoit-oii  arraché  les 
piquans  les  plus  faillans;  ceux  qui  redoient  fur  la  partie  podé- 
ricure  du  dos  n’éloient  pis  tous  de  même  grandeur  ni  de  même 
grudèur,  les  plus  [rctits  navoient  que  quatre  pouces  de  longueur, 
le  diamètre  varioit  depuis  deux  jufjua  trois  lignes.  Tous  ces  pi- 
quans étoient  pointus  aux  deux  bouts  5c  colorés  de  noirâtre  & 
de  blanc  jaunâtre  par  grands  anneaux  qui  fe  fuccédoient  julqu’à 
cinq  fois  d’un  bout  à l’autre  des  jiiquans;  ceux  qui  étoient  fur  la 
croiqx;,  fur  les  cuiliês  Sc  fur  les  flancs,  ne  didèroient  de  ceux 
du  dos  qu’en  ce  qu’ils  étoient  plus  jsetits;  il  y en  avoit  de  blancs 
de  chaque  côté  de  l’origine  de  la  queue;  prmi  les  gros  piquans 
du  dos,  il  s’en  trouvoh  d’autres  moins  gros  5c  beaucoup  plus 
longs;  mais  la  queue  étoit  héridee de  tuyaux  que  l’on  ne  peut  pas 
nommer  des  piquans, car  ils  fêmblent  avoir  été  coujx's  tranfver- 
làlement  par  le  bout,  ils  font  creux,  ils  font  ouverts  à leur  ex- 
trémité, ils  n’ont  qu’environ  deux  lignes  de  diamètre  5c  près  d’un 
pouce  5c  demi  de  longueur;  ils  tiennent  à un  ixtlicule  très- 
délié  5c  long  de  trois  quarts  de  ponce,  qui  s’implante  dans  la 
peau;  ces  tuyaux  font  placés  tout  le  long  de  la  queue  à des  dif 
lances  les.  uns  des  autres,  ils  font  colorés  de  brun  5c  de  blanc 
jaunâtre , leurs  parois  font  très-nrinces  5c  lonores,t'ar  ils  font  un 
bruit  (êmblable  à un  cliquetis, en  heurtant  les  uns  contre  les  autres, 
lorfque  l’animal  agile  fi  queue. 

* Le  derrière  de  la  tête,  le  cou,  la  prtie  antérieure  du  dos, 
les  éjxiules,  la  poitrine,  le  ventre  5c  les  quatre  jamixs*  étoient 
couverts  de  petits  piquans  de  couleur  brune  noirâtre,  de  differaues 
longueurs,  pinius  ou  terminés  jxir  un  filament  très-Hexiblc;  il 
y avoir  des  piquans  déliés  fîir  le  fommet  de  la  tête,  ils  avoient 
plus  d’un  pied  de  longueur , ils  étoient  en  pirtie  bruns  5c  en 
pxirtic  blancs  ; le  bout  du  inufcau  5c  les  pieds  étoient  couverts 
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de  petites  foies  brunes  &.  roidesjlcs  mouflaches  ctoient  compofées 
de  foies  noires  &;  liiifantes  qui  avoient  plus  d'un  demi  - pied  de 
longueur.  Entre  les  piquans,  il  fe  Irouvoit  de  longues  foies  bames 
ou  jaunâtres;  l’animal  i-edrefîôit  les  longues  foies  de  fi  tète  en 
forme  de  panache,  il  élevoil  & abailToit  à fon  gié  les  piquans  de 
fou  corps  lorfqu’il  cioit  irrité,  il  frappoit  des  pieds  de  derrière 
contie  terre:  & en  agitant  là  queue,  il  failôit  fonner  les  piqu.ins 


dont  elle  éloit  revêtue. 


Iiicdi.  poac.  ligne». 


Longueur  du  corps  entier  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l’anus !■ 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mul’cau  julcju  a 

l’occiput " 

Circonférence  du  bout  du  mufeau " 

Circonférence  du  mufeau  prife  au-dclTous  des  yeux.  « 
Contour  de  l’ouverture  de  la  * 


DiflaiKC  entre  les  deux  nafeaux " 

Diflance  entre  le  bout  du  mufeau  & l’angle  antérieur 

de  l’oeil * 

Diflance  entre  l’angle  poftérieur  & l’oreille » 

l.ongueur  de  l’œil  d’un  angle  à l’autre « 

Ouverture  de  i'ceil " 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en  fuivant 

la  courbure  du  chanfrein  " 

La  même  diflance  en  ligne  droite " 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  & les  oreilles.  * 

Longueur  des  oreilles * 

Largeur  de  la  bafe  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  » 
Diflance  entre  les  deux  oreilles , prife  dans  le  bas . . . » 


Longueur  du  cou  . . . 
Circonft^rencc  du  cou 
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Description 

pieits.  pouc.  figtMt. 


Circonfcrcnce  du  corps  prife  derrière  les  jambes  de 

devant 

La  ntcine  cii conférence  à l’endroit  le  plus  gros. . . . 
La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière. 

Longueur  du  tronçon  de  ia  queue 

Circonférence  de  la  r|ucue  à l’origine  du  tronçon. 
Loirgueur  de  l'avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet 

CitconféretKe  du  poignet 

Longueur  depuis  le  poignet  julc|u’au  bout  des  ongles. 
Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon. 
Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  lx>ut  des  ongles. 

Largeur  du  pied  de  devant 

Largeur  du  pied  de  derrière 

Longueur  des  plus  grands  ongles 

Largeur  à 1a  balê 


I.  y.  t- 

I.  9.  t 

I.  6.  U 

ff  3.  r» 

« 6. 

# 4.  Il 

U 3 . ri. 

Il  ri. 

X S-  4- 

H 3.  10. 

U 1.6. 

Il  I.  4. 

Il  K 8. 

U • 2 j: 


Ce  porc-épic  1/ J nous  a été  envoyé  de  Rome  dans  de 

l’eau-de-vie  ; mais  cette  liqueur  ayant  coulé  par  les  joints  du  baril 
duiayt  le  tranfport,  cet  animal  s'éloit  corrompu  au  point  qu’il  • 
été  impolTible  d’en  fïiire  une  dilîèélion  luivie.. 

Le  duodénum  s’élendoit  julqu’au  milieu  du  côté  droit,  où  it 
le  rcplioit  avantde  le  joindre  au  jéjunum,  dont  les  circonvolutions 
éloient  dans. la  région  ombilicale  & dans  le  côté  droit:  celles  de 
i’iletim  éloient  dans  le  côté  gauclie  dans  la  région  ombilicale, dans 
l’iliaque  gauche,  dans  rhipogallrique,&  enfindans  l’iliaque  dioite, 
où  l’iletim  le  joignoit  au  cæcum , qui  étoit  fuué  tianfvcrlàlemein 
dans  Ihipogadre  &.dans  la  région  iliaque  g.inche;  le  colon  s’é- 
taidüit  dans  l’ombilicale,  enfuite  dans  l’iliaque  gauche,  & U 
Kvenoii  dans  la  région  ombilicale  avant  de  fc  joindre  au  rtduin. . 
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Les  intertins  grêles  avoient  dix-lcpt  pieds  de  lotigueiir  depuis 
te  pylore  julquau  cæcum,  qui  ctoil  long  de  dix  pouces,  & fort 
gros  à Ion  origine;  le  colon  & le  reflum  pris  enftmble  avoient 
cinq  pieds  huit  pouces;  ainfi  la  longueur  du  canal  intertinal  en 
entier,  non  compris  le  cæcum,  étoit  de  vingt-deux  pieds  huit 
pouces  ; le  rein  droit  ctoit  plus  avancé  t^ue  le  gauche  d'uii  quart 
de  là  longueur^ 

L’ertomac  étoit  percé,  je  n’y  ai  vu  aucune  apparence  des  rétré- 
cirtêmens  ni  des  poches  dont  M.  Perrault  a fait  mention  dans  la 
defcription  de  les  porc  épics  *,  j’ai  trouvé  dans  l’ellomac  du  nôtre 
une  |retite  égagropile  (ans  croûte;  elle  ert  compofée  de  poils  très-; 
fins , très-(buples  êk  jielotonnés  comme  du  feutre. 

Il  y avoit  fur  la  prtie  antérieure  de  la  langue  des  papilles  courtes, 
larges  & découpées  par  les  bords;  les  plus  grandes  avoient  une 
ligne  de  largeur;  il  me  paroît  que  ces  ppilles  correfpondoient aux 
corps  durs  en  forme  de  dents  qui  étoicnt  fur  la  langue  du  porc- 
épic  , décrit  pr  M.  Perrault  mais  les  ppilles  de  notre  porc-épic 
n’étoient  ps  dures,  elles  éloient  prfêmees  fur  la  prtie  antérieure 
de  la  langue,  & non  ps  rangées  par  files  fur  les  côtés,  comme 
fur  La  figure  donnée  pr  M.  Perrault. 

L’orifice  du  prépuce  fe  trouvoit  à un  pouce  quatre  lignes  de 
dirtance  de  l’anus  ; la  verge  & le  gland  éloient  dirigés  en  arrière, . 
le  gland  avoit  un  pouce  & demi  de  longueur , il  étoit  cylindrique 
& terminé  par  une  forte  de  cliampignon,  il  renfermoit  un  os. 

La  tête  du  (quelette  fpl  un)  du  porc-épic  ell  longue 
& étroite , cependant  les  os  propres  du  nez  (ont  très -larges, 
les  orbites  des  yeux  ont  peu  d’étendue,  l’occiput  a une  arête 

* Mémoires  pour  (êrvir  à l’Hilloire  naturelle  des  animaux,  /rrzr/ic  7/^. 

ppgt  ^0. 

^ Juim.  page  37.  • 
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traiirverfale  fort  fiillante  ; l’apophylê  coronoïde  des  branches  de  Ta 
mÂchoirc  inferieure  eü  très-ixrtite,  il  y a une  autre  apophyfe  plus 
grande  fur  le  contour  de  cliaquc  branche , au-ddious  de  lapophj  fe 
condyloïde. 

Les  dénis  ne  font  qu’au  nombre  de  vingt,  chaque  mâchoire 
•a  deux  longues  incilives  fcmblables  à celles  du  caflor , & de  chaque 
côté  quatre  màcbelièrts  qui  font  prefque  cylindriques  ,1a  plupart 
ont  un  fillon  longitudinid  fur  leur  côté  externe,  l'émail  rentre  aa 
dedans  de  la  dent  à l’endroit  de  ce  fillon  ; on  voit  fur  la  table 
des  dents  ce  pli  de  l'émail  & plufieurs  autres,  de  forte  que  l’on 
y diftingue  la  fubftance  olfeufe  & l’émail  qui  forment  différentes 
fmuofilés. 

L’apoph\  fe  épineufe  de  la  féconde  vertèbre  cervicale  efl  très- 
longue  Ôc  un  peu  recourbée  en  arriéré, 

11  y a quatorze  vertèbres  dorfilcs  & quatorze  côtes  de  chaque 
côté,  huit  vraies  Sc  iix  fauffes.  Le  aernum  eïlcompofé  de  fixes; 
les  premières  côtes,  une  de  chaque  côté,  s’articulent  avec  la  partie 
movenne  antérieure  du  premier  os  du  flernum,  l’articulation  des 
fécondes  côtes  eft  entre  le  premier  & le  fécond  os,  celle  des  troi- 
fièmes  côtes  entre  le  fécond  &:  le  troifièmeos,  & ainfi  de  fuite, 
jufqu’aux  fixièmes,  feptièmes  & huitièmes  côte  qui  s’articulent 
entre  le  cinquième  Sc  le  fixîème  os  du  flernum. 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  cinq,  l’ajiophyfé 
tranfveife  du  côté  gauche  de  la  première  de  ces  vertèbres  efl 
be.uicoup  plus  longue  que  la  droite  Sc  pointue,  elle  reffemble 
en  quelque  façon  à une  fauflé  côte. 

Il  y a (juatre  fauflts  vertèbres  dans  le  fàcrum  Sc  dix  dans  la 
queue;  celles-ci  ont  de  longues  apophyfes  en  haut,  en  bas  Sc 
fur  les  côtés. 

La  partie  antérieure  de  l’os  de  la  Iianche  efl  large  fie  terminée 
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en  Ixis  par  une  pointe  recourbée  en  arrière,  les  trous  ovalaires 
font  très-granils. 

Le  côté  antérieur  de  l’omoplate  eft  très-convexe  en  dehors , & 
forme  un  quatrième  angle  qui  donne  à la  |rartie  moyenne  & fupé- 
rieure  de  l’omoplate  une  figure  approchante  d’un  carré  long , l’épine 
eft  très-élevée  5c  terminée  par  une  apphylè  longue  5c  large. 

L’os  du  bras  a au  devant  de  la  partie  moyenne  une  arête  lâil- 
iante  5c  tranchante;  à l'endroit  dê  cette  arête  5c  au-delîùs,  l’os 
a beaucoup  plus  d’épifleur  que  de  largeur. 

Je  n’ai  vu  que  trois  os  dans  le  premier  rang  du  carpe,  il  y en 
a quatre  dans  le  lècond  rang;  le  premier  os  du  premier  rang  étoit- 
au-delfous  de  l’os  du  coude,  5c  au-ddlus  des  trois  premiers  os 
du  lècond  rang. 

Le  tarie  ell  comjxrlc  de  huit  os, dont  lèpt  font  placés  comme 
dans  la  plujxirt  des  autres  animaux,  le  huitième  lè  trouve  au  côte 
interne  du  tarfe,  fur  le  Joint  qui  fépre  l'allragale  5c  le  Icajrhoi'de, 
le  lècond  os  cunéiforme  cil  très-petit.  , 

Le  premier  os  du  métacarpe  eft  très-court  en  compraifon  des 
quatre  autres,  les  deux  phalanges  du  puce  font  aulîi  beaucoup 
plus  courtes  que  les  phalanges  des  doigts.® 

Le  premier  os  du  méiatarle  6c  les  phalanges  du  pouce  des  pieds 
de  derrière  font  aulîi  beaucoup  plus  ptits  5c  plus  courts  que  les 
autres  os  du  métatailè  5c  que  les  phalanges  des  autres  doigts. 

pi»ü.  pouc.  lignu. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  îles  os  du  ikz 


julqu’à  I occiput u pi, 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête  . » 2,  5 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  |urr|u'au  Ixtrd 

pullérieur  de  l’apophylê  coiijyiokie « j.  u 

Laigcur  lie  la  mâchoire  inléi  ieurc  à l’endroii  des  dents 

iucilives » t S. 
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pieds,  pouc.  Iigne£ 


Lirgcur  de  la  mâchoire  fuperieurc  à l’endroit  des  dents 

incifives " k 9* 

Diftance  entre  les  orbites  & l’ouverture  des  narines,  v i.  i i. 

Longueur  de  cette  ouverture u i . n 

Largeur » " lo* 

Longueur  des  os  propres  du  nez n S* 

Largeur u n 8. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 

de  l’os " '•  3* 

Hauteur  de  l'apophyfe  épineulë  de  la  Icconde  vertèbre 

du  cou » " 9 

Largeur » “ 5 

Longueur  de  la  huitième  côte  qui  cil  la  plus  longue  n 4.  4. 

Lbngueur  du  flemuin » J,  a. 

Longueur  du  corjis  de  la  cinquième  vertèbre  lombaire, 

qui  eft  la  ]j1us  longue //  n SJ. 

Longueur  de  l’os  lâcrum » 2.  i i. 

Largeur  de  la  partie  anterieure u 1 . 10. 

Largeur  de  la  partie  poflérieure k *•  3* 

Longueur  de  la  premi^  fàuflè  vertèbre  de  la  queue , 

qui  cil  la  jdus  longue n » 6 î. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  b hanche  ...  u i . 7. 

Hauteur  de  l’os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde 

juftiu’à  l’extrémité  antérieure n 2.  i o. 

Longueur  des  trous  ovalaires u 1.  4. 

Largeur n » 10. 

Largeur  du  baflîn n i.  10. 

Hauteur » 2.  3. 

Longueur  de  l’omoplate » 3 . 6. 

Largeur  à l’endroit  le  plus  large n i . 

Longueur 
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piedt.  pour.  IrsHci. 

Longueur  des  chviculcs # i.  a. 

Longueur  de  rhuinerus ; *»  j.  a. 

Longueur  de  l’os  du  coude » j. 

Hauteur  de  l’olcciane u n p î. 

Longueur  de  l’os  du  rayon n a.  4. 

Longueur  de  l’os  de  la  cuiflc a 3 , pi. 

Longueur  du  tibia » 3.  3. 

Longueur  du  péroné « « 3. 

Hauteur  du  carpe 1 » 4. 

Longueur  du  calcanéum n « i i i. 

Hauteur  du  troificme  os  cunéiforme  & du  fcaplioïde 

pris  enicmble n ».  4 i. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe  qui  cH  le  plus 

court » » 3. 

Longueur  du  troificme  os  qui  eft  le  plus  long  ...  » » i o 

LongueurduprcinierosduniétatarfequieAleplusconrt.  « « 3. 

Longueur  dû  quatrième  os  qui  cil  le  plus  long  ...  » » 11. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  devant f » 4 

Longueur  de  b fécondé  phalatigc » » 3. 

Longueur  de  b troificme » » j. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  .....  » » 3 i. 

Longueur  de  b lêconde » a i^. 

Longueur  de  b première  phalange  du  quatrième  doigt 
des  pieds  de  derrière » n ' 4 

Longueur  de  la  (cconde  phaLuige » » a^ 

Longueur  de  b troificme » » 3 i. 

Longueur  de  b première  phalange  du  pouce » » j. 

Longueur  de  la  féconde  phalange a » 3. 

Tome  Xll.  ^S8 
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LE  COENDOU’. 

Dans  chaque  article  que  nous  avons  à tniitcr,  il 
fe  préfente  toujours  plus  d’erreurs  à (ictniirc  que  de 
vérités  à cxpofer  : cela  vient  de  ce  que  riiiftoirc  des 
animaux  n’a,  dans  ces  derniers  temps,  été  traitée  que 
par  des  gens  à préjugés , à méthodes , & qui  prenoient 
la  lifte  de  leurs  petits  lÿftèmes  pour  les  regiftres  de  la 
Nature.  Il  n’exifte  en  Amérique  aucun  des  animaux  du 
climat  chaud  de  l’ancien  continent,  &.  réciproquement 

* Comdou,  nom  de  cet  animal  à la  Guhne,  fit  que  nous  avons 
adopté.  Cuandu  ( qui  ft  doit  proiwncer  Couandau  ) au  Brefil  & dans 
quelques  autres  parties  de  l’Amérique  méridionale,  Hoit^tlacuat-^m  ou 
Hoit:^thquat^in  par  les  Indiens  du  Mexique  & de  la'nouvdlc  Elpagne; 
OuricB-cachÛTO  par  les  Portugais  qui  habitent  en  Amérique. 

Cotndmi.  Miflton  du  P.  d’Abbeville  au  Maragnon.  Paris,  t < 14, 
ftuUltt  , verfo, 

Hoitjtlacuat^in  , feu  namatfm , fpinofo  Hyjhict  ntvx  Hifponia, 
Hcrnand.  Hifi.  Mex,  fig.  pag.  322. 

Moitfüaquaijin,  Nieremberg,  fig.  p.ig.  i 34.  Neita,  La  figure  dans 
Nieremberg  eA  la  même  que  dans  Hermndès,  & la  delcripiion  a été 
copiée  comme  la  figure. 

Cuandu  Brafdtenfbus.  Maregrav,  Hifi,  nat.  Bref.  fig.  p.  23  j. 

Cuandu.  Hfi.  Braf.  fig.  pag.  99.  Nota.  La  figure  de  cet 

animal  dans  Pifon  eA  Li  même  que  dans  M.ucgrave. 

Jdyflrix  Amtricasms , Cuandu  Brafdknftbus.  Maregrav.  Tlatptat{in 
Jpiuofum.  Hernandès,  Ray,  fynopf.  quad.  pag.  208. 

Chat  épineux.  Voyage  de  Deûnarchais,  tome  ILI,  page  g «jf» 
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il  ne  fe  trouve  fous  la  zone  hrAlante  de  l'Afrique  & ’ 
de  l’Afie  aucun  de  ceux  de  rAmérique  méridionale. 

Le  Porc-épic  eft , comme  nous  l'avons  dit,  originaire 
des  pays  chauds  de  l'ancien  monde;  & ne  l’ayant  pas 
trouvé  dans  le  nouveau,  on  n’a  pas  lai(ré.de  dooner  fon 
nom  aux  animaux  qui  ont  paru  lui  reflembler,  &.  parti- 
culièrement à celui  dont  il  eft  ici  queftion.  D’autre 
côté,  l’on  a tranfporté  le  Coendou  d’Amérique’ aux 
Indes  orientales:  6c  Pifon  qui  vraifemblablement  ne 
connoilToit  point  le  porc  - épie , a fait  graver  dans 
Bontius  * qui  ne  parle  que  des  animaux  du  midi  de 
l’Afie,  le  coendou  d’Amérique,  fous  le  nom  6c  la  def- 
cription  du  vrai  porc-épic;  en  forte  qu’à  la  première 
vue,  on  feroit  tenté  de  croire  que  cet  animal  exifte 
également  en  Amérique  6c  en  Afie  ; cependant  il  eft 
aile  de  reconnoîtfe  avec  un  peu  d’attention , que  Pifon 
qui  n’eft  ici,  comme  prefc|ue  par-tout  ailleurs,  que  le 
plagiaire  de  Maregrave  , a non-feulement  copié  fa  figure 
du  couendou , pour  l’inférer  dans  fon  hiftoire  du  Brefil , 
mais  qu’il  a cru  devoir  la  copier  encore  pour  la  tranf- 
porter  dans  l’ouvrage  de  Bontius  dont  il  a été  le  ré-  * 
daéleur  6c  l’éditeur; ainfi  quoiqu’on  trouve  dans  Bontius 
la  figure  du  coendou,  l’on  ne  doit  pas  en  conclure  qu’il 
exifte  à Java  ou  dans  les  autres  parties  de  l’Afie  méri- 
dionale , ni  prendre  cette  figure  pour  celle  du  porc-épic , 
auquel  en  efïct  le  coendou  ne  reffemble  que  parce  qu’il 
a comme  lui  des  piquans. 

* Jac.  Bonüi.  Dijl.  Ibüx  Orient,  pag.  ^4. 

Ggg  ij 


Digitized  by  Google 


^20  Histoire  N at  u re  lle 

C’efl  à Ximtnès,  & enfiiitc  à Hcrnandès,  auxquels- 
on  doit  la  première  connoiffance  de  cet  animal;  ils  l’ont 
indiqué  fous  le  noifi  de  Hoiiithcuarim  cpie  lui  donnoient 
les  Alcxicains  ; le  TLicuat^in  cft  le  Sarigue , &.  Hoit^- 
tlacutviin  doit  1«  traduire  par  Sarigue-épineux.  Ce  nom 
avoit  été  mal  applique,  ettr  ces  animaux  Ce  refTemhlent 
afTez  peu  ; aulTi  Maregrave  n’a  point  adopté  cette  dé- 
nomination Mexicaine,  & il  adonné  cet  animal  louS' 
fon  nom  Bralilien  , Cuanth,  qui  doit  fe  prononcer 
CouanJou  ; la  feule  cliofc  <pi’on  puine  rcproclier  à 
Maregrave , c’eft  de  n’avoir  pas  reconnu  <pie  Ibn  cuandu 
du  Brefil  étoit  le  même  anima!  (|ue  l’hoitztlacuatzin  du 
Mexi<[ue,  d’autant  «pic  fa  defeription  <Sl  fa  figure  s’ac- 
cordent affez  avec  celles  de  Hernandès,  & que  de  Lact 
qui  a été  l’éditeur  & le  commentateur  de  l’ouvrage  de 
Alaregrave,  dit  expreffément  * que  leMacuatzin  épineux 
de  Ximénès  & le  cuandu,  ne  font  vraifcinblabicinent 
que  le  même  animal.  Il  paroît  en  raflemblant  le  peu 
de  notices  éparfes  que  nous  ont  données  les  Voyageurs' 
fur  ces  animaux , (|u’il  y en  a deux  variétés  que  les 
* Naturalises  ont,  d’après  Pifon , ^ inférées  dans  leurs  liftes 
comme  deux  cfpèces  differentes,  le  grand  ' & le  pcti.t 

ViJeiur  tjje  idéw  anima/  aut  fa/tem  Jimi/e  quod  Fr.  Ximenès  deferihk 
fu/>  nomme  T/nquai-^n  fymofi.  De  Liiëi,  aimoialio  in  cap.  jx,  lé.  VI, 
Marcgr.iv.  p.-ig.  2 j j . 

*'  Cuandu  major.  Fifon.  Hijl.  Braf.  pag  324,  fig.  png.  325.  — Cuandu 
feu  Cuanttu  minor.  Filon  IJ.  pag  pp  , î g.  ibid. 

‘ Ujfrijc  longius  caudatus,  bre\i tribus  aculeis.  Barrèrc.  Hîfit  nat.. 
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Ciiancru;  mais  ce  qui  prouve  d’abord  l’erreur  ou  la  né- 
gligence de  Pifon  , c’eft  que  quoiqu’il  donne  ces 
coendous  dans  deux  articles  leparcs  & éloignés  l’un  de 
l’autre,  & qu’il  paroifle  les  regarder  comme  étant  de 
deux  cfpèccs  diHcrcntes,  il  les  repréfente  cependant  tous 
de  ux  par  la  même  figure  , ainfi  nous  nous  croyons  bico 
fondés  à prononcer  que  ces  deux  n’en  font  qu’un.  Il  y 
aaiiffi  des  Naturalifics  qui  non-feulement  ont  /ait  Jeux 
cfpèccs  <lu  gnind  & Ju  petit  coendou , mais  en  ont 
encore  féparé  l’iioitztlacuatzin  en  les  donnant  tous  trois 
pour  des  animaux  dillércns , & j’avoue  que  quoiqu’il  foit 
trcs-vraifemblable  que  le  coendou  & l’hoitzllacuat/.in 
font  le  même  animal  , cette  identité  n’eft  pas  aulfi 
certaine  que  celle  <lu  grand  <&.  du  petit  coendou. 

Quoi  qu’il  en  foit, le  coendou  n’eft  point  le  porc- 
épic,  il  efi  de  beaucoup  plus  petit;  il  a la  tête  à pro- 
portion moins  longue  & le  miilêau  plus  court , il  n’x 
point  de  panache  fur  la  tête  ni  tie  fente  à la  lèvre  fiipé-r 
rieure  ; fes  piquans  font  trois  ou  quatre  fois  plus  courts 
& beaucoup  plus  menus;  il  a une  longue  ([ucuc,<?:  celle 

de  la  Fr.  équmox.  Porc-épic, pnge  i } 3 • ••  • Uyjltix  minor.  Lcucophcus, 
Ooutmdou , iJ.  ibid. 

Hyftrix  cauJâ  hngijjimâ  teimi , medifUite  extremâ  aculeorum  experte,- 
Hyjlrix  Americanui  major.  Le  graïul  Porc-épic  d’Amérique.  Brifll 

Jiegv.  anim.  p.ig-  1 j o H)Jlrix  caudâ  IvngiJJiwâ , tenu)  medietatc 

extremâ  aculeorum  experte,  Uyjlnx  Amerkanus.  Le  Poic-tj)ic  d’A^ 
mérique  I.i.  p.ige  \ ... . Hyjlr'ix  eculeis  a/ parentibus , caudâ  hrevi  dX” 

crajjâ.  Hyft  ix  nova  Hijpatàa.  Le  Porc-épic  rlc  ti  nouvelle  Lljiagne^ 
la.  pag.  1 V 

. G gg  iij 
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<Iii  porc-épic  eft  très-courte  ; il  eft  carnaflîer  plutôt  que 
frugivore , &.  cherche  à furprendre  les  oifeaux , les  petits 
animaux,  les  volailles  * , au  lieu  que  le  porc-épic  ne 
fe  nourrit  que  de  légumes , de  racines  & de  fruits.  Il 
•dort  pendant  le  jour  comme  le  hériflbn , &.  court  pen- 
dant b nuit;  il  monte  fur  les  arbres  *'  &.  fe  retient  aux 
branches  avec  fà  queue  , ce  que  le  porc-épic  ne  bit  ni 
ne  pourroit  bire  ; b chair',  difent  tous  les  Voyageurs, 
eft  très-bonne  à manger;  on  peut  l’apprivoifer;  il  de- 
meure ordinairement  dans  les  lieux  élevés,  & on  le 
trouve  dans  toute  l’étendue  de  l’Amérique,  depuis  le 
Brefil  & la  Guiane  jufqu’à  la  Louifiane  & aux  parties 
méridionales  du  Canada;  au  lieu  que  le  porc-épic  ne  fe 
trouve  que  dans  les  pays  chauds  ue  l’ancien  continent. 

* Ce  fait  afluré  pnr  Maregrave  & Pifon  n’eft  pas  certain, car  Hernaudès 
dit  au  contraire  que  i’Hoiiztlacuatzin  fe  nourrit  de  fruits. 

‘ Scandit  arbores  fed  tarda  grejfu  quia  pollice  caret;  defeendens  autem 
taudam  circumrohit  ne  labatur,  admodum  enim  metuit  tapfum , net  fatire 
■potejl.  ALtrcgr.  Hift.  nat.  Braf.  pag.  ajj.  — Nous  vimes  un  Porc- 
cjric  fur  tio  petit  arbre  que  nous  coupâmes  pour  avbir  le  plaifir  de 

voir  tomber  cet  animal Il  eft  fort  gras  & on  en  mange  la  chair. 

Voyage  de  la  Hontan , tome  I,  page  Si. 

' Carnem  habet  bonam  éf  pergratam  ; nam  ajfatam  fape  eotnedi , éf 
ab  incolis  valde  afimatur.  Marcgr.  pag.  23  j,  — Il  eft  lx>n  à manger, 
on  le  inet  au  feu  pour  le  faire  griller  comme  un  cochon;  maisaupa- 
lavant  les  femmes  Sauvages  en  arrachent  tous  les  poils  de  defliis  le  dos 
( c’eft-à-dire,  tous  les  piquans  ) qui  font  les  plus  gr.inds,&  elles  font 

de  beaux  ouvrage Étant  brûlé,  bien  rôti,  lavé  «St  mis  à la  broche, 

il  vaut  un  coclion  de  lait  ; il  eft  très-lron  bouilli  ,mais  moins  bon  que  rôti, 
Defeription  de  l'Amérique  par  Denis.  Paris,  i 6 ji  ,lome  II ,page  y 2,f, 
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En  tranfportant  te  nom  du  porc-cpic  au  coendou  ; 
on  lui  a fuppofé  & tranfmis  les  memes  fecultcs  , celle 
fur-tout  de  lancer  fes  piquans  ; & il  eft  étonnant  que  les 
Naturalifles  & les  Voyageurs  s’accordent  fur  ce  feit, 
& que  Pifon  qui  devoit  être  moins  fuperftitieux  qu’uiv 
autre , puifqu’il  étoit  médecin , dife  gravement  que  les 
piquans  du  coendou  entrent  d’eux-memes  & par  leur 
propre  force  dans  la  chair  & percent  le  corps  jufqu’aux 
vifeères  les  plus  intimes.  Ray  eft  le  fcul  qui  ait  nié  ces 
Éiits , quoiqu'ils  paroiflent  évidemment  ahfurdes  : Mais 
que  de  chofes  ahfurdes  ont  été  niées  pai;  des»  gens 
fenfés,  6l  qui  cependant  font  tous  les  jours  affirmées 
par  d’autres  gens  qui  fe  croient  encore  plus  fenfés  ! 
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Le  Coendou  (pL  Liv)  diffère  du  Porc-tpic  en  ce  qu’il  a le 
mulëau  plus  court , en  ce  que  fâ  lèvre  rujx.'iieiire  n’eft  pas  fendue, 
que  (es  narines  font  rondes,  6c  principlement  en  ce  qu’il  a une 
longue  queue  couverte  de  piquans.  Le  coendou  qui  a lêrvi  de 
lîijet  pour  cette  defcription,  e'toit  plus  j^eiit  que  le  porc-épic , car 
rl  n’âvoit  que  lêize  ou  dix-lêpt.  pouces  de  long  depuis  le  bout  du 
mufean  Jufqu’à  l’origine  de  la  queue,  dont  la  longueur  éloit  de 
neuf  pouces  ; le  bout  du  mulëau , les  jambes  & les  pieds  avoient 
des  poils  roides  comme  du  crin;  ils  étoient  bruns,  excepté  quel- 
ques-uns de  ceux  des  Jambes  qui  avoient  une  couleur  jaunâtre; 
la  jTeau  du  ventre  Se  de  la  poitrine  avoit  été  décliirée;  tout  le  refie 
du  corps  étoit  couvert  de  piquans,  entremêlés  de  longs  poils,  les 
piquans  les  plus  longs  n’avoienl  que  deux  pouces  Sc  demi , les  plus  • 

gros  lë  trou  voient  fur  la  prtie  pollérieiire  du  dos,  fur  la  cioupe  & 
fiirle  defliis  de  la  queue  ; ilsavoient  environ  une  ligne  de  diamètre, 
ils  étoient  jxrintus  aux  daix  botils  & de  couleur  blanche  jaunâtre 
dans  la  plus  grande  prtie  de  leur  longueur,  la  pointe  avoit  une 
couleur  noirâtre  qui  fë  mêloit  avec  le  jaunâtre  pr  des  teintes  de 
brun  & de  roull.iire;  les  autres  piquans  ne  différoient  de  ceux-ci 
qu’en  ce  qu’ils  éloient  plus  petits  & plus  ferrés  les  uns  contre  les 
autres , tle  forte  que  l’on  ne  voyoit  que  leur  pointe  noirâtre , 
excepté  fur  la  tête  & fîir  le  deffus  du  cou , où  le  jaunâtre  des 
piquans  étoit  fort  apprent:  cet  animal  étoit  iK)n-fëulement  hérilîc 
de  piejuans,  mais  encore  de  longues  foies  qui  forloicnt  d’entre 
les  piquans  Sc  qui  étoient  en  afièz  grand  nombre  pour  les  cacher 
• fur 
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fur  le  dos, fur  les  côtés  du  corps,  fur  les  cotes  & fitr  le  deflbus 
de  la  tête;  elles  étoient  plus  rares  fur  le  cou  5c  fur  la  tête,  les  plus 
longues  de  ces  lôies  avoient  quatre  ou  cinq  pqyces , elles  étoient 
en  partie  brunes  ou  noirâtres,  8c  en  partie  jaunâtres;  celles  des 
côt6  de  la  queue  étoient  en  entier  de  cette  couleur;  les  mourtaches 
avoient  moins  de  longueur  que  celles  du  porc-épic,  leurs  crins 
étoient  plus  déliés  8c  noirs  ; il  y avoit  cinq  doigts  aux  pieds  de 
derrière , 8c  feulement  quatre  à ceux  de  devant , avec  un  tubercule 
à l’endroit  du  pouce;  les  ongles  étoient  grands , crochus , très-poin- 
tus 8c  de  couleur  noire  8c  jaunâtre,  ceux  des  pieds  de  detrièrc 
avoient  plus  de  longueur  que  ceux  des  pieds  de  devant. 
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L’.  U R s O N *. 

£T  animal  n’a  jamais  été  nommé:  placé  par  la 
Nature  dans  les  terres  déferles  du  nord  de  l’Amérique,  ■ 
il  exifloit  indépendant,  éloigné  de  l’homme,  & ne  lui 
appartenoit  pas  meme  par  le  nom  , qui  eft  le  premier 
figne  ctje  fon  empire.  Hiulfon  ayant  découvert  la  terre 
où  H fe  trouve , nous'  lui  donnerons  un  nom  qui  rappelle 
celui  de  fon  premier  maître,  & qui  indique  en  meme 
temps  fa  nature  poignante  & liériflée;  d’ailleurs  il  étoit 
nécelTaire  de  le  nommer,  pour  ne  le  pas  confondre 
avec  le  Porc-épic  ou  le  Coendou  auxquels  il  reflcmblc 
par  quelques  caraélères,  mais  dont  cependant  il  dilicre 
aflez  à tous  autres  égards,  pour  qu’on  doive  le  regarder 
comme  une  efpèce  particulière  & apjîartenantc  au  climat 
du  nord , comme  les  autres  appartiennent  à celui  du 
midi. 

M.”  Edwards,  Ellis  & Catcfliy  ont  tous  trois  parlé 

* The  Porcupinc  front  Hudjon's  Bny.  Edw.nrds.  flijl,  of  BirJs,  fig. 
pag.  5 Z. 

Le  Porc-épic  (Je  l.a  baie  de  Hudfbn.  Voyage  à !a  baie  de  Hudfon, 
par  EUis.  Paris,  1 jjf-p  , tom.  I , pag.  y S ,fg-pag.  y 8. 

Hyfrix  aeu/ris  fub  pi/is  occultis,  eaudâ  brevi  Ù"  erajfâ..^..  Hyjhtix  ' 
Jiudfonis,  Le  porc-épic  de  la  baie  de  Hudibn.  Britf  Reg.  anim, 
pag.  128. 

Dorfata.  Hyfirix  palmis  tetradaflylis , plantis  pentadaâylis  eaudâ  elon- 
gatâ,  dorfofolo  Jpino/o.  Linn.  Syjl,  nat.  edii.  X,pag.  57. 
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de  cet  animai  ; les  figures  données  par  ces  tieux  premiers  • 
auteurs  s’accordent  avec  la  nôtre  (pl.  LvJ,  & nous  ne 
doutons  pas  que  ce  ne  foit  le  meme  animal;  nous 
fommes  même  très-portés  à croire  que  celui  dont  Scha 
donne  la  figure  ' <5<  iJIlcfc  ription  fous  le  nom  de 
Porc-épic  Jîvgulier  die  Indes  orientales , & qu’enfuite  M/‘ 
Klein'’, Briflbn  & Linnæus  ont  cliacun  indiqué  dans 
leurs  liftes  par  des  caraclères  tirés  de  Scha , pourroit  être 
le  même  animal  que  celui  dont  il.eft  ici  queftion  : ce  ne 
feroit  pas,  comme  on  l’a  vu,  l’unique  & première  fois 
que  Seba  auroit  donné  pour  Orientaux  des  animaux 
d’Amérique;  cependant  nous  ne  pouvons  pas  l’afturer 
pour  celui-ci  comme  nous  l’avons  fait  pour  plufieurs 
autres  animaux  ; tout  ce  que  nous  pouvons  dire,  c’eft 
que  les  rcftcmblanccs  nous  paroifTcnt  grandes,  & les 
diftércnces  affez  légères,  & que  comme  l’on  a peu  vu 
de  ces  animaux,  il  fe  pourroit  que  ces  mêmes  diftércnces 
ne  fuftent  que  des  variétés  d’individu  à individu , ou 
même  du  mâle  à la  femelle. 

L’ürfon  auroit  pu  s’ajipcler  le  Cajlor  épineux,  \\  eft 

* Ponus  aculfûtus  fyhrjlris  ftve  Hyfirix  orientais  ftngularis,  Scfca, 
voL  I,  pag.  84.,  Tak  y 2 , Jig.  i. 

^ Acanlhion  caudâ  prolongâ  aanis  pilis  horridâ,  in  exitu  quaji  panni- 
nlatâ.  Klein,  de  quad.  p.ig.  67. 

‘ Hyflr  ’ix  (oudâ  longijfimâ  aculeis  undique  objilâ  in  extremo  panniculata. 
Uyprix  oriaitalis.  Le  porc-epic  des  Indes.  BrilL  Reg.  anim.  pag.  i } i . 

Maenura.  Hyflrix  pedibus  pentadaâylis , caudi  elongatâ , atitkis 
(bavalis.  lÂim.  Jÿ/l.  nat.  edit.  X,pag.  57. 

H h h ij 


428  Histoire  Naturelle,  fc. 

du  même  pays , de  la  meme  grandeur  & à peu  près  de  la 
même  forme  de  corps  ; il  a,  comme  lui , à rextremite  de 
chaque  mâchoire , deux  dents  incifives,  longues,  fortes 
& tranchantes:  indépendamment  de  fespiquans  qui  font 
alTcz  courts  & prefque  cacl#ls  dans  le  poil,  l’urfon  a, 
comme  le  caflor,  une  double  fouraire,  la  première  de 
poils  longs  & doux , & la  fécondé  d’un  duvet  ou  feutre 
encore  plus  doux  & plus  mollet.  Dans  les  jeunes,  les 
piquans  font  à proportion  plus  grands,  plus  apparens 
& les  poils  plus  courts  & plus  rares  que  dans  les  adultes 
ou  les  vieux. 

Cet  animal  fuit  l’eau  & craint  de  fe  mouiller,  il  fe 
retire  & fait  là  l>augc  fous  les  racines  des  arbres  creux  * ; 
il  dort  beaucoup  & fe  nourrit  principalement  d’écorce 
de  genièvre;  en  hiver,  la  neige  lui  fert  de  boilTon;  en 
été  il  boit  de  l’eau  &.  lappe  comme  un  chien.  Les 
Sauvages  mangent  fa  chair  & fe  fervent  de  là  fourrure 
après  en  avoir  arraché  les  piquans  qu’ils  en\ploient  au 
lieu  d’épingles  & d’éguilles. 

* Voyez  la  Lettre  de  M.  Alexandre  LightàM.  Edtvards.  Hifi.of 
Birds,pag.  /a. 
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L’Urson  (pl.  Lv ) diffère  principalement  du  Porc-épic  en 
ce  qu’il  a les  piquans  plus  jrciits,  & en  grande  partie  aichcs  fous 
de  longs  |X3Üs  ; il  a auffi  le  mufeui  moins  gros  & plus  court , les 
oreilles  font  très-petites  & entièrement  recouvertes  par  le  poil. 

Les  plus  grands  pi(juans  de  cet  animal  ont  deux  pouces  & demi 
de  longueur  & une  ligne  de  diamètre,  ils  font  en  |)|rtie  blancs 
ou  jaunâtres,  & en  partie  bruns  ou  noirâtres;  ils  fo  trouvent  for 
la  croupe  & fur  la  queue , & y font  appareils , tandis  que  ceux  ‘ 
du  relie  du  corps  font  couverts  par  des  poils  longs,  fermes  & 
noirs  qui  ont  julqu’à  fix  pouces  de  longueur  for  les  lombes; 
leur  pointe  cll.de  couleur  blanche- jaunâtre  ; il  y a entre  ces 
longs  poils  & les  piquans,  une  forte  de  duvet  de  couleur  cen- 
drée brune  qui  a quatre  ou  cinq  pouces  île  longueur  for  les 
lombes  ; il  ell  fort  épais  & prefque  droit , il  (ê  trouve  for  toutes 
les  parties  du  corps,  excepté  furies  pieds;  les  piquans  manquent 
auffi  lur  les  pieds,  for  les  jambes,  for  le  ventre  & for  la  queue; 
ces  parties  n’ont  que  des  poils  forrcs  comme  des  brollês  & de 
couleur  brune  noirâtre  ou  noire  ; il  y a quelques  teintes  de  bai 
fous  la  queue:  * 

pieds,  pouces.  Itgn. 


* Longueur  depuis  le  bout  du  mulëau  jul^’à  la  queue.  2,  i . u 

Circonférence  du  bout  du  mulêau 1/  6.  6.  ' 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche u 3.  t 

Diüancc  enue  le  bout  du  mufeau  & l’angle  antérieur 

de  l’cdl  //  I.  6. 

Ddlance  enue  l’angle  pollérieur  & l’oreHIe » 1 . S. 
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piedi.  polie,  fynci" 


Longueur  ile  l'œil « g 5. 

DillaiKe  cnu’e  les  yeux,  en  fuivam  h courbure  <Ju 

chanfrein rr  3.  1 . 

lai  même  dinancc  en  ligne  droite ; . . « 1.  g, 

Circonfêrenee  de  la  tête  à l’endroit  des  oreilles  ....  g 10.  6, 

Longueur  des  oreilles n g j. 

Circonférence  du  cou  i.  j,  g 

CirconféreiKC  du  corps  prife  derrière  les  jambes  de 

devant 2.  n g 

La  même  ciiconfcrence  au  milieu  du  corps 2.  2.  6. 

La  meme  cÆonftrcncc  devant  les  jambes  de  derrière.  2.  3.  » 

Longueur  de  Li  queue n g,  g 

Circonférence  du  tronçon  de  la  queue  à Ibn  origine.  ,7  g.  S. 

Longueur  des  plus  grands  ongles u i,  3. 

Largeur  à la  balê g u 2. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET  ■ 
qui  a rapport  à l’HiJîoire  Naturelle 

DU  BABIROUSSA,  DU  CABIAI, 

DU  Porc-Épic,  du  Coendou  et  de  l’Urson. 

N.°  M C C I I. 

La  tête  ojfeitfe  d'un  Babirouffia, 

L A plus  grande  difîlVeiice  qui  fôit  entre  la  tête  dccliarnée 
(pl.  X LVi 1 1)  An  Bil)iroiiIïa  &:  celles  du  Sanglier  & des  Cochons 
que  j'ai  obiervces,  dl  dans  b direction  des  défenlês  lùpéiieures 
(ABCD);  mais  il  y aaulfi  d’autres  différences  qui  le  trouvent 
dans  la  forme  des  os  & dans  le  nombre  des  dents  incifives  & des  k 

mâchelières.  Le  mufcui  (EF)  du  babiroufiâ  efl  à proportion 
moins  alongé  que  celui  des  cochons;  l’ouverture  (GF ) des  na- 
rines eft  plus  courte  & le  nez  plus  large  ; le  front  (H)  8c.  \& 
fommet  de  la  tête  ne  diffèient  de  ces  mêmes  parties  vues 
dans  le  cochon  de  Siam  * , qu  en  ce  que  le  front  eü  plus  convexe; 
les  bords  olleux  (E)  des  orbites  du  Ixibirouffi  ne  loin  interrompus 
que  dans  une  huitième  partie  (I)  Ac  leur  circonférence,  parce 
que  rapophyfe  orbitaire  liqx  rieureY de  l’os  de  la  pomette  eft 
plus  longue  que  dans  le  ûnglicr  & les  cochons. 

11  n’y  a que  trente-quatre  dents,  favoir  quatre  incifives  à la 
mâchoiiedu  deffus,&  lîx  à celle  du  défions,  deux  canines  &dix  • 

♦ Voyez  le  i v.'  volume  dç  cet  ouvrage,  page  1 6 o ^ fuiv. 
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michelü.res  à chaque  mâchoire  ; les  incifives  & les  mâchelitres 
mbiupiu  avoir  beaucoup  île  refTemblance  avec  celles  du  fanglier 
&:  des  cochons: les dcfciifes  du  babiroufli  ont  aufli  des  rapports 
avec  celles  des  cochons  & desfangÜers,  même  par  leur  direflion. 

' Pour  reconnoître  ces  rapports,  il  faut  remarquer  que  les  alvéoles 
de  la  mâchoire  fupérietire  de  prefque  tous  les  animaux  font  dirigés 
j>eri?endiculaircment  au  bord  de  la  mâchoire,  ainft  leur  fond  eft 
en  haut  & leur  orifice  en  bas  ; dans  les  cochons  & les  fangliers . 
les  alvéoles  des  defenfes  de  cette  mâchoire  font  dirigés  obliquement, 
de  façon  que  leur  fond  efi  en  arrière  & l’orifice  en  avant , & que  le 
fond  eft  placé  un  peu  plus  haut  que  l’orifice,  par  conféquent  la  ra- 
cine de  la  rléfertfe  entre  dans  la  mâchoire  obliquement  de  devant 
en  arrière  & de  bas  en  haut,  tandis  que  les  racines  da  dents  canines 
qui  correfpondent  à ces  défenfes  dans  la  plupart  des  autres  ani- 
maux, font  dirigées,  en  ligne  à peu  près  verticale  ; cette  différence 
eft  encore  plus  grande  dans  le  babirouffa , car  non-feulement  le 
foiîd  de  l’alvéole  eft  en  arrière,  & l’orifice  en  avant  comme  dans 
« les  cochons  & dans  les  fangliers . mais  l’orifice  eft  placé  plus  haut 

que  le  fond , & par  conféquent  la  racine  de  la  défenfe  entre  dans 
la  mâchoire  obliquement  de  devant  en  arrière  & de  haut  en  bas  ; 
la  différence  de  direélion  qui  eft  entre  les  défenfes  du  babirouffa 
fie  celles  des  cochons  & des  fangliers , vient  de  ce  que  les  défenfes 
du  babirouffa  font  dirigées  en  haut  contre  la  mâchoire  au  fortir 
de  l’alvéole,  & que  les  défenfes  des  cochons  & des  fangliers  s’é- 
cartent en  dehors,  de  manière  que  l’orifice  de  l’alvéxile  refte placé 
plus  bas  que  dans  le  babirouffa;  mais  la  partie  fupérieure  des 
défenfes  des  cochons  & des  Êngliers  fe  prolonge  en  haut  & un 
peu  en  arrière;  & fi  le  mufêau  de  ces  animaux  n’étoit  pas  plus 
• long  que  celui  du  babirouffa,  & fi  leurs  défenfes  avoient  autant 

* de  longueur  que  les  fiennes,  elles  approcheroient  auffi  près  des 

yeux 
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yetix:  les  dcfenfês  fupt'rieiires  de  la  tcte  de  babiroufîa  qui  fèrt  de 
fujet  pour  celte  defcription , s cien dent  en  haut  & le  courbent  en 
arrière  ; leur  extrcinitc  ert  recourbée  en  bai  & même  en  avant  8c 
un  peu  en  dehors;  elles  approchent  des  yeux  à la  diftance  d’un 
pouce  & demi;  les  dcfenlës  (CD)  de  la  mâchoire  inférieure 
font  courbées  en  arrière,  8c  s’étendent  obliquement  en  haut  8c 
un  peu  en  dehors,  de  fone  qu’elles  ne  touchent  pas  à celles 
du  dcffiis  ; toutes  ces  défenlès  ont  beaucoup  de  longueur  ; celles 
du  delfus  font  les  plus  longues,  elles  Ibrtent  de  fopt  pouces  un 
quart  liors  de  l’alvéole, elles  ont  un  pouce  huit  lignes  de  circon- 
férence à la  balê  ; celles  du  dclfous  font  plus  grolîès , leur  balê 
a deux  pouces  de  circonférence , mais  lair  longueur  n’ellque  de 
trois  pouces  neuf  lignes  ; ces  quatre  défenlès  font  un  j>eu  aplaties 
lur  les  côtés,  leur  lùbfbnce  eft  une  forte  d’ivoire  qui  prend  un 
très-beau  jx)li. 

N/  M C C I I I. 

Une  peau  de  Cabiai  bourrée. 

N.“  M C C I V. 

Le  fquektte  d’un  Cabiai. 

N.”  M C C V. 

L'os  hyoïde  d un  Cabiai. 

Les  pièces  rapprtées  fous  les  trois  numéros  précédens,  ont  été- 
tirées  du  caEiai  qui  a fervi  de  fujet  pour  la  defoription  de  cet 
animal.  11  nous  a été  donné  par  M.  le  prince  de  Bouillon , qui 
avoit  bien  voulu  nous  permettre  de  faire  delfiner  ce  Cabiai , tandis 
qu’il  étoit  vivant  dans  là  ménagerie. 

Tome  XI 1. 
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N.“  M C C V I. 

Une  peau  de  Porc-épic  bourrée. 

Ce  porc-tpic  etoit  de  même  ef|ièce  & à |Teu  près  de  même 
grnndetir  que  celui  qui  nous  a été  envoyé  de  Rome,  8c  qui  a 
lcrvi  de  fujet  pour  la  delcription  de  cet  animal , il  ne  relie  qu’un 
l^etit  nombre  de  piqians'fur  le  dos,  où  font  les  plus  grands  ; ils 
tombent  plus  aifcment  que  les  autres,  car  j’ai  vu  un  porc-épic 
vivant  qui  les  avoit  prelque  tous  |ierdusau  milieu  de  l’été, tandis 
que  les  autres  tenoient  encore  à la  jreau;  ils  tiennent  aulTi  à celle  dont 
il  s’agit;  on  y voit  des  foies  8c  des  piquans  de  diverlês  grandeurs 
& de  differentes  formes,  les  plus  remarquables  font  ceux  de  la 
queue  '^,on  peut  les  faire  fonner  comme fi  l’animal  etoit  vivant; 
les  os  de  la  tête  8c  les  dents  ont  été  conforvés  avec  la  peau. 

N.“  M C C V I I. 

Plusieurs  foies  des  moujînches  d’un  Porc-épic. 

t 

Les  plus  grandes  n’ont  guère  plus  d’un  tiemi-pied  de  longueur, 
elles  font  pointues  à la  racine  qui  eff  blanche,  la  partie  qui  le 
trouvoit  près  de  la  qreau  e(l  de  meme  couleur  8c  a une  demi- 
ligne  de  diamètre , elle  eff  duré  8c  de  même  nature  que  les  pi- 
quans; mais  à mefore  que  ces  foies  s’alongcnt,  elles  deviennent 
ffexibles  8c  plus  reffêmblantes  à des  foies  qu’à  des  piquans. 

N.“  M C C V I I I. 

Des  foies  des  piquans  du  Porc-épic  qui,  nous  a été 
envoyé  de  Home. 

Ces  foies  8c  ces  piquans  font  en  aflèz  grand  nombre  pcxir 
Voyez  1.1  defeription . de  ces  piquans,  jfoÿ  de  ce  volume. 
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<]ue  l’on  jHiiflè  y voir  les  ciraflcres  dont  il  a été  fait  mention , 
relativement  à ces  parties,  dans  la  delcriplion  du  porc-épic. 

N.“  M C C I X. 

Ptqiiâns  de  Porc-épic. 

Ces  piquans  (irnt  plus  longs , & à proportion  plus  menus  que 
ceux  du  |wrc-épic  qui  a lêrvi  de  fujet  jxnir  la  delcription  de  cet 
animal , car  ils  ont  plus  d’un  pied  de  longueur  fur  environ  une 
ligne  & ilemie  de  diamètre;  il  me  paroîl  qu’ils  viennent  d’un  porc- 
épic  Icmblable  à ceux  qui  ont  été  décrits  par  M.  Perrault  *,& 
à celui  qui  ell  reprélênté  (pl.  LU ) de  ce  volume. 

N.“  M C C X. 

Une  égagropUe  de  Porc-épic. 

J’ai  trouvé  celle  égagropile  dans  reflomac  du  Porc-épic  qui 
nous  a été  envoyé  de  Home;  elle  n’a  point  de  croûte,  elle  efl  à 
jx:u  près  ronde,  elle  a douze  à quatorze  lignes  de  diamètre , elle 
a au  dehors  & au  .dedans  une  couleur  gri(ê,elle  efl  compofée  de 
poib  fort  fériés  & très-fins;  elle  pèle  un  gros  & vingt  grains. 

N."  M C C X F. 

Le  fquelette  d’un  Porc-épic. 

C’efl  le  fquelette  qui  a lêrvi  de  fujet  pour  la  defeription  & les 
dimenfiotis  des  os  du  prie -épie,  il  y manque  trois  dents  molaires 
qui  fbm,  la  première  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  deffus, 
ix  la  troifième  du  côté  gauche  de  la  même  mâchoire.  11  paroît 
par  l’état  de  ce  fijuclette,  que  l’animal  dont  il  a été  tiré  étoit 

♦ Mémoires  pour  fervir  à l’iiifloire  des  animaux, /rmoV  I / , pagt  ^o. 
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adulte,  aiiifi  il  y a lieu  de  croire  que  les  dents  qui  manquent 
font  tombées , il  n'y  a même  aucun  doute  par  rapport  à la  troi- 
ficme  dent , l’os  do  la  mâchoire  a rempli  l'alvéole  ; mais  les  alvéoles 
des  premières  dents  font  rcftés  vides  . & font  feulement  recou- 
verts & fermés  {wr  une  lame  oflêufe , très -mince  & convexe; 
après  avoir  enlevé  cette  lame,  j’ai  trouvé  l’alvéole  vide  en  entier; 
peut  être  les  germes  de  ces  deux  dents  avoienl-ils  été  détruits  lâns 
avoir  percé  leurs  alvéoles. 

N.“  M C C X I I. 

La  tête  d’un  Porc-épic. 

Toutes  les  dents  font  bien  conlèrvées  dans  cette  tête,  qui  peut 
foppléer  à celle  du  Iquelette  rapporté  fous  le  n.“  précédent,  pour 
les  dents  qui  y manquent. 

N."  M C C X I I I. 

Vos  hyoïde  dim  Porc-épic. 

Cet  os  eft  compofé  de  lêpt  pièces , il  n’y  en  a que  deux  de 
chaque  côté,  les  (ècondes  font  très-petites,  & les  premières  font 
les  plus  longues  de  toutes  ; les  branches  de  la  fourchette  font  fort 
larges  & plus  longues  que  la  pièce  du  milieu. 

N.“  M C C X I V. 

Vos  de  la  verge  ttim  Porc-épic. 

Cet  os  a un  pouce  de  longueur,  & quatre  lignes  de  largeur 
par  le  bout  le  plus  gros. 
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DU  Cabinet, 

N.'’  M C C X V. 

Un  Coendou  dejjeché. 

Ce  coendou  a fèrvi  de  fujet  pur  la  dclcription  de  cet  animal  ; 
quoiqu’il  foit  racorni  par  le  deflcchement , on  reconnoît  ailcment 
lès  principaux  caradères,  principalement  celui  qui  confille  dans 
h conformation  de  la  lèvre  fupcrieure;  elle  efl  entière,  fans  avoir 
aucune  apparence  du  bec  de  üèvre,  comme  celle  du  Porc-èpic; 
les  pils,  les  Ibies  & les  piquans  de  ce  coendou  font  alîèz  bien 
confervés,  pur  que  l’on  puilTe  juger  de  leur  différence  & de  la 
figure  étrange  de  ca  animal. 


lii  iij 
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LE  TANREC*  êt  le  TENDRAC. 

I_i£S  Tanrecs  ou  Teuracs  (pL  LV I ir  LVIl)  font 
tie  petits  animaux  des  Indes  orientales  qui  rciremMcnt 
un  peu  à notre  Hcriflbn  , mais  qui  cependant  en  diflerent 
afFez  p,oi!r  conftitucr  des  eCpcces  dilîérentes;  ce  qui  le 
prouve  indépendamment  de  l’infpeélion  & de  la  com- 
paraifon.c’cll  qu’ils  ne  le  mettent  point  en  Foule  comnte 
le  licrilFon , & que  dans  les  mêmes  endroits  où  fe 
trouvent  les  tanrecs , comme  à Madagafear , on  y trouve 
aulFi  des  IiérilFons  de  la  même  cfpèce  (pie  les  nôtres, 
qui  ne  portent  pas  le  nom  de  tanrec,  mais  cpii  s’appellent 
Svra 

Il  paroît  qu’il  y a des  tanrecs  de  deux  efpèces , ou 
peut-être  de  deux  races  différentes;  le  premier  qui  ell 
à peu  près  grand  comme  notre  hériflon  , a le  muléau  à 
proportion  plus  long  que  le  fécond,  il  a aulTi  les  oreilles 
plus  apparentes  Si  beaucoup  moins  de  picpians  que  le 

* Tanrec  & Temlrac,  noms  de  ces  animaux,  & que  nous  avons 
adoptes. 

* * Erinaceus  Amerkanus  albus.  Selja , vo/.  1 , pag,  y S , Tah,  , 
Jig.  J,  Nota.  Ce  Hériflon  que  Ssbadiilui  avoir  été  envoyé  de  Surinam, 

rcflcmidc  fi  fort  au  Tendrac , rju’on  ne  peut  pas  douter  que  ce  ix:  foit 
le  même  animal  ; & s'il  efl  luiif  de  Madagafc.tr , il  ne  doit  pas  fc 
trouv'cr  en  Amérique.  Cet  Auteur  l’a  mal  imiiqué  à tous  égtirds,  car 
il  n'elt  tii  Améiicain  tii  blanc,  il  cil  lèulement  un  peu  moins  brun 
que  notre  liérifloti  d'Europe. 

* Voyage  à Madagafear  p.ar  FLtccourt,  page  i ; 2, 
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fccond.auqiicl  noiisavons  donné  le  nom  de  tcndrac  pour 
le  difîingiier  du  premier;  ce  tendrac  n’ed  que  de  la  gran- 
deur d’un  gros  rat,  il  a le  mufeau  &.  les  oreilles  plus 
courtes  <jue  le  tanrcc,  celui-ci  eft  couvert  de  piquans 
plus  petits,  mais  aii/Ti  nombreux  que  ceux  du  hériflbn; 
le  tcndrac  au  contraire  n’en  a que  fur  la  tête , le  cou  & le 
garrot,  le  reÜe  de  l'on  corps  eft  couvert  d’un  poil  rude 
alfez  l'emblable  aux  foies  du  coclion. 

Ces  petits  animaux  qiû  ont  les  jambes  très-courtes, 
ne  peuvent  marcher  que  fort  lentement;  ils  grognent  ’ 
comme  les  pourceaux , iis  fe  vautrent  comme  eux  dans 
la  fange,  ils  aiment  l’eau  6c  y fejournent  plus  long-temps 
que  fur  terre  ; on  les  prend  dans  les  }>etits  canaux  d’eau 
làice*'  6i  dans  les  lagunes  de  la  mer;  ils  font  très-ardens 
en  amour  6c  multiplient  beaucoup';  ils  fc  creufent  des 
terriers,  s’y  retirent  6c  s’engourdiirentpctTclantpIufietirs 
mois;  dans  cet  état  de  torpeur, leur  poil  tombe  6c  il  renaît 
après  leur  réveil  ; ils  font  ordinairement  fort  gras , 6c  quoi- 
que leur  chair  foit  fade , longue  &.  mollaffe,  les  Indiens  la 
trouvent  de  leur  goût,  6c  en  font  meme  fort  friands. 

’ Recueil  des  voyages  qui  ont  fervi  à retabliflêmcnt  de  la  Compagnie 
des  Indes  de  Hollande  , tome  I , page  2. 

'•  Rel  aion  de  Fr.  Gauche.  Paris , 1 { p t , page  1 2 j.  — Vopges 
de  la  Compagnie  des  Indes  de  Holiaixle,  page  ^12. 

, Voyagea  Mad.igafcar  par  Flaccourt.  Paris,  liS  i , in-^f p>  i 
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DESCRIPTION 

DU  TENDRAC  ET  DU  TANREC. 

Le  Tendrac  (pi  Lvir)  refTemble  au  Hciifîôn,  mais  il  eft 
beaucoup  plus  petit,  (i  celui  qui  a lêrvi  de  fùjet  pour  cette  des- 
cription avoit  pris  toute  (à  grandeur,  car  il  n ctoit  guère  plus  gros 
qu’une  taupe;  le  nez  reffembloit  celui  du  hcriflbn,  autant  que 
j’ai  pu  en  juger  fur  un  individu  defleché;  les  yeux  m’ont  paru 
plus  petits  que  ceux  du  hériflbn,  mais  le  tendrac  ctoit  relîèmblant 
à cet  animai  par  le  mufeau  mince  & alongé  , par  les  oreilles 
couiles  & arrondies,  les  jambes  courtes , &c.  il  étoit  couvert  de 
piquans  (êmblables  à ceux  du  bériflbn , les  plus  longs  avoient  lêpt 
lignes;  ils  étoient  tous  de  couleur  blanchâtre  vers  la  racine  & à 
la  pointe,  le  relie  avoit  une  couleur  roulTâtre  foncée;  le  mulêau, 
le  front,  les  côtés  de  la  tête , la  gorge,  le  dellôus  du  cou , la  poi- 
trine, les  aiffcllcs,  le  ventre,  les  aines,  les  fellcs  & les  quatre 
jambes  ctoient  couverts  d'un  poil  blanchâtre, rare,  fin  & dur.  II 
fe  trouvoit  fur  le  mulêau  quelques  poils  jaunâtres  qui  avoient 
julqu’à  deux  pouces  deux  lignes;  il  y avoit  cinq  doigts  à chaque 
pied,  la  queue  étoit  très-courte  & couverte  de  piquans  ; la  longueur 
de  ce  tendrac  ctoit  de  cinq  pouces  dix  lignes  depuis  le  bout  du 
mulêau  julqu’à  l’origine  de  la  queue  ; il  y avoit  onze  lignes  de 
diHance  entre  le  bout  du  mulêau  & l’œil , & trois  b'gnes  entre 
l’œil  & l’oreille. 

Le  Tanrec  (pi  Lvi)  ctoit  plus  grand  que  le  Tendrac;  il  avoit 
le  mulêau  à proportion  plus  long,  les  oreilles  moins  courtes;  je 
ne  lui  ai  point  trouvé  de  queue , il  étoit  defleché  & bourré  ; il 
n’avoit  de  vrais  piquans  que  lùr  le  front,  fur*  les  tempes,  fur  le 
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fommei  & le  derrière  de  la  tôle,  fur  ledefTus  & les  côtés  du  cou, 
fur  les  épaules  & fur  le  garrot  ; ils  étoient  jaunâtres  vers  la  racine 
8c  à la  pointe,  le  rertc  ctoit  noir;  les  plus  longs  avoient  plus  d’un 
pouce,  6c  formoient  une  lôrte  de  huppe  au-dertus  delà  tête;  le 
dos,  la  croupe  8c  les  côtés  du  corps  étoient  couverts  de  fries  qui 
avoient  les  mêmes  couleurs  tjue  les  piqtlans;  les  plus  longues 
étoient  fiir  le  dos  8c  avoient  plus  d’un  pouce;  il  le  trouvoit  prmi 
ces  lôies  des  poils  jaunâtres,  8c  d'autres  plus  gros  8c  noirs,  dont 
quelques-uns  avoient  au  moins  deux  pouces  de  longueur.  Le 
mulèau,  la  gorge,  le  deflbus  du  cou,  la  poitrine,  le  ventre  8c  les 
Jambes  étoient  couverts  de  poils  durs , fins  8c  de  couleur  jaunâtre 
8c  même  rourtàtre  fur  les  pieds  ; il  y avoit  fur  le  mulêau  quel- 
ques longs  poils  de  cette  couleur.  La  longueur  de  ce  tanrec  étoit 
de  lèpt  pouces  neuf  lignes  depuis  le  bout  du  mulcau  jufqu’à  la 
partie  poflérieure  du  corps;  il  y avoit  un  pouce  8c  demi  de 
dirtance  entre  le  bout  du  mulêau  8c  l'œil,  8c  un  demi-pouce 
entre  l’œil  8c  l’oreille. 
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4-4-2  Description 

SUITE  DE  LA  DESCRIPTION 
DU  C A R AC  A L. 

I L y a danj  le  neuvième  volume  de  cet  ouvrage  * une  defeription 
incompicte  du  Caracal,  faite  en  été  fur  un  individu  (pL  xxiv, 
tome  I x)  qui  étoit  vivant  à la  ménagerie  de  Verftilles,  & que 
l’on  ne  pouvoit  ps  approcher  : cet  animal  étant  mort  l’hiver 
Clivant , je  l'ai  difîéqué  & décrit  en  entier.  Je  l’ai  trouvé  déformé 
pr  une  maigreur  extrême,  & en  partie  épilé;  le  poil  qui  refloit 
n’avoit  pas  exaélement  les  mêmes  couleurs  qui  avoient  pru  lorf 
que  l’animal  étoit  à la  ménagerie , dans  une  loge  obfcure. 

En  comprant  le  caracal  au  chat , comme  je  lui  ai  contpré  le 
Lynx  j’ai  reconnu  que  le  caracal  a la  tête  plus  longue  que  celle 
du  chat,  le  chanfrein  plus  concave,  le  front  plus  élevé  & les 
oreilles  plus  pointues.  Qiiant  aux  couleurs  du  poil , celle  du  bout 
du  mulêau,  du  tour  des  yeux,  des  coins  de  la  bouche  & du 
front  n’étoit  que  blanchâtre  teinte  de  jaunâtre  ; la  couleur  brune 
des  épules  & du  delfus  du  cou  & du  dos  étoit  mêlée  de  fauve, 
parce  que  ciiaque  poil  avoit  une  couleur  fauve  fur  la  plus  grande 
partie  de  fi  longueur , & étoit  brun  à la  pointe  ; il  le  Irouvoit 
beaucoup  de  poils  gris  fur  tout  le  corps  ; les  taches  brunes  noi- . 
râtres  de  la  poitrine  n’étoient  formées  que  jw  de  la  crafîè  collée 
fur  le  jx)il;  la  couleur  fauve  des  côtés  du  corps  étant  vue  de  près, 
s’efl  trouvée  mêlee  d’une  teinte  de  couleur  ifibelle  qui  ne  paioifîbit 
qu’au  grand  jour  ; le  poil  du  corps  avoit  environ  un  pouce  trois 
lignes  de  longueur,  les  pinceaux  des  oreilles  deux  jxiuces,  & les 

* Page  266. 

^ Voy«  le  tome  IX  Je’cct  ouvrage , page 
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crins  des  mouftiches  deux  pouces  & demi,  ils  éfoient  prefque 
tous  blancs;  il  y avoit  cinq  doigts  aux  pieds  de  devant,  & feu- 
leinent  quatre  à ceux  de  dcnlcre, 

picdi.  pouc.  ifgtMi» 


Longueur  du  corps  entier  mefurc  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  niufeau  julc|u'à  l’nnus z.  2.  6. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  niulèau  juf- 

qu'à  l'occiput <1  j. 

Circonférence  du  bout  du  inufenu » 5.  3. 

Circonférence  du  mulêau  prilc  au-deflbus  des  yeux,  u 7.  9. 

Contour  de  l’ouvenure  de  la  bouche » 4.  4. 

DiAance  entre  les  deux  nalèaux « « 4. 

Diflunce  entre  le  bout  du  inulèau  & l'angle  antérieur 

de  l'oeil g l.  8. 

DiAance  entre  l'angle  poAérieur  & l'oreille  ......  u 2.  6. 

Longueur  de  l'oeil  d'un  angle  à l'autre 11  a 11. 

Ouverture  de  l'oiil g g 7. 

DiAaiKC  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  ......  g 1 . j . 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  & les  oreilles.  « < ou  4. 

Longueur  des  oreilles  ...» g j.  d. 

Largeur  de  la  bafeinefurée  lîir  la  courbure  extérieure,  g j.  5. 

DiAancc  entre  les  deux  oreilles  prilë  dans  le  bas  ...  g 2.  n 

Longueur  du  cou g \ 3.  g 

Circonférence  du  cou n 7.  u 

Circonférence  du  corps  prilê  derrière  les  jambes  de 

devant At  II.  6, 

La  même  circonférence  à l'endroit  le  plus  gros  ....  1.  3.  g 

La  même 'circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  //  ti.  6. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue g 10.  6, 

Circonférence  de  la  queue  à l'origine  du  tronçon  ...  g 2.  4. 
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piedi.  pouc.  lignui 


Longueur  de  l’avniu-bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet U 6.  ^ 

Circoiiftrence  du  poignet //  3.  2 

Longueur  depuis  le  j)oignet  jufqu  au  bout  des  ongles.  11  4.  4 

Longueur  de  Lt  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.  </  7.  8 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.  11  7.  2 

Largeur  du  ]>ied  de  devant it  i . 7 

Largeur  du  pied  de  derrière 11  i . ; 

Longueur  des  plus  grands  ongles n 11  i i 

Largeur  à la  bafe » « 2 


Ce  caracal  ctoit  mâle , il  ne  pefbit  que  douze  livres  onze  onces 
à catilë  de  lôn  extrême  maigreur  ; l’épiploon  étoit  très -mince, 
s’étendoit  jufqu’au  pubis  & remontoit  en  avant  fous  les  inteflins, 
comme  celui  du  lynx  ; l’eflomac  étoit  à gauche  & le  foie  à 
droite  prelqu’en  entier. 

Le  duodénum  alloit  Jufqu’au  milieu  du  côté  droit  où  il  (ê 
replioit  en  avant;  le  jéjunum  failbit  fes  circonvolutions  dans  fa 
région  ombilicale,  dans  les  côtés  & dans  la  région  hippogaftrique; 
les  circonvolutions  de  l’iletim  étoient  dans  les  mêmes  régions  & 
en  grande  partie  dans  l’iliaque  droite,  enfuite  cet  inteftin  s’éten- 
doit en  avant  dans  le  côté  droit  où  il  le  joignoit  au  cæcum  qui 
étoit  dirigé  de  devant  en  airière.  Le  colon  formoit  un  arc  qui 
s’étendoit  de  droite  à gauche  derrière  l’eftomac,  & qui  le  prolon- 
geoit  dans  le  côté  droit,  avant  de  fe  joitnlre  au  reélum. 

L’ellomac  & le  pancréas  relîêmbloient  à l’eftomac  & au 
pancréas  du  lynx;  le  velouté  de  l’ellomac  étoit  fort  apparent;  le 
cæcum  avoit  plus  d'étendue  que  celui  du  lynx , & la  pointe  étoit 
recourbée  du  côté  de  l'ileum , les  membranes  de  l’eftomac  & des 
intellins  étoient  ibrt  épaiilês. 


Digitized  by  Google 


DU  C A R A C A L.  445 

Le  foie  avoit  fix  lobes,  les  deux  plus  grands  fe  trouvoient 

placés,  l’un  dans  le  milieu,  & l’autre  à gauche;  celui  du  milieu 

étoit  divile  en  trois  parties  par  deux  fcifl'ures  ; le  ligament  lîil^ 

penfôir  pafîôit  dans  la  (cilfure  gauche,  & La  vélicule  du  fiel  étoit 
dans  la  IcilTure  droite;  il  y avoir  trois  lobes  à droite,  l'inferieur 
étoit  plus  grand  que  les  deux  autres.  Le  foie  avoit  au  dehors  une 
couleur  rougeâtre  pTile,  & au  dedans  une  couleur  brune  rougeâtre, 
il  pelbit  dix  onces  fix  gros;  la  véficule  du  fiel  étoit  grande, 
oblongue  & prelque  cylindrique. 

La  rate  étoit  beaucoup  plus  large  à /bn  extrémité  inférieure, 
qu’à  l’extrémité  lupérieure;  elle  avoit  au  dehors  & au  dedans  une 
couleur  rougeâtre  allez  vive, elle  pelôit  trois  gros  & demi. 

Le  rein  droit  étoit  un  peu  plus  avancé  que  le  gauche,  ils  n’avoient 
prefque  point  d’enfoncement;  le  bafiînet  étoit  alîèz  grand , mais 
on  n'y  voyoit  point  de  mamelons  diflinéls;  les  capfules  atrabi- 
laires étoient  grandes , oblongues  & de  couleur  jaunâtre. 

Le  centi  e iierveux  du  diaphragme  étoit  peu  étendu  ; il  y avoit 
dans  le  poumon  droit  quatre  lobes,  dont  trois  étoient  rangés 
comme  dans  la  plupart  des  autres  quadrupèdes:  le  quatrième  avoit 
plus  de  volume  que  le  fécond , 6c  à peu  près  autant  que  le  pre- 
mier. Le  jxjumon  gauche  n’étoit  comjrofé  que  de  deux  lobes  ; le 
cœur  avoit  la  pointe  groflé,  arrondie  6c  un  peu  tournée  à 
gauche,  il  ne  ibrtoit  que  deux  branches  de  la  croflé  de  l’aorte. 

La  langue  du  caracal  reflémbloit  à celle  du  lynx  en  tout,  ex- 
cepté les  glandes  à calice  qui  ii’éioicnt  qu’au  nombre  de  quatre, 
trois  à droite  6c  une  à gauche;  les  trois  du  côté  droit  lé  trou- 
voient rangées  fur  une  file  dirigée  obliquement  de  devant  en 
arrière,  6c  de  dehors  en  dedans;  la  glande  du  côté  gauche 
étoit  placée  vis-à-vis  la  glande  pllérieure  du  côté  droit. 
L’épiglotte  étoit  plus  alongée  6c  plus  pointue  que  celle  du  lynx  ; 
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le  palais  étoit  travcifé  par  fix  ou  lêpt  filions  à peu  près  lèmblables 
à ceux  du  jxiiais  du  lynx. 

Le  cervelet  étoit  placé  comme  celui  du  lynx,  il  pefôit  deux 
gros  & cinquante  grains , & le  cerveau  une  once  quatre  gros 
& douze  grains. 

11  y avoit  huit  mamelons,  quatre  de  chaque  côté,  deux  fur 
la  poitrine,  & deux  fur  le  ventre  ; les  deux  premiers  du  ventre 
ctoicnt  fur  le  milieu  de  l’abdomen,  les  deux  autres  le  trouvoient 
près  des  cartilages  des  fauffes  côtes  ; les  deux  premiers  de  la  poi- 
trine étoicnt  peu  éloignés  des  mêmes  cartilages  , les  derniers 
mamelons  le  trouvoient  placés  près  des  ailîèlles. 

Le  gland  de  la  verge  étoit  petit  ôc  de  figure  conique  comme 
celui  du  chat;  mais  on  n’y  voyoit  point  de  papilles,  on  y aper- 
cevoit  feulement  quelques  inégalités  avec  la  loupe  ; il  n’y  avoit 
point  de  véficules  fcminales;  les  teflicules  éioient  fort  petits  & 
ronds , leur  fubflance  intérieure  étoit  de  couleur  jaunâtre,  la  ve/Tie 
avoit  une  forme  ovoïde. 

pieds,  pouc.  lignas. 

Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  le  pylore  jus- 


qu’au coecum y.  ÿ.  0 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les 

plus  gros a 2.  6. 

Circonférence  dans  les  eixfrolts  les  plus  minces  ....  « 2.  » 

Circonfdrcncc  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros n 2.  0 

Circonfererare  dans  les  endroits  les  plus  minces  ....  0 1 . 

Circonférence  de  l’ileum  dans  les  entlroits  les  plus 

gros AT  J,  0 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ....  « 2.  3. 

Long^ueur  du  ccecum 0 i.  y. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  gros 0 2.'  6. 
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Circonf(!rcnce  à l’endroit  le  plus  mince 

Circonferencedu  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros. 
Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .... 

Circonférence  du  rcélum  près  du  colon 

Circonférence  du  redlum  près  de  l’anus 

Longueur  du  colon  & du  reéluin  pris  cnfcinble  .... 
Longueur  du  canal  imcninal  en  entier,  non  compris 

le  coecuin 

Grande  circonférence  de  l’elloniac 

Petite  circonférence 

Longueur  du  foie 

Lvgeur .' 

Sa  plus  grande  epaideur 

Longueur  de  la  véficulc  du  fiel 

Son  plus  gniixl  diamètre 

Longueur  de  la  rate 

Largeur  de  l’extrémité  mféiieure 

Largeur  de  l’extrémité  lupérieure 

ÉpaiUcur  dans  le  milieu  

Longueur  des  reins 

Largeur 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine -cave 

julqu'â  là  pointe 

Largeur 

Circonférence  de  La  bafe  du  coeur 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufc|u'à  la  naidànce  de  l’artère 

pulmonaire 

Hauteur  depuis  la  pointe  julcju’nu  fàc  jtulmonaire  . . . 
Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  ’dcltcrs 


4+7 

pieds,  pouc,  lignes^ 
» I.  » 

* 3.  7. 

tr  3.  * 

U 3.  7. 

» 3.  8. 

1.8.  « 

7.  5.  tr 

1 . 6,  U 

Il  II.  6. 

Il  6.  J . 

Il  6.  4. 

U » 10. 

U 2,  6, 

U U II. 

U 4.  I I . 

U 1 . 1 . 

» H 8. 

./  U 2 J. 

U 1.  I I . 

» I.  4. 

/'  U 11. 

O 1.0 

0 1.  4. 

*-  4.  p. 

0 2.  2. 

U 1.  6. 

0 0 
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pieds,  pottc.  lignes, 

lx>iigucur  de  In  langue « 9. 

Longueur  du  cerveau ; h 2.  4. 

Largeur u 1 . 10, 

Épaillêur Il  1.  » 

Longueur  du  cervelet m i.  h 

Largeur n i>  5. 

Épaillêur u 0 8. 

Longueur  du  glaixl 0 u 5. 

Circonférence 0 0 6. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqua  rinlertion  du  pre'pucc 0 i.  4. 

Circonférence 0 0 10. 

Longueur  des  icilicules 0 0 5. 

Largeur 0 n 4 î- 

ÉpailTcur 0 0 3. 

Longueur  des  canaux  déférais 0 8.  0 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue.  0 0 0 

Grande  circonférence  de  la  vellie u 9.  3. 

Petite  circonférence 0 7.  6. 

Longueur  de  l’urètre 0 4.  9. 

Longueur  des  proftates 0 0 j 

Largeur n 0 2|. 

Quoique  le  caracal  ait  beaucoup  de  rapport  avec  le  chat, 

cependant  fa  tête  décharnée  eft  plus  large,  relativement  à là 
longueur , qtie  celle  du  chat  ; au  contraire  le  mulêau  a un 
peu  plus  de  longueur  relativement  à fa  largeur.  Le  caracal  a 
le  front  plus  convexe  que  celui  du  chat,  & plus  élevé  par  (à 
priie  antérieure,  les  os  propres  du  nez  font  moins  avancés  vers 
le  bout  du  mulêau  , & par  coniequent  l’ouverture  des  narines 
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a plus  de  longueur  à proportion  que  dans  le  chat.  11  y a fur 
l’occiput  & le  fommet  de  la  tête  des  arêtes  oflêulès  plus  fortes 
& plus  faiilantes.  Au  refle,  il  fe  trouve  peu  de  différejiccs  entre 
ces  deux  animaux  pour  le  nombre,  la  figure  & la  pofition  des 
os  de  la  tête. 

Le  caracal  n’a  que  trente  dents  comme  le  chat,  le  couguar, 
la  panthère  & le  lion , & ces  dents  reilêmblent  à tous  égards  à 
celles  du  chat. 

Tous  les  autres  os  du  Iquelette  du  cliat  reflèmblent  aufTi  aux 
os  qui  leur  correfpondcnt  tfans  le  fqueiette  du  caracal,  cette 
reflèmblance  fe  feutient  jufque  dans  le  nombre  des  feuffes 
vertèbres  de  la  queue. 

* Voyez  la  delcripiion  du  fqueiette  du  chat,  tome  VJ. 


Tome  XIL 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

* qui  a rapport  à VHifloire  Naturelle 
DU  TANREC,  DU  TENDRAC 
ET  DU  CaRACAL. 

N.*  M C C X V I. 

Le  Tanrec. 

N.°  M C C X V I I. 

Le  Tendrac. 

Xj  E Tendrac  & le  Tanrec  rapprtcs  fous  les  numt^ros  prccéJens, 
font  les  individus  qui  onl  (ërvi  de  fujets  pour  la  delcription  de 
ces  deux  elj)èces  d’animaux  ; quoique  ces  individus  foient  deflcchés, 
on  y voit  la  figure  de  l’animal,  parce  qu’on  a laific  fous  la  peau 
les  os  de  la  tête , des  jambes  & des  pieds.  . On  aperçoit  aufii  la 
plupart  des  dents,  mais  je  ne  les  ai  pas  vues  afîêz  di(Iin<flement 
pour  les  décrire;  d'ailleurs  je  ne  iâi  pas  fi  les  individus  dont  il 
s’agit  avoicnt  atteint  l'âge  où  toutes  les  dents  font  formées , je  ferai 
lêulement  obferver  qu’à  quelques  égards  elles  m’ont  paru  différentes 
de  celles  de  nos  hériffons.  Ce  tanrec  & ce  tendrac  ont  été 
apportés  de  Madagafoar  par  M.  Poivre,  négociant  à Lyon. 

N.°  M C C X V I I I. 

Le  fquelette  d'un  Caracal. 

C’ell  le  fquelette  qui  a lërvi  de  fujet  pour  la  ^foriptlon  3c 
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les  dimenfions  des  os  du  caracal;  l’angle  portérieur  du  côté  gauche 
de  la  gouttière  formée  par  la  réunion  des  os  pubis  & ifehions , 
eü  un  peu  incliné  en  bas,  cette  difformité  Icmble  avoir  été  caufée 
par  une  fraélure  de  l’os  ifehion.  Il  y a une  groflè  exoffolê  qui 
enveloppe  la  partie  moyenne  fupérieure  du  fémur  droit , on  voit 
aufli  des  marques  de  carie  fur  le  côté  droit  de  la  mâchoire  lîipé- 
rieure  au  devant  de  l’orbite  & à l’extrémité  de  la  mâchoire 
inférieure  à l’endroit  des  deux  incifives  du  milieu  & de  La  lêconde 
du  côté  droit  qui  manquent  dans  le  fquelette  dont  il  s’agit.  Les 
exoffofes  & les  caries  arrivent  fouvent  aux  animaux  que  l’on 
renferme  dans  des  ménageries;  la  privation  du  grand  air  & le 
défaut  d’exercice  leurjcaufênt  encore  plufieurs  autres  maladies,  & 
il  y a beaucoup  de  ces  animaux  qui  en  meurent. 

N.”  M C C X I X. 

Vos  hyoïde  d’un  Caracal. 

N.“  ! M C C X X. 

Vos  de  la  verge  d’un  Caracal. 

L’os  hyoïde  & l’os  de  la  verge  du  caracal  reffèmblent  à ceux 
du  chat,  l’os  de  la  verge  du  caracal  eff  long  de  trois  lignes 
&.  demie. 


Fin  du  douzième  Volume. 


AVIS  AU  RELIEUR. 

1 L y a dans  ce  douzième  Volume  cinquante  - huit  Planches  , 
dont  une  efl  cotée  XL VI  bis,  lefquelles  doivent  être  placées  dans 
l’ordre  fuivant  : 

A la  page  ^ o , les  planches  I & 1 1. 

A la  page  68 , les  planches  III,  IV,  V & VI. 

A la  page  s t 6 , la  planche  Vil. 

A la  page  122  , les  pbnehes  VIII  & IX. 

A la  page  s 3 4ê  les  planches  X,  XI  & XII. 

A la  page  176 , les  planches  XIII  & XIV, 

A la  page  ip6,Us  planches  XV,  XVI,  XVII,  XVIII,  XIX, 
XX,  XXI  & XXII. 

A la  page  236 , les  planches  XXIII,  XXIV  & XXV. 

A la  page  26  a , h planche  XXVI. 

A la  page  2 66,  les  planches  XXVII , XXVIII , XXIX  & XXX, 
A la  page  2 76,  les  planches  XXXI , XXXII , XXXIII , XXXIV . 
XXXV  & XXXVI. 

A la  page  , les  planches XXXVII,  XXXVIII,  X)âlX,  XL 
& XLI. 

A la  page  34.6 , les  planches  XLII  & XLIII. 

A la  page  336 , les  planches  XLIV,  XLV  & XLVI. 

A la  page 378 , les  planches  XLVI  bis  & XLVII. 

A la  page  434,  les  planches  XLVIII,  XLIX,  L,  Ll,L|I^t  LUI, 
LIV  & LV. 

A la  page  44  a , la  planches  LVI  & LVII. 

r 

\ v 

. -S 


Digitized  by  Google 


Digitiz'ed  by  Googli 


J § 

r 

J/ JÆm 

v: 

• J/  1 

k.  " Jri 

\X\ 

?'  \wl|| 

Mj0[/  n^  1 

'JrP^ 

Sl^l 

S^r.7 

